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INTRODUCTION. 



Noire Berry passe Je nesab pourquoi, pour ud pays iosigoifiaDl» 
monotone, dépourvu de tout pittoresque, de toute originalité. On 
veut bien nous accorder que nous sommes de bonnes gens , et quand 
on a fait, avec un sourire où perce la moquerie , l'éloge de nos 
moutons 9 on se eioit quitte enreis bons. Heureux encore quand 
onnereoiet pas sur le tapis œ sot conte des armes de Bourges*: 
Annm tn caAeêrA. Un prétendu Berriehim, écrivant dans le 
Mercure de France, de février 1740, avait semblé passer condam- 
natioD sur ce point ; mais, qui ne sait qu il est réfuté dans le 
numéro d'août suivant , par un véritable Berrichon? 

« Quel est» s^ècrie cdui-d dans sa vertueuse indignation, quel 

• est le citoyen assez dénaturé pour prêter gratuitement des armes 
» à un préjugé qui tend k tourner en ridicule sa ville natale? h Et 
plus loin : • Vous savez. Messieurs, toutFintérét que j'ai d expa- 
» trier ce mauvais plaisant : on ne dit déjà que trop de mal de ma 

• pauvre ville sans qu'on ait encore à lui imputer de produire des 
» enfants ingrats et dénaturés, i> 

£tla suite du mémoire tourne à la gloire de la ville de Bourges, 

* Voir à U page du Uue le» vèhuiblei arraei de Bourgef aTini 1789. 
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ij IKTAODIJGTION4 

en démontrant Forigine da quolibet dont nous sommes Tictimes. 
En effet , il existait autrefois à notre Hôtel-de-Ville (l'ancien pa- 
lais de Jacques Gœur^ uo tableau qui représeutait un général 
lomain se faisant porter au combat dans un fauteuil (chaise, cliaire) : 
on lisait sur Finscription : Àsintus in ealhedrdt dont on a fait si 
méchamment asînus, en nous faisant tort d'un t tout entier ; et 
c'est ainsi qu'au rebours du proverbe : 

nous ayons été gratifiés de cet âne malencontreux. La ville était 

assiégée, par qui? je suis obligé de convenir que l'auteur du mé- 
moire n en dit rien. Toujours est-il qu'Asinius inspira, du geste et 
delavoiXtUn tel courage à la garnison, que l'armée ennemie fut 
brusquement ibroée de lever le siège^. On Yoit que si le peuple de 
Dieu a été sauTé par Samson, à l'aide d'une mâchoire d^âne, nous 
avons bien sujet de nous honorer d'Asinius. Mais, s'il reste encore, 
pour les antiquaires exigeants, quelques doutes sur cette explica- 
tion si plauÀblOt ce que l'on ne peut nous ôter du moins, et qui 
devrait nous protéger contre les mauvais plaisants, c'est qu'à trois 
grandes époques de l'histoire, la ville de Bourges a été le boule- 
vard du 1 indépendance naliouaie. Dabord, au Icuips de César, 
où elle était appelée : Fulcherrima ferè totitts Galliœ urbs*, lors- 
qu'elle fut si vaillamment défendue par l'Auvognat Yercingétorix; 
puis, sous Charles VII, que VAngUU appelait par dérision le roi de 



* La TÎgiMlle «a tHe de ce volame nprèieole U façade da raoïameiil ; celle da 
iilra, letarmea de la ville de Bourges ayant 1789; derrière la lable, on >'oit la tour 
de la conr inlérieore da palais ; à la fin do volume , les armes et la devise de 
JÏN^Mi CwMm (Coatoiler poar les détails roQvrage de M. le baron Troaté, intilalé : 
JaeqvM CoMÊf, emmufftuU , maitre dM MoMMiM , wr§€ÊUior du roi Ckwrk» Vil 
«l négoeiÊiêur. — Par», 1840.) 

* C'ait le pTOTadw f raiiçab : PmuU d**» jpoinl , MnrUn pardM «p» due. 

* Le Dietioonaire de la conTerBation (arl. 9owge$) nia m maanfcril du Va« 
lican , qui confinneraît notre explication. 

* C^ES. éiiJieU. iiu//. Vli, 15. Ge8onllcsBilarigesqni)dan8 leà Commentaires 
de César, porteal ce jugement de lear cajHlale A»9riewn (Bonrges). Mais «{uelqaea 
lignes plas haut (VU} 15), César parlant en aon propre nom, l'appelle oppidum 
VMMimum mmitiumvkmqrM in fin^M fiiturigum atque agri fertiliuimaregiow. 
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Bourges eûliû, dans nos désastres de 1816, lorsque la grande 
ariuéa 4 ^ ifHvdU à i armée de la Loire. Puisse le gouveroemçut 

BQfl» ds Titeoi iorb iMMa ^fe Teviouse, et «00 bruyàres d'Argsnft 
sur cellpdfiGltfmoot, ou »e geu^ (^^a jif^i ifi^ ^|(fl(9r 

« Couidèraat q^'tn ladite Tille «I p^ji d'miroo, fou noitre lrèi>diier tioar 
» et pèrt et Battre trtt'tlière dame al nèie ae aeM tanna la flna gnale partie 
» de Imir «enpa, et y «nt ealA ftqto-cnndMWlnliafanpnnl aenwper |aali|i- 
» ^lantd'iaaUa, meanmaanla» 4lw^l4'VliM9> ennemia e| ad- 
y «eipiraa de )fi iMnionfie, el kui9«argi||8iiena tenaient et eceopeienl prw^ne 
1» tant ie feyanine, el qn'IIa fment derant ladite ville , et .teUameni qne griaaa 
» kDien» elle fat préaerTie at'gafdèedeidili Anglolà etBenrgnigneaiii , qni fni 
» aanaa dn aenraBani et leeoiraaniàal dndit «eyaaaae; él imnaidiyant MatÊk .fe 
» e^eattolianjdeaMiiln.wiia«M9^n^fiié,diaiiw 
» lipnnaiitaetpriiiMgiM^ffMn^t vifje ^,ai|^i ». 

( Tgoinri , /aegftte* Ctmt, page 113.) 

Le ffagOMol sairant des Yigilet de ta mort du roi Charia YUy par MarUal 
d'Anrargse, ^le da X¥« aièale, eM àla foi* no témoignage de le lidélil* de la ' 

Le fea roi de cendre, 
Et sar piedz le rendre, 
Toat la mien Yendtc^o. 
Et nu ceueroye 
Inaviftiai aainge 
l<ai^nt«iniéi^ 

Pour la doBlce ToyC} 
Le bien et h joyi; 
\l\xii nous a cioanéc, 
A tout iDoa j^n bix 
MfiB tids qaflis Ubig, 
Girdinl'laiJMUi, 
Poqr luy Dieu prtraj. 
Et set fleurs de Hz 
Lo précieux liz 
£^ miÀù cl jolie, 
Tant que je Tinay 



Mieox vaat la lioiye^ 

L'accueil et adresse, 
L'auioar et auopleaM 
De be^wi Bas^wa, 
Qa'aTokàlargNie, 

N« la gaqli^eaae 

De CCI! grands seigneora : 
Car ils ont doolenra 
Ct d^ msa ^^Qura ((iQf £ri^^) . 
Vais pour aoi tabCHBEs,^ 
lleei afoaa an 
Lea beaa^ ^tH j 
Fraitatges, odeurs. 
Et joyo à nuij coeurs, 
Sans mal qui nous blesse. 
Sa pour peine prendce 
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iv WTROBUCIION. 

geoBB de la natuie du Berry; on en juge autrement» quand on fiitt 
connaJamnce am notre val de Loire » nos belles oolKnes du Sanoer* 
rob, noe botds du Giier. Est-il , par exemple , un paysage plus riant, 
une plus jolie ville que Saint-Amand? Et les vallons de l'Indre, cé- 
lébrés par Georges Sand, notre compatriote, héritier direct de 
Rousseau et de Bernardin de Saint-Pierre? C'est dans nos prairies, 
dans ees Ihifnsf oà aimaient à eirer Valenline et GeneTÎèTe» que 
s'est inspiré eet admirable talent « J'vmB 16 ans, dit-il , dans une 
page digne des Rêveries dupromemur solùau aj ù le bel âge pour 
aimer les fleurs I • 

Et in Àreadiâ ego! Moi aussi, j'ai herborisé dans ces paisibles 

campagnes, et elles m'ont fourai una preuve de plus de la légèreté 
avec laquelle notre pays a été jugé. Les savants s'étaient imaginé 
que notre Flore ne méritait pas leur attention, que c'était une 
bonne.penonne bien commune» sans esprit et sans grâee. Quelques 
amis de la pauvre méconnue» qui hii Élisaient depuis longtemps une 
cour assidue, ont pris sa défense et se sont efforcés de la faire valoir. 
M. Boreau lui a donné une robe nouvelle^, simple, mais parfaite- 
ment adaptée à sa taille ; et elle s'est présentée, avec sa mine accoite, 
ses firatches couleurs» dans le monde des savants où elle a conquis 
tous les suffrages» ni plus ni moins que ne le ferafi une jolie paysanne 
de potre canton de Vailly, qui ferait son apparition dans un salon. 

£n m'égarant sur les traces de cette Flore, ma première pas- 
âon» f ai été à portée de connaître aussi le caractère» les habitudes 
de notre population, et d'en saisir le reflet dans le langage. 

Limitrophes au sud des pays où se conservent les idiomes de la 
langue d'Oc , à l'est et à l'ouest de deux patois qui» comme nous» 
font partie de la langue d'Oiï, le Bourguignon et la gtnu Poitew 
Item des premiers trouvères, nous parions le français proprement 
dit, mais dérivé du type dont la ville de Blois passe pour avoir 
^ardé le dépôt, et empreint de modificaUons qui ne laissent pas que 
d^vroir une certaine originalité. 



* F4>i> du fifBir^ dt la FnuiM, p«r M* Socmo, % vol. — Paris « 



r 
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unraoBÇGiioH. ? 

' la Dût nus 4é4iee$ de Montaigne ; j'ayoue mèine que je sois grand 

partisan de Rabelais. Sans doute nos locutions n'ont pas toute la 
vivacité méridionale qui caractérise la phiase du premier ; elles rap- 
pelleraient plutôt le ton narquois du Mcond» originaire, comme 
.chacun sail, du pajs de ia Leîie i elles se lapprochent de Fun et de 
l'autre par on tour nÉîf et plein d'images. MoliM et La Fontaine 

û ont pai dédaigné de puiser à ces sources vives. 

; Ufttensnnous donc de recueillir les vestiges du vieux fiançais, 
avant que te néolesisBie et kmécittttt goût dasièclei aient aussi 
envahi nos campagnes, et lbadu eequi leste des traits sodam pri- 
mitifs dans cet insipide mélange qu'on appelle la civilisation mo- 
derne. Tel était sans doute l'objet que se proposait» dès 1807, 
M« Giétety alors ministie de Tintérieur» .lorsqu'il recommandait» 
par unedrculaire» de rassembler de toutes parts les échantillons • 
des icMomes populaires de l'empire; c'est ce qu'ont fait à diverses 
époques les auteurs d'un bon nombre de (Glossaires provinciaux 2, 
œuvres modestes , mais qui jétent un Jour piquant non-seulement 
' sur les origines de la khgue firanfaise» devenue si helle sous la 
plume de nos grands écrivains mais encore sur rhîstoire natbnaie 
tout entière. Aussi , l'un des meilleurs juges en cette matière ^ 
a-t-ilété jusquà dire des idiomes populaires, que a s'ils n'cxis- 
> taient plus, il feodraii créer une académie exprés pour les le- 
» trouver. » 

J'apporte à l'œuvre le contingent du Berry et de la partie de 
Nivernais qui Tavoisine, jusqu'aux montagnes du Morvand exclu- 
sivement 



* Le mécbani ç^oùl du siècle en tela me fait peur. ; 
Nos pères , ioui grossiers, l'ayai^nt beaucoup meilleur, 
Et je prisB bien moios tout ce que 1 on admire, 
Qu'une vieille ebanson que je m'en vaig vous dire. 

( H ouàBB « MiêêMlMfê , «cla i», acène 2. ) 

* Voir Touvra^e da 31. Sdmakeiibavg, inlilnlè : TàtUnu tj/noptipi» H eoM* 
pvt9tifé€$ iiiamei popuiaim o« patqi$ 4k la rttmtê» — Serlia at Paiii» 1840. 

5 M. Modiar. — ,. . . . - 
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Tj IHTlOIraeflIRI* 

ÏJê f fogramme de ce petit recueil a patii il y a six ans, sous forme 
d'appel au patriotisme local :j ai été entendit; et chacun s'est empmô 
Rapporter des wiMei guc inèotiaiipdÉIt»^ 
tai à Bo vgca ^ l^uM Im daiaito d0 ta MiM Ml Mt^^ 
m Lre vocabulaire, la tobe et Fi§|iée, le eonptoir et surtout la eliarrueri 

Il m'eut été facile èe grossir beaucoup ce volume, si j'avais été 
moins scrupuleux en vérifiant les tities d'admissioa de toui noss 
Inofs. Maié le mèHte d'Un btttMge eeame eelnM eel daw m »p6- 
cielto, eooîine itaik» IViutliéiltieiCè defe veiiaeigMMiti d'aprôe lef- 
quels il est écrit : ainsi; il ne fallait y admettre que des mots 
propres au Berry et dont l'emploi avait été reconnu par moi-m^e 
oa m'était attesté par des personnes dignes de foi. Il en est d^nn 
vocitbtilaiie comme d'aoe IleieliMiale : di ftiwie dooiur lepUiur de 
Pètendre, M ta, dé propoA déllMrèf mi m des IteoigBagea dou- 
teux , emprunter des espèces étrangères au pays, tout mérite dis- 
paraît; et notre vocabulaire est encore plus leatreint qu'une Oore 
ioeale, poisqu'll ne eontient {lie les mots fmami frantabi fui 
'seiaient aux mots loeaux» ee Ifoe sm( dans itne flsfe les espëees 
communes aUx pays voisins et formant le fond de la végétation , aux 
espèces exclusivement locales. Ainsi , lorsque , guidé par l'analogie, 
j'ai rencontré dans les autres glossaires^ un moi qui semblait à 
ma coHmanee, je n'ai pas dit d^«i ton assuré : U dmt Utê à 
ftoiu'l j'ai respeieté le bien d*autrai« 

n Mfen a ooûté davantage pour résister aux attraits d'une foule 
de beaux mots^, revendiqués par la dernière édition du diction- 



* Elablissemenl lonJé par M. 1c premier préttdcni Mater, défotéda Cher. 
^ J'ai consollé avec fruit, principaicmeot sur [«• racines, le savant Glouaire 
de la langm romane, par Roqaefort; nuit cet awlear se paraît aToir Iravailié 
que for le« livres. 

* (tRmoAlBT. — Cette malle eit-RlIe h nous ï 
• BlLBt}ftOBT« — T^He doit être à nous. 

( L«i Saltimbanques : acte i^^ » scène dernière.) 

; * Et Malherbe et Balme, »i sarants en beaux meU, 

En cuisine penl-êtrc miraient éli d«f loU* 

(HiouisK, Ptnmn umnhi, Ut 1.) 
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INTRODUCTION. Ylj 

nan» de l'Académie finmcaiae, où ils sont enn^trés pour mé- 
moire, eteorame ayant TÎeilli^. Elle aurait bien dû nous les laisser, 

puisqu'elle n'en fait rien : c'est une avare qui fait une collection de 
mèdaiiies avec des pièces de notre monnaie courante. J'aurais pu 
donner pour raison qa'on reprend son lûen où on le tiouve; quoi 
qu'il en soit, je n'ai repris le mot français que dans le cas où il est 
détourné de l'acception consacrée 2, et dans celui où l'explication 
de l'Académie est certainement fauti ve ^. 

Lpia <ie rien disputer à T Académie, je lui ^iporte» ancontiaiie^ 
beaucoup d'expressions vraiment françaises, composées selon les 
régies de la langue, et dont plusieurs sont Ikn connues des vieux 
auteurs, môme des classiques, ainsi que le prouvent mes nombreuses 
citations. Il serait à désirer qu'elle rendit à.ces exilés leur droit 
dedté. 

^abandonne d'ailleurs sans fègiet à PAeadémie des inscriptions 
la plupart des étymologies, sauf à elle à s'entendre avec l'Académie 
celtique , si toutefois celle-ci existe encore. Je n'ai pu cependant me 
dispenser de noter l'évidence avec laquelle se produisent certaines 
étymologies latines ou françaises^. 



* ut siltiB fbliis pr<mo$ mutaniur in «mio». 
Prima cadunt : m verborum tetu§ intêrU mlûi. 
Et jutvnum rUu fiorêtU, moàà noto, «^iiK^. 
tkbvmm' morti no» notlra^iie..... 

(HOBAGB» An poU,, T. 60.) 

* BiMBpto i f mMHr pcmr aatlitm. 

♦ Exemples : Àbaittr, û^nm, abuter, affener, ahonlir, aiguière, agroler, aju- 
IWV MR«Hr«f«r, mramê, WWÊtih el «tnmÊÊter (Voy. irantèk , iranlehr) , ardoirc 
(Ttdia), mrmOht, èoutan/h, knmâtê^ iMêrêk , ,nrukUr, g,nt et gentc, gagne, 
tim», M«|« fMd'iM», mnkwi, memnue, oriint, etc. 

U taminaiion mce qai exprima la faalilé abstraite et cjui c«t si gracieué« 
tain TétaaU, ait anai fréquenta ahta amig : eoutanee , demeuranee, doutance, 
^i^nneê^fmw, féamneê,iutU«meefêMmu:e, retirance, etc. 

Ut mou fiiiTaiiti B« tanl k noiar qa'* idwn da leur originaiiie ; BelK, au 
cotprê» éhimOtfi «MwjeoKsr, ate., etc., etc. 

Oa an ramaniiiaii piopiaa» n ,Qfii| jeter quelque* traqu a uu.oa 



j 
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1^ mwmcfm» 

fnmk Mm WMtm émS plus togM^ w^utn^» 

de ce genre ; c'était d^adnwttie Iqb mots français qui ne sont que 
corrompu» par la prooonciationy sans être suffisamment traQb[or- 
Biéa dm kur couiikoiitioa môme. Sous C9 capport aussi » j'ai passé 
toiirta iM lécolts «a CKÎbU d» |a 4!iîti^ 1» 
moti oa conformit à Vwaemtie piono9«atioQ française attestée 
par les auteurs , ou portant un cachet local bien marque dans leur 
construction, ou notables par queique iiabitude devenue pour ainsi 
dii»iM»m«to chesAOUSt comm^ le retraocheoiAntS l'additioii^ de 
«rtvptt }0Um, b «ubititiitftOfi divenie^ lettm àd'vulres ^ , oa 



«itn Iw étémaitt d'un wéi tmnpMiy povr foi don«r lamMIataBnni «t ènÊM 
U AaDfirit b plM 9«r «ite ptai4liHifa», «iiMt yatliitiwt drâ •! pcAcii» 
Voyes «l«fir, «jffMr» iauttMflê, «te. nm d'MtiM» m ncomiatt («v iMt 
draatr w NU itcèpmciMU*, il ««ffiiail midififlr m Itttr» ou ni» § jUabe ; 
qMlqiiifoU «aaii» «m lettn étji)c»le|i«|ii9 couerrée dam le Imgtge du Berry, 
al«n qv'etlA a diipam dmi 1» finuf aii, itttti pwr talla^er «d mot à a» vétiiBbte 

« MmImMi^ AMf» «akmis «nmm» «««Kb; «MiiI», «AiMlMI», «Mim, 
clMmiiettes eonmiif , cormoM; corllM» «miUmi IM*» fcvfdi»; Mv{ 
ffTMiQille, gienouillo; twiiliiAr«, iiiT«niaw«s IMItM-, lovTefier; flwloii(proiMHMei 
«af&M»)» maison; m&rinUr, margiiliMr; m^, mïre; |il,p«ca;««Mi9fll»,q«a^ 
aonUla ; rtati» raiisean ; ri»» m ( Iwav** Mapirfa. 

Prouoms . — ^ I« { lai ; $in , tin , wtw , rien , * 'flrfui-* 

Verbes. — Ctwr, curer ; e<i/fer , cdifier; emmerrai, emmènerai ; enloppcr ^ 
envelopper; lairrai, lairrons , laisserai, laiiMTon»; pqurtuir^j paurftv|Tfe; 
prenre, prenra, prenrom, prendre, prendra, prendrons ; répotUf répondu ; terim, 
gerioch; sit, soil; ltfw,tiens; (ocA«r, toucher; «lenroi, «»«nf*a, «f«iifMi«| irlendrait 
TÏend r j , > iendron* ; vourrai , vowrra , wnarrontt JWâtAf TPU^ta^TOWlHMM» 

Adverbe. — QuaimêtU , quasiment. 

»4^y», aider; 4««NMmi, »«i»«atf, buvons, bureit; dôicr , ôicr; ^cAe*M<, 
chenaaii; gaite, fwuninde l'ad^aetirfotf; im«i% «oui*, wrtr«, wuaj km»» (deraal 
«e«agf41o),aoB% 

' iMMr,abrUer| éhtntwr, dumlfer; «ftanaraiM, lèchaittwa; ^Mer , em- 
blatw; ^/i^, égratignar; 9nfi$, anllé; mumh, emni; sendtew, gencîTaa; 
f9nlU, godlA; «rMniMfor, groaMaeter; JboiMia,luimiiie; igal, égal ; «^neau, agneau; 
filtr, jeiar; f«fl*-»Mie, pelle4i«ciie; M-*5awyf , lecafitA Tviiioe de fieorgea, an 
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nnnioDiTCTiov* îx 

enfin leur interversion ^ Ces modifications portent généralement 
sur les voyelles et dénotent toujours une intention de satisfaire à 
FeuphoDie, oa de donner plus d'énogie à rexpresrion* J'omets 
comme simple ike de pionoDciation, beaucoup de mots communs 
d^ailleurs à diverses provinces-. Je n'ai pas voulu faire une caco- 
logie^, mais un vocabulaire. Sans doute les limites entre ces deux 
genres d'ouvrages sont assez indécises de leur naUue : le lecteur 
jugera si mon choix a étô juditsieux. 

L'accent provindal est peu marqué ; pourtant, il se rapproche* 
rait plutôt du pLirler traînant des Normands quede l'allure cadencée 
des idiomes de la langue d'Oc. L'accent tonique ne porte presquo 
jamais, comme dans eeux-di sur la pénultième^; il porte, comme 
dans le français pur, sur la dernière syllabe sonore^ mais dégagé 
•du ralentissement propie au Normand. A titre d observations 
phonétiques proprement dites , j'ajouterai que dans les mots qui 
admettent dans leur composition an, em, en, on force même 
au féminin le son nasal ^ ; que le e prend souvent le son 



lieu de preste (pressoir à huile) à Houet, origiiM «Uwtée par les litres ; prouin, 
^to\\d; rouger, ronger ; le Sautay, le Chautay, commime; tener, êenaille , semer, 
semaine ; timberf tomber; «se, osé; tende, Tente. 

1 Âieion, iialoo ; gmtH«rt galiaiar, ponlaiUic; It Gmênt, U Qii«Kii«, c)itf4lea 

de canton. 

^ Sanger, tangement , changer, changement; et autres, où les chuintanteg ch 
etjr sont remplacées parles sifflantes* eljr; dîhort, dehors; chenr nous, chez nous. 

J'ai gardé Adrel , à dret , dérivé de droit, à cause dp ses applications; la Guette 
et le Saulay, comme modifications spéciales de ooms do localités. 

^ A plus forte raison, ai-je rejeté tout les mots deshonnêtes qui auraient pu 
blesser tes oreilles chastes. An point de ^ pwemeni phUûlogi<|ae » on peut 
dire qu'ils sont regrettables. 

* Les Normands prononçant Im hâu* p imm^ j- 

^ AIssoudun, les mot8|N», là^, tu w, «le, t»ftmummtpéo, là^, iu 
tào, en faisant porter l'accent toni^ve sur le lettn «. 

«Ise», Jewm : Jeai^ne; nmni : mimiI; pumer zpan^nw; prudemmutê, «• 
temment, et tons les adTenreesemblablei : prwUm-mtnt , tapan^aumt* 

On trouve dent ese fiuti one tiece pfèeleue de reacieiiae piononciaUen fren* 
Ç«iie* dont le 9^ naiel • Iklt ]fUm m lesi oaTcrto du leneafe nedene. 
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du 9^, comme dans le parier de l'ancien régime, et que le ^/ se 
çiQWiiip à liiaJiieime, de manière à passer, poitf ainsi dire, à VyK 

h» formes iffammaticalefl vèriteni «neove plot d'attentia»; 
oo a pu le femarquer déjft i nos BerriehooSt dans la conpositioD 
des mots et Fespèce de torture infligée aux racines françaises , 
obéissent encore, sans le savoir sans doute, à une syntaxe : ce 
iaitse CQpfiniie par les considérations qui noua restent à présenter. 

Ën ce qui ooneerne les sobstantifo proprement ditSf nous en 
a^ns qifé beaucoup de remarquables par leur oonstruction. On en 

reconnaîtra de mascuiÏDS en français, qui ont conserve chez nous 
leur ancien genre féminin*^. £n revanche, plusieurs mots féinmins 
en français ont passé obez nous au masculin^. Nous avons déjà 
noté remploi gradeui de la terminaison an^e. Les substantifii 
français en al prennent souvent au singulier la terminaison an , e| 
Li plupart du temps reprennent al au pluriel^. 

La formation des noms propres a donné lieu à de savantes dis- 
sertations^. U y en a cbea nouSfteomme partout , qui défiyent 
des métiers, des qualités, et plus souvent des défauts du eorps» 
etc. Par plusieurs raisons qaii vsi iacilc de deviner , je ne les ai 
pas compris dans mon travail'^. 

Dans les noms propres appliqués aux femmes » Tusagc est de leur 
donner une terminaison féminine; lorsque le nom admet dans sa 



* Clattde, ou pronooce Claude ; tccref , oo prononce tegret. 

* Agland, aglandcr , aveugle t aveugler, gUngt glèmr f glotte ^ gtottêt^mk 
pronoDce en mouiHant : Àgliand, ateuiyle, elc. 

5 Prée fia), pré d'une coriaine 1 1. ndue. -m Poifon (/a), poison* tVoj. aaisi 
an Vocabulaire tvrpent [une); la froid, la chaud. 

* Fourmi, glat, lim>is, pousticr, rouille, toison. ( Voy. le Vocab.) 

^ L'n cUt'vaa, des chevali ; un marée haud , des huiréchals ; un -/n lu, des malt; 
un besliau, det bettials; un journau d$ terre; un pau (pal;, au pluuel, paux. 

0 Voyez roavrape d'Eusèbe SalvcrlCf intilulé : Ensai historique et philoso^ 
phique lur les noms d'hommes, de peuples et de {irnx , considérés principale- 
ment dans leurs rapports avec la civilisation. — Pun», 1824, 2 vol. în-8<>. 

' Je me contenle do citer : Gromel , serviteur; Tiphénat, né le jour de l'Epi- 
phanie; llaffcstin f Voy. au Vocabulaire. L cxplicaliou dtt ces Dums est Urée do 
Glossaire de la langue romane, par Roquefort. ) 
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Les sobriquets ou êorHeites sont plus commuas que dans aucuue 
province de Fraoce : le plas iouteol, il» oat une signiiicatiGn plai> 
iante'; j'ea «i ooofi§Bé qatk^BOhim éam le ycpeabuUire. Sou* 
vent, iKnir Im oavrim étiangco établi» d$m h j^ays» ces aobii» 
qttetB sont tirés du liea natal ; aani aowreni «Mtî> MaoV>nt aunin 
sel, et sont nés d'un pur caprice. 

Les diminati^ de prêDonassoût à peu près chez nous ca <pi'Ds sont 
dans les diverm cootita de k laiig^ d'OiX^ ; mais nous posaédons 
daMleaaabataDtîliidcadiiiiiDiitîfrqiiliODtflpéaiaiix au Berry 

Les noms tulgaires de plantes sool aussi, en quelque sorte, 
des sobriquets ; j'ai noté soigneusement ceux qui sont propres à 
notre contrée, avec le numéro de la Flore du C€Utrt qui y eones- 
pond, omettaDt à dessein c^z qui se trouTOit généialement dans 
les autres Flores. 

C'est ici le cas de faire remarquer la richesse de notre voca- 
bulaire en mots qui ont trait au mauvais état de nos voies de 
oomoiontcatlon^ , depuis la boue la plus liquide , jusqu'à la plus 
adfa^enle^9 triste témoignage que l'acbévement de nos routes 
départementales et l'application générale de la loi SUT tel diemins 



* €Mop§-9ol&ite9t Qwk tarrit, Ihititfe fntihê^ ÛwMtU fit^t AMwfe «oi»» 
' hamkom^ ele. (Voy. a«i{ m Voeabalalrè ÏMuwd. ) 

* Yvf, aa Yoeabalaire gat^ ganet , ganill&n ; eaift , eaii, eaâidum , caitdiOH- 
MiSll, eoJfeUMHMf ; eMK0S«, emhicfte, cadieh^nmê. 

* «Et Tcis qne les TOyagi«r» , servants, etc.... J'yrecognea le grand chemin de 
» liourges et le Tels marcher à pas d dbhi- pi le veis aussi fuyr a 1 advenue de 
» quelques charretiers qui le menaçaient foult r avecqucs les pieds de leurs clie- 
» taux, el lui faire passer les tli ir* ih > di^-,iji le ventre, comme Tullia tii 
» passer son chariot dessur le ventre dt &un ()tic, roi des Romains. » 

( Rabelais , Pantagruel , V. 26. ) 

® Bouf aille, hourdir ^ ranche et r-ncnvriifr , rhagnat , d'-pôJ.i^r el âépûtoire , 
êrrtrcer , s'^miouer, gauger , youithr ei gnuillaf , gourbi <ji'urmi, greuachon , 
gren<m;llat , (ave (ça), pater , palouillat cl patouitU , puiger , poineker , rue 
degratle-ûreilie, etc. 
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TÎcînauiç feront sans doute bientôt disparaître. Je tiens davantage à 
ce que le lecteur ne conclue rien contre notre moralité , du nombre 
de mots qui exprimait chez nous les nuances infinies sous les- 
quelles la vérité peut se déguiser^. Sur d'autfes sujets qui tîient 
moins à conséquence , la richesse de nos synonyoïes est remar- 
quable; ainsi, nous en avons huit pour signifier le dernier né 
d'une famille ou d'une couvée^. 

Sans avoir fiiit leur rhétorique y les BenichoDS font un grand 
usage des tropes et des figures deoonstruction : le génie de notre 
idiome y semble naturellement porté. La métaphore proprement 
dite, ou comparaison abrégée, est de tous les tropes le plus géné- 
ral^; lacatachrésoy qui consiste dans l'abus d'un terme^» la méto- 
nymie, la synecdodie^, l'euphémisme etFantiphrase^^l'^pw^, 
se rencontrent souvent. 



* Àffiatert f*fflauler , affiner , aguiter j aloutw, «MlnelkM' , étttapi jfw'ol-* 
trapa, embertaitier ^ «miertiner, eworner, ele. 

* Boiquat , bouicou» , eaiHaux , chaerot , ehëMeuhn , fhmclou , maie , piou» 

s MrmUer datu m Miti; fiOn dm iruverêinf /alr« ton âogw; ttm^ vert, 

EUea 

El la mise aViianto ; 

L'air pMMunt et féTcillé s 
la bome araolua » d gaé ! «te. 

( Vay. au Yocabolaire , nato ao mot Dée§fimtr,) 

* Bonjour ( visière ) d'une casquetle est une catachrôse iogénieasc. — Faquin 
potiréléf^ant, grand^ mère pour sage-femme, amener pour produire , phimer aaù 
poûe poar la peler , apport pour aasconblée de TiUage* ont moins de mérite. 

' Uoe /eiiMiM poor on yaima hmtu , «ma /«mm fUU; ao mdt$t une ftmtHh, 
pour VD AoMiMa, une /Smaie. 

^ Un nohlc, un momv m- , pour dire un f-orc, sont des euphémismes en faveur 
du porc. — Gazelle pour truie, coquin pour geutii, drôletu pour jolie fille, 
sont des aniipiirases. 

' fandra «t», ^otrc «fa«, il fait oaia, jmndra oanf. BtMrmit 
d» Un aIflM , château près do Boargei doonô par Ghittci YU h Agoèi Sorol. 
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ÏHTRODUCTION. Xuj 

Les proverbes, cette sagesse des natûmsf s'^eiprimani ordî» 
namnent en lansage figuré » se rattachent aux trope» : la plupart 
des proverbes françns ont cours en Berry. 

Les locutions proverbiales sont souTent fondées siir des compa- 
raisons agréables ou piquantes; on en troannra qi!ie]qae»4uies 
dans le Tocabulaîre^. Les jurons où le diable figure lemuient i 

tout moment et sous les fomeâ les plus inattcûducs 

Les noflDsde lieux confirment ce que j'ai dit préoéc leminent du 
caractôre Rabelaisien de notre idiome : ce sont encore des sobri- 
quets qui s'appliquent, soit aux hameaux , soit plutôt aux habita- 
tions isolées. J en ai relevé un certain nombre , des pl us bizarres* 
Il est probable que la généralité des hameaux a pris le i aom des fo- 
milles qui les ont peuplés originairement^. U £eiut note ir d^aiUeucs 
que chex nous les agglomérations dliaintants sont toutes re- 
haussées d'un degré dans l'échelle de l'importance relaitîye : ainsi, 
beaucoup de bourgs sont décorés du titre de ville ; t out village 
ayant un docher s'appelle bourg; le hameau qui n'a p -ar fois que 
deux maisons I est un village; toute nutison surmontée d'une 
girouette, est un château*; la maison plaisanU, le ûlomainey la 
manœuvreriez la locature^ la louagerie, Vaccense, forment les 
dermers termes de la série. Les terminaisons en cour , &l commu- 
nes en Picardie » en vUle et viUiers » si fréquentes au'i environs de 
Paris, sont remplacées chez nous par les termînaiscins , ais , on 
ciSf oix et yi cette dernière est plus fréquente dans les cao tomi voisins 



' S'en aller comme uo cofiynau; marcher comme un lima» -dans \q% gaphr». 

* Qae 1« ditbla ma 4r«lc> mecbiMM, m*ufringoUf me jfrIeiM»» ne grUh, 
m rompe f «le., etie. 

' Lm Qttiiun^f lit inArolf » lei Prin», 1<I UMe, e^it. 

* Bans le MorTaod, beaucoup de petits hameaux , d'b.abitalions isok'cg portent 
le nom dhui» (porte), auquel est ajouté un nom de famille ou de baptême. 
Amii,aux cUTirons de Rafîjgny, célèbre par I'ha!ii»,ai!Ofi de M. Dupin aîné, 
entre Gacogoe et Mont-Reuillon , j'ai compiù pris d -uuc trentaine de noms de 
ce genre, l'Attù Morin , l'huit Picard, Vhmt Bal)(^fi4otf Vhmi JPerrot, Vhui$ 
Msiin, l'hu%4 André, ï'huU Jacqws, etc. 
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lÎT jnB0WCIIOI& 

de la Ldire Les exptoitatioitf «aiiki tt0éées.j[)mQ0ep( fiOuyeAt 
la tennînaisc « ris ^. 

La syntaxe * toriehoiie catfhgieiMinniMii r^mm im h»teq>p» 
êM Toâbt0'»> iMilanawmlilmkaprélijytiff oïdla eontraetion des 

lettres a et i <blu latin , au lieu de seiaîre en a , comme dans le fran- 
çais» ^ fait ( « : ii va presque sans dire que le pcoiipm pei;jS0Dn6l 
du singnUef iwttaw» acoêttgU à ia piajnièreiiiBrioiuiedu pliH 
rid 

A la rigu eur, un observatenr attentif poorrait discerner plu- 
sieurs dialef daqs la contrée dont nous nous occuponsi mais il 

* BfjuzaiSf. Maisonnais , Besims^le-froimnial. — Saint- Atub lats , Ànuûis.^ 

Brmon, Cham ton, Girardon, Gron. — Subdray, Vomay, Chaulay el Saufay, Mot- 

nay, iv Beuv, y. Giwy, Hçrry f Cufty, Marzy. Garchisy, iiy, Eirçohyf LtVry, 
Toury» 

^ JLa Ga»(<n tnerUt la Berlanderiet la Gribillerie , etc. 

> EMBplet : 

lodicalir pt «Mot. — r$onmeÊ, j'mww, j'MMfwn»» j''««s*> i'«liMw; iift 

HMIIIfMNrf , il» dt'KMil , flf clhMiloiil, fls ajf^félptit* 

Imparfait. *— Je <ni ili mangiont , MmiI., tf*MiMMif , ««iiiMMMif . 

Prétérit. — • è\u^^i\'ieT : 5e ou\\ mangit ^ diuit {dnialin dixit), chaniU , ap-» 
pellt. Je tvmi'i. , je vius. Il a répons; j'ff», j'on« <6n(u ( terminaison assez com- 
mune dao» les Terbes en tr). Pluriel : Nous man0lme«, diMlffMt, cAanl2me<, 
appelimct y noua tenlmw, nous ttnmei. Il» i»i«i»^lr«»< , d^lAnsnf. 

Gonditâonnel. — J'- *"^'^> «ercu, je serins : je serais, nous serions , j aurie: 
j'aurais. Je lain vis, lairionSf ils lairiont, pour Uiaiecais, laimefiouâ» laisseront, 
lis tetunt : Ws s axaient. 

Suhijonctif. pré. wnl. Singulier : Que j'ote, pour que j'aie. Pluriel : Que nous 
aimesi, qu'ils an f^t- — Subjonctif imparfait. Je ou iU mangtint , dùseint , 
chanteint , appelet . 

Impératif. — Voi w-y, allons-y. 

Vttlmr* j•«llàlM^«Yi^^^9* s.wm Yorroni , t^qi vetrei. 

* J*aime bien iT. P^'*''' qu'en éplncbaut ses iMsbci | 

Elle accomtiio ^« ïû^' Boma avec les verbea, 
El redise cent 1 Vvs uri bas oujnécbanl mot , 
Que de brûler d XA vtuBiic, ou saler trop mon pot. 
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k e serait pas facile de tracer exactement sur la carte , les limites od 
€6 circonscrivent ces iDodificatioDS fugitives, et now en lenoiii 
d'autant moiof ûmgto qn'cUaa portent priacipalenent sur la pro- 
nonciatioÉ à laquelle lOttiaoBaNMa coamiif de nlaeeofder qa'oM 

importance secondaire. 

Les détails de mœurs » tes coutumes relatives aux actes de la vie 
civile «t religieiise, kt usagée snpeiatitieiix qui fégneol «ncore 
dans nos eampagiies , aillaient exigé un traité è part, La erayanoe 

aux sorts et aux sorciers s'est maintenue cbes nous , mais sans y 
donner lieu à ces faits sauvages dont retentissent ailleurs les cours 
d'assises. J'ai mentionné quel<}ues-uas des traits appartenant à cette 
catégorie, à propos des mots qui y «ont relatifii^. 

Enfin, notre mmse populaire pourrait fournir aux curieux plus 
d'une production qui n'est pas sans firâce. Il existe encore chez 
nous des noëls p des chansons satiriques et autres qu'il sera pimt- 
étreiion de recueillir; j'en ai cité en note des fragments à titre de 
spécimen^* Quand on a^occupera de l'anthologie du Berry , il con- 
viendra d'y joindre les fragments de la musique villageoise, pour 
la musette et le pipeau. 11 nr faudra pas oubluT la cantiléne , à ï^oas 
prolongés y de nos laboureurs. La danse locale elle-même ne sera 
pas à mépriser : la bourrée ( ô souvenir de ma jeunesse ! ) qui 
nous vient de l'Auvergne; la chamaiUade et le hransU^, Ces 
danses disparaissent, béias! de jour en jour, avec fantique bon- 
homie, et cèdent, en rougissant, la place à la contre- danse du 
> beau monde, comme fuient devant les modes nouvelles, notre 
biaude (blouse) ganloiMy notre dômaye des jours de fêtes , notre 
chapeauà largei borda et à calotte fondai entourée d'une q/ma de 



' On tioaTtia peol-éln quelquefoU les rapport! un peu èloigoëc, lft« «oalo* 
pm mn pan tîrtw. l'ai pensé que pluiMari da nos coalmiiaf méfilaiaat d*étra 
aoluiaaa, al qaa nos Icatamt iia noos «aaraiaol pas naoTais gré dé las iaar avoir 
iodlquèet, sa lisqaa da las raltaehar par dd fil trop légar an mot sans laqnal on 
■'aurait pu leur irooTor plaça. 

• Voyes les mots : Aubrelle, drapeau , plaisant. 

^ C 1 1,1 uoo damQ honnête : alUn'a rien à démôlar amie ceaietir populaire 
des mœurs, hbou gencUnne. 
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Xvj INI&ODUGIIOIÎ. 

dmiUe venieoloie»et la ootOeà bubesnIeTta te lemoiM do 

pays de la Sauldra^ 

Je dois ici témoigner ma reconnaissance à mes collaborateurs : 
peut-être l'anonyme que oous gardons tous est-il d'autant plus 
cooTenaUe, qu'il protège eo même temps ploiieiin d'eDliemms 
ooDtie le npiDche d'avoir dérobé trop de temps à des devoirs plus 
sérieux. Ce qu'il y a de certain, c'est que cette collection a été pour 
nous un délassement agréable; nous souhaitons qu'elle en procure 
un semblable à nos lecteurs. 



* Un de mes correspondant! m'écrit : « Loriqne des haateon de Menetoo- 
Ratel ( Yoy. au Vocabulaire la note & Carrage)y on descead dans la vallée de la 
SanldM, M ctt frappé de la beauté mignarde des femmei. A Jards surtout, 
il ne manque aux bergèrea qa» la bonlolle enrubanée, le panier rempli de roseï» 
et la fidèle letrelte, pour figurer dignement dans un tableau de Watteaa. » 

Dans la partie plate du Berry, entre Sancerre et Kérondes, et qu'on appelle 
la Champagne, les bommes sont remarquablement grandi^ à épaulea hautes » 
ils porieal le chapeau à largei berda et la kitmda coorie* 




(Chemin de fer projeté d'Oriéans à Bourges.) 
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VOCABDI.A.I&S 



DU BERRY, 

DE QUELQtES GANTONS VOISINS. 



A 

y^bcdiieK^ÇVof, Abayer,) 
Ahâteler, — ahurir, mttmider. 

Abat-foin , — couverture prati- 
quée dans le plancher d'une 
écurie pour faire descendre 
le foin ( Voy . Ffineau ). — On 
dit au figuré d'iui homme qui 
e«t déchu dans .sa iortuue ou 
son intelligence; qui est coulé 
à fond, ou, suivant Fargotmo* 
derne, enfoncé : il est tomhé 
dans ïabat'foin, 
- Ahauhis », — ébaubi, étonné. 

Abayer^ Abayeux 2, — désirer 
ardemment , désireux. 
• Abcrger. — (Voy. Abréger.) 

Aboi/ou , — étourdi. 

Abokr^ — abattre. 



> .i^A<nitofU,iiuiy fitoonfiis. (RirrUEtip.) 

% CaiCmi» doute a-bayer , ba^crli quelque chose, avoir la bouche béante à 
cette duMe, s'y ébahir ^ si l'on peut parler ainsi» c'est-à<dire la désirer ardem- 
ment 

3 Jb,aitrd*i nb rnr/eye ^ comme écniMr a été tiré de cjc^nufere OU cnufefv, rÂcleff 
ratisser, détruire en raclant. 

i Vaiig^Uiy 4o3* ofafervatÎQii, dit. qu'autrefois à la cour cm proaoï^ait aiiui U 
xnotar6re. 

5 Conmptioii à'hibwffê, lieu i&ol françiit. Juaqu*à théberye^ art 6S3 du 
Cùdeeiva. 

I 



Abomer^ Aboumery et par cor- 
ruption Abonner^ Abonnir, — 
enclore de murs, circons- 
crire, évaluer, fixer. 
Aboter^ — éclore. 
Ahnufee, — accouchée. 
Ahrasrr 3, — écraser j —■ A''a6m- 

sevy s'écrouler. 
AbrcUer {s), — appuyer Icii bras 

sur les bras d'un feateuil. 
Abre 4, — arbre. 
^M^,--loger. (yjlébregeanl,) 
Abrég&nent 5, — logementdans 

une maison. 
Abrda^ — menus morceaux de 

bois sec. 
Abrhsrr^ — abriter, défeudre; 
— b abriaser^ s'abriter. 
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a ABU ACC 

jééyter', — toucher, prendce mettt^ «intact, commerce 

pour but, pourpoint de mire. charnel. 

Accagnardi^ — homme sans Acconjeant , — quelqu'un qui 

énergie, ne aQitaiH pas de cause tU (lé^^oût: st niend 

chez lui. pUjtnî du eoips que de i\ >prit. 

Accagnardir (s*)f — rester au Accoryi ony — mèche d'un fouet, 

coin de son feu. ( Vuy. SiUon^ Touche.) 

Accagner, — provoquer, exci- Accorger^ — lier= deux choses 

ter. . enaéaàj^ft^ 

Aecense^ — petite location ru- Accoter 5, Accoler Accoté, 

raie composée d'une maiee» — appuyer , s*appuyer, ap- 

et de quelques portions de puyc; se dit d'une personne et 

terrain (Voy. Lor.ature^ Ala- d'une mncliiiif qui est sans 

nœut^rmc" ) i fermage , prix de ^ mouvement; an eu- dans une 

la feiTTie ^. ornière. Accoter une porte, 

Accenser 3, — affermer , preu- — arrêter une porte, 

dre à bail. Accouiummce ^ ^ >— coutume ^ 

AccoiManee^ 4 , — rapproche- hahitud^. 



I Ahntcr devrait s'écrire n-butcrf pcendre pour 6it<^ vtswà on 6uC; il est coiu« 
posé comme- iié'àuler et rv-huicr. 

rts ont bien tiré cent coups d*arme* 
Saus avoir uLute la canne. 
ChmuoiCéi ta Canne (eaviMasd» ariM^ïlomt (Cher). 

a VO)'ez note à Coustemcnt, 

3 Quand je ret^nrdc que U prevosâ 
Qui accctv>enl ies [n evofitâs. 
Que Us plument tous ic& cotés 
A cels q«i aoot en lear jostU» 
Et se defiÎMident en tel fqpM, 
Koas les aee^ntom dierement. 

(BoTiBBOV , les Plaws du Monde»), 

4 Depuis 4|ti*U a soeB que elle estait, il ne cessa jnsqoes à tant qu'il ait eu )'ec- 
cointance d*d]e. (MAaTi&Ld*Auvergne.) 

5 Maintes fois il advint qu'eu été il allait seoir au bois dè Viucemies après la 
.et se iicBPt^>'fflaA «n^cliésie» el^lMie esnx qui a^aufrafiMm inmiism»à bi 

6 T-e lonp usage et dure nccoustumancc 
AsuMÙeut leoE ooBut dételle patianoe» 

Comme le Pharian, par longue aecoutamaiiee 
S'entend les flots du Nil que sans oesse U eittead. 

(SCÉVOLE DE SAINTVMAim.) 

Mainte chos edesplait Qouvello 
Qui par accoutumance est ImUs. {Homw de % ^çHk), 
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ACE AFF 3f 

Âccmvanté i, — détruit, brisé, il a adfië un beau iardin* 

abîmé, ÇVoy. Edjier.) 

Mêlé, — à l'abri de la pluie. Jdresse 4,— direction, sentier 

(Voy. EncBlé:) qui abrt^ge le chemin. (Voyez 

^ ce maàn a, — pour ce madii. Dressière, ) 

A cette fin que, ^ afin que. Jdntssemeni, — réparaUon, ins- 

./r/iarvmemfifif, scandale. traction. 

Acharvission,-^peine, tablature; Adresser ime chose, ^la ranger. 

Àchetiver, — ficvenir chétif, Adressier, — réparer, instruire' 

faillie, malinp;rc. Adroit, Jdret, — êndroH, Heu! 

. Acfu, — oK imé, épuisé, tombé { Vov. Drct. ) 

d'inauition. ' Afailer'^^^ékwvr en faîte, amon- 

Actaier, — affamer , épuiser. celer, combler, mettre en tas, 

Acoreker S, — é«iorcher. compléter une mesure 

AcUonneux, — se dit de quel- Affùaer , Affiauler, — tromper 

qu un qui est actif, Tigilant en flattant, 

-rftjfer, Atjkr, — élever^ nour- Affener^ les bestiaux, — leur 

rir : adfier un enfant, un ani- donner du foin. 

mal; — édifier, s'applique Aj^ {domaine (den), — qui 

non-seulement aux construc- a beaucoup de prés. 

tions, mais aux plantations ; A/fier 7 , — donner sa foi. 



1 Hélas, la pauvre femme f&t de même av«c lai occise d'un coup d'épée travers 
le corp» el sa fille brisée et accrouantée contre une mnraille qui ne pom ait mais de 
la méchanceté de son père. ( Brantôme , Derme» galan tes , dise, y.) 

3 Marquet, grand bustoimier de ht contrërie des Touaciers, hûdit: vni|meut, 
tu es bieu accresté à ce matin. (Rabelais, Gargantua.) ^ 

3 Tan< tint li prestre son cors chier 
Cuuques non laissast acorchier 
El l'eufby au semetiérc. 

(RUTEBECF, Testa t ne n l dti lAne.) 

4 Ceux qui connaissaient les aflresses des chemins, furent ceux qui échappèrtDt. 

( Préface des Contes de Ut Abikb m Natabrb. ) 

5 11 se retira donc chezsoa oompiaQnon, et brandiMBiit avec iureiirune de ces 
lourdes fourches en fer dont on se sert dans le pays pow «0kt» le foîo sur les 
charrettes e» temps de récolte, il attendit la nuit avec une cwisante impatience. 

(George âuio, f^aienfe'iu^ t H^c. 17.) 

6 Afftmr est im excelient mot ooinposé de A et dft>«ner, vemi de /snMin, foiii. 

7 Je vous nfjic 

Et certifie 
Que qttdque jour 
J'ai bonne esvfe. 
(La Font\ine, Jeannotet Catin, t. IdesO&uv« 
diiverse«,p. 101, édit. stér^ot.) 



Digitized by Google 



4 AFF A6A 

Affilée (rf ), — route laite lout Affiviier^ — achever de mûrir 

d'une haleine j sans s'arrêter. «ur la paille. — Quand les 

Affiner • ^—tromperadroîtement. pommes seront affrvMées^ elles 

Jffondrer, — pbnçer, enfoncer seront meilleures. 

dans l'eau. Affûter — attendre à l'a ffiât ; 

.^ourrY^fljectifetsubstantif), — — attirer adroitement quel- 

mois^suuiipur que Ton nourrit. qu'un dans le piège. 

Affourcr, — tloaner a manger Aff'ixùau^^ — effets, orne- 

aux troupeaux. ments, parure : montrer ses 

JffnmiMrj — cbâtrer les ani- affutUaix^ avoir de beauic 

maux. offuâoBax, 

Afftnnehmeury — cbâtreur de Àfinger, — éclabousser, 

bestiaux. Afistoter se parer, se met- 

AffroiU dun ciiamp, — sillons tre en habits des dimanches. 

tracés sur les limites dans Afi, — confiance, assurance. 

un sens contraire au iabou- Aga 4, — re^jardc. 

rage ge'néral. Aborder 5 , — regarder. 



1 U Fontaine (Fab. 111 , i8) u dit : 

Notre maître Hit» 
Pour la second fou les trompe et les effiM. 

Pat ces ruses chacun se detïcudit ; qui fut cause qu'ils pjijèi'eut leur cscot et 
s'al^seutèreot pour aller afjxncr quelqu'autre. 

(E. Tabocrot, Escratfjnes ttijonnaises. ) 

Vn secrélairc pensait aj/iner qMelfyu'un qui Vnffma, et ce qui en advint. 

(Titre de la a 8' !V(}uveUr de rHeptamcroru) 

* Ce ipi'entendant LHtheu» luy persuada, ou bien (>ar quelque ruse Ï'a/Jina de 
sorte, etc. ( Amyot, f^ie de Thésée.) 

a .i^ttr^aignîaertinoatîl. {Dût. de t Académie,) 

.{ Ce mot s'écrivait autrefois afusUaUf et signifiait un manche} un morceau de 
bois j du laliu fuslis. 

4 Hél quel honneur, te voyant par la place 
Tout couvert d'or, ainsi la populace 
rire en derrière : -A^a, voilA celny 

l>uquel la France a reçu tant d eoouy. ( V, DE la Fresk., Haute.) 
Afja! dit-il. Ion oreille 
K'est pas perdue, la vois-tu ? 

(BoNAvnNTuiii: des Pkrhiers, Nouvelle 58.) 
Voye» aussi de Pierre de T. Ck>rDeiile, acte II, se. i'*. 

5 Âgardet mon monoear, quand il était petit, 
U dieut dn haut d'une esdieUe et se rompit , 
Tant qull n fiiilU se «nncr (Voy. ce not}. ( BosuT. du Ifoxma* ) 
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<f éou, ^ abondance d*eau, 
averse. 

Age (<f )^-*âgé : c'est un homme 

afjc. 

Aiyassc. », — pie. 

Agyraver, — engager un bateau 
dans le saljle. 

Aglaud, — glauci, il uit du chéncj 
ce mot se prononce quelque- 
fois aiilandy en mouillant la 
lettre comme dans l'article 
italien gtî- 

AiUander, — aflermer la glandée 
d'un bois. 

Agnelln^—- \b.\\\o do rajpirau. 

Aynomtces^ — joyaux d'une ma- 
riée. 

Agoniser de sottises, — accabler 
d'injui^es. 

'Agowmt^ ante^ — déplaisant, 
âcheuz^ importun» 

'AgoÊtandse, — importnnîté, dé- 
sagrément. 

Agoue [être) , — êtrf rebuté de 
quelque chose, éprouver du 
dégoût, ne plus pouvoir man- 



AIG 5 

ger. Cochon ag&ué^ co* 
chon gras à point. 

Agouer (*'), — tousser^ s'étran- 
gler en buvant de travers. 

Agraper ^ , — prendre , saisir 
quelque chose qui s'échappe. 
( Voy. Araper. ) 

Agrajoé^ se dit des pieds des 
animaux , quand ils sont 
meurtris, foulés. (V. Dépiété.) 

Agroler 3 , — insulter. 

Agrouer, — se dit de l'action 
d'une ponloquî nppelleei abrite 
.ses poussiu.s sous ses aiJeg. 

A goutte, — terme du Sancer- 
rois, qui s'applique à la partie 
aiguisée de rcîchalas {char- 
mer), qu ou retaille à mesure 
qu'elle pouirit en terre. 

Ahomir^ y — rendre honteux. 

Aïde^ Aïde! ^ — hé! les autres, 
venez donc à mon aïde (aide), 
cri des vignerons de Bourges. 

Aiguière — rtgoie dans les 
champs. 



1 La Fontaine, dans kfaMe de tJigte et In Pie, ( XII , 1 1 ), dit : agace, 

2 Dérivé du latin m^tu, ère. 

3 JgroUr ^att venir de gnUe, nom dn ofkrbeau ; d<;n)/c>r quelqu'un serait crier 
«près lui comme crient les cori>eauz, ou comme le» enfaui« crient après les corbeanx. 

4 AkonUr devxait t*Ac«in a-hmUîr, vendra honteux , et peut-étie dan* ce sens vaii- 
dnit*il mieux dire o^Aonter, puisqu'on a déjà les composés analagaes,i(lpAoRA^ éhtnUé. 

Toujours die bape 

Ce qn*dle ajrra/je^ (AleusGoiuAUMB, en i5oo.) 

5 Le primat J'OiIieus et Ovidu 
Rameuaietit en leur aide. 

(ItUTEBEUF, La Bataille des sejH arts.) 

6 jii^uière dans lefirançais de nos jours ne s'emploie guère qoe pour désigner 
une sorte de pot^-ean. Ce mot dérivé de l'ancien français algue («f ue)i conservé dans 
at|^U^aiana«, ^dans plusieurs noms de villes, aigues'inortes , aigues-vives , aitjues- 
bimaet,Qigue'peisey etc., se rattachait aux WMlUoignade,ttigayerf aigail, etc. Il serait 
bon ifjoi'tdguière s'appliquât paîrUmt aux rigoles, comme le veut notre Vocabulaire. 
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Aiguiser^ — tromper. 

Aijé^ Aisé {c'est bien) (se pro- 
nonce èyé), ^ fin de phrase 
pour appuyer le técxt d'une 
chose fâcheuse. 

Aillatit (/*), — localité près 
Neret ( Indre ). ( Voy. A gland.) 

Aisi(\ ivi'\ — facile, aisé. (Voy. 
Ajider, ) 

Aissisy — bardeau, petit ais. 

Ajider » , — aider. 

Ajiorure, — action brusque et 
de peu de durée dans un tra- 
vail. 

Ajuier^^ — niveler; c^'ufer les 

vaches f — traire les vaches. 
AUcot , — petit obstacle j bois 

recepé, qui fait saillie. 
Alide (il), — (Voy. EUder.) 
Alis, — alise, iruit du sorbier, 

alisier. (Bor., ^2^.) 
A Usé, Alise, A User 3, — usé par 

le IGrottement; polir, adoucir. 
4ikluUi^ — oxallde, oseille (Bo- 

]i£AiT, Flùre du Centre, 63). 



AUer {s'en). — Ce pot »cu vu, 
ce plat s'en va; se dit d'un 
^mt, d'un plat qui Wifisent 
échapper les liquides. 

AlUptau, — guenille, oripeau. 

^Uatirf — partager, lotir, divi* 
ser. 

Alorde, — sidipl*^ dVsprit : il 
parie coiinnc un alorde. 

Aloupé ( le feu est) , — ctoufic, 
sans couraui d'air. 

Alouette {tête d), — centaurée 
jacée (Bor., 770). 

Alouser 4, — induire quelqu'un 
en erreur, lui faire illusion. 

Aloyard, — peuplier noir. (Voy. 
Bouillard, ) 

Ahtmelle^ — épée, lame d'un cou- 
teau. tVwn outil ^ ; — loiif^ pan 
d'un bàtAi4jt;,ut. (Voy. OutUt^ 
reau ). 

AmaUider. — (Voy. EmmaUider.) 

Amahchery * — tromper quel- 
qu'un par un raisonnement 
spécieux. (Voy. Alouser,) 



I Jfîder vient peat-être du latin adfuvare, 

3 Afutet ert un mot parlutement composé «t dont le leiis «'«qyH^pie trMiicn. 



Jh, jui est le participe dn Terbe-^étir» qni répond aa |«|m,ia«er»« être étwndii. Se là 
lecmots jut,juU, appliqués an mot terrain, pour signifier niodé : terrain juict c'est- 
à-dire Urmfaeens, terre bien couchée» où il n'y a ni creux ni élevortt. ^^'ater si- 
gnifie donc mettre au jui, au nimu, otpar conséquent nioeter, 

Jjuêert traira les vaches, ne se rapporte pas à la même racine que le précé- 
dent ; pettt4lre se rattache-(-il au mot jus, jutewe, ^ilors il vaudmit mittix dire 
éfuter. 

i « Vestue fut la dame , par cointise 
• Moult est belle, graile et alise. » 

(AcDEPaor'Lfi-BATARD, xii* siècle.) 

4 Du latin lusus. 

5 Ce mot est noté comme vienx dans le Qictionnaîre derAcadémie. 

Quand Poriia sut la triste nouvelle 

De son mari Bmtns, mort estendu , 

Onltrer voulut son pis d'une allumette. 

Ce qui lui fut des Romains défendu. ( Etieane Forgaaki.. ] 
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dont on <ire msuunais {Mirti : 

€f3 père a arnaujeté 8a fiUa^ 
c'esi-à-dire Ta mal mariée. 

yfmbidormeux^ — ambitieux. 

Ame, — tond : jusqu'à V'ârfie ^ 
jusqu'au fond , jusqu'à la 
corde. — Cette loute ebt «.«ée 
jusqu'à Xdme. 

Atnèyer^s' ) , — être éteiiiié> in- 
quiet. (Voy. Jpet^r.) 

Amener^ — produire : cet afbre 
amène île beaux fruits. 

Ames&Ty — apaiser : il s'tunèsera, 
il deviendra plus raisonnable. 

Amicabletnent^ — amicalenient. 

Amignauder^ anû^non&rf '-^ CSL' 
res*er, flatter. 

Amodcr >, — se débarrasser d'un 
îjpajportun, Técoaduire vite et 
avec mdeflie;-^ conduira les 
heHiiauj aux champs, leschai- 
ser devant soi. Anïode4eSymon 
uidet ! cri des bei|{iôfiet du 
Berry à leurs cliieiig. 

Amodurer dmvitif — • y mettre 

<îe IV au. 

j Atnoirons y — séneçon à feuilles 
d'Adonis (Bor., 738). 

AmolwnerU tuunition pour 
aller à la chasse. 

A mar(, — beaucoup : il y avait 
du = monde à mort 

Amoticheau^ Amouchot, — fais- 
ceau de branches d'arbre, 



apécialeBnnt «n pieu 4e 
fensèv» i|ai\lià pmà è la 
porte d'un cabaret pour «er- 
vir d'eateîciie. 

Ane^^ robinet placé à une 
cuve : on achète du VUl à 
Vanche de la c^ve. 

Anàin^ — étendue ou longueur , 
d'un pi c (jn'on iaache, ring 
ou suite d'herbe coupée, en- 
jambée. 

Aneu , Atwux , — ennui , tort , 
doiiimage. 

Angihn, — étreUttes. ( Voy. Gyf- 
tané,) 

Animau 4, ^ an^ai. (¥«^«1 

Chevau.) 
Annehui^ — aujourd'hui. 
Armichettr^Annrchonner^^maaX' 

vais lecfenr, annoner. 
Antmge, — jeune bête à laine, 

ou bovine. 
Anotiea, — gesse tubéreUse 

(BcA., S5i). (Voy. MMièSt 

Sidgnies*) 
Ataé super oM % , J^per 

mi^ Ûl^t — paroles magi- 
ques 'avec ai^ea de ^nnx 
pour ffuérir les entorses. 
(Voy..irtoift} 

AodUfir* — (Voy. AmUer») 
.i^pcM, — cadeau, friandise. 
ApetUer (s*)^ — s'époUTanter. 
( Voy. Eme^r. ) 



I Ecrivez a-mau-feter , c'est-à-dire jeter à mal; cet faonune a tf-mott-jeté sa fille, 
c'est-à-dire (/ ia jetée à mal en la donnaat à un mauvais mari. 

a Peul-étK pour awoiwr , dn latin àmouere, 

3 C'est une prononciation négligée tlu mot émolument f venu immédiaienent du 
latin. 

4 Oen» d« bieii, pniiqii'ila pUu au bon Mercure de m'avoir restitué le pavler , et 
cpie voiif en vos afbirea ptenaBbim taotle loisir de vouloir oscouter de la eause 
d'un pauvre «rInmii tpie je «vit. (Bohavwtuiib nss PaaniBR». ) 
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. Jpîcrais^ — terme de pèche» Afpréhender (sans régime di- 

iot ou gratîEcation de poU- rect), — s'mijuiéter, avoir du 

soD. souci. 

Apidançant^ Jpkançanty — ap- Acpiillnnder^ — polir, rendre 

pétissaiiL; un mets estapitan- poli, orner; suipidUnult^^ — 

coizlquandilfaitman^erbeau- faire toilette, (yo^^. QiûUtiud.) 

coupdepain. (Yoy. F£iixftC0.) Amgne*, Artdgne, araî- 

ApUancer (s'J, — être sobre, ^ée. {\oy. Iragne.) 

ménager sa pitance. Araignée et PaUe d araignée , — 

'Apteter , Aplelant y qui nigeUe des champs (Bon. 4i)> 

abonde, qui avance, est avau- Amler, •*«• ébrancher, écor- 

tageux. Stî dit en fait fie tra- cher. 

vail, de denrées. {W.EpleUe.) Ammé {soulé). à soiUe arnmê; 

Apletfes , — instruments, ou- le souté s'aranw , — soleil qui 

tili», menue vaisselle. se couche, qui est à Thorizou, 

Apoè'ser, — se dit du gibier qui dans le feuillage , la ramée , 

sVdbat dans ùn champ, sur au soleil couché. 

une branche.. Aramer» *Un essaim d'abeilles 

Aporciné^ ée^ — fgMAj grasse j^omme, se fizeàune branche. 

(comme un porc). Aranupé^ — iktigué, éreinté, 

Appamir {i) jAppamié,^ tom- rompu, qui n'en pent plus. 

ber en pamoisou, en défail- Araper, — (Voy. Aymper*) 

lance. Arbc » , — herbe. 

!/^/>p«rer,— appareiller, égaliser. Arbin-on, — partie supérieure 

Appâter {s') y — porter les ali- d'un bas. 

ments à sa bouche. Arcander, — inaitiaiter, rui- 

AppeiUêr^ — chagriner: c'est ner. On dit des animaux qu'il» 

une affaire qui vi^appente hitu sont arcandés. 

Ap/poHi-^ assemblée de village* Arche^ — coffre à &ire le pain 

Apftoué , posé. ou àmettre le poisson, huche. 

Appouer , — se poser. ( Voy. ilfôf.) 



I Viendra janutis le teuip* que k hamois sera 
Tout couvert dc$ filets que l'amène fera. 

( Vavi|. ob ia FamiATB, Ait poétique. ) 

Il iTcst riea, dit romane, aux cases qui me plaise. 



L'amène cependant se campe en un lambris. 



Changeons, ma sœnr Varagne, 

(La FoNtAUiB» La GùuUeet t Araignée f lil, 8.) 

3 Est aussi permis , par l i due coustuine à ung chacun de couper de Varie, 
U'iceux conununaux, ou fuire couper à la taucille, mais nou mye à la Éiulx. 

{Aticienne coutume de Bourges. ) 
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^neot^fer,-— rticommcncer une Arœiller,'— regarder avec con- 

chose. voitise. 

Arde^ — morceau de bois droit ArœiUer (i*), ArmUé — être 

et mobile, qui se place sur le gai, gaiUàrd, bien éveiUé 

côté d'une charrette pour re- ( Voy. DénàSkr) ; — ouvrir les 

tenir le cliarf^eraont. yeux tout ffrands. Enfant qui 

Jtrlez, — voyez ! regardez ! s'arœille, ouvre les yeux, sou- 

Ardoire » {vacfie), — vache l ii, reconnaiu C'e^t une /ti- 
en chaleur. (V. JkniswueiUe, melle (Voy. ce mot) 71/1 s'a- 
ClicuisoueiUe^ Soire.) ra?//fe c'est-à-dire qui a 

Ardrole f — mésauge, toute des yeux égrillards; elle a, 
espèce de" petits oiseaux; dit-on , des yeux à la perdi- 
enfimt grêle et dâicat. tiôn de sou âme. 

Aremberge, — mercuriale an- Aronces. — (Voy. Eronces,) 

nuelle (Bor., i 178). AnnçoU^ — planchette dentée 

Argader, Arregmîkr^, — re* appliquée au bordage d'un 

{ï^^^^<^i" bateau pour appuyer la 

Armander, — raccommoder des bourde. (Voyez ce mot, voyez 

hardes. aussi Bomager, Bounmger, ) 

Arnauder^ — chercher noise, Aronde^ ArondeUe h, — hiron- 

chercher dispute , maltraiter. délie. 



I Dm viens ii|iiti «nfor, taérê, brûler. On diniijaili* par imprécation : le feu 
saint Jtaaine vous ank! La pnoeile d'Oriaans fat arm par les Anglais, dit un vieil 
iiiglorimi. Non* «onuies perdus et un, dit Joinvilie (p. 68 de l*Àlit in-i a de 1 8s6) ; 
lès Iiaront vinrent ardantvt destmyant d'one part; il ueisne (laî*inénie) anto»t ses 
villes. (Jomv., i6ftrf. p. 28.) 

La Fontaine dit dn paysan qui avait olFansé son seigncnr, et à qai celoî-ci voulait 
faire manger trente aube sans boire : 

Bref, il en lut à grand' peine an douzième, 

Que s'écriant : Haro ! la gorge m'aitf , 

Tôt ! tôt l dlt4l , que l'on n'apporte à boiro. 

{Contes, C. I, p. 38, édit. stjréot.) 
a L'un des beaux qui fust élé'ven k la cour longtemps estant allé à la cour, fut 
urregurdé de si bon oeil, etc. ( BnAm^in, Dames galantes. ) 

Car parmi les grands, on n*arregarde pas à ces reigies et scrupules. {Ibid.) 
3 Dérivé du mot ofiV. 

4 • Vian , le dieu Fan, vien , |dns tôt que Varonde, • (Mamot. ) 
Eau d'Ara»de//e;pnnez arondeUes etles desaécbesau four ; faites-en poudre, mêlez* 
lesaveebienpeudecastereauetbien peu de vinaigre; dbtUlesletont. Cette eau guéHt 
Je haut-mal si on en boit par qnatn mâtiné. (LiKaAi7i.T, Maison rustiifue.) 

Ils finontoomme Ait l'étrangère tfromfetfe ' 
Qni Tient aveoqnes nous en la sii;soii nouvelle , 
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Jmbchk ^ mâcha (prél^nt 

du verbe arracher ), 
Arran^gcr une fille, — la caresser. 
Attrayer^ — mtu^geif^ mettre eu 

Atrét de nuiif — cr^^^uscule du 
soir. 

Arrias, — embarras. 

Arrider a, — flatter de la aiain 

en sourianL 
Aniéy^MXun^ particule ei^lé- 

tive {eiwn vero des latins). 
Arriot 3, ^ araire» charme 

sans avant- train. 
Arrivagea , — légumes poui' le 

pot au fV'u. 
Arn'i i \ — re( olu; : m foin a été 

bien arrivé. 
Arriver, — assaisonner : anwer 

le not au feu, — y mettre 

leslëgumes. 
Atrouser 4, armer. 
Arsier, — sieste; temps que les 

bestiaux restent à Tétable 

pendant la chaleur du jour. 



Anak ^$ — hier au soîr« < Vay. 

A soir,) 

ArsQutUe, leroM de mépris. 

Ardcliaul seuivar/e , — jewharhe 
des toits (lk>R., 3 17). 

Aiiif ailles , — embonpoint qui 
manque de soutien. 

Artout 6, — orteil. 

A soir, — (Voy. Arsoir.) 

Asordèr, assourdir, rendre 
sourd. 

Aspijare, — pîe-griëche. 

Assabouij — assourdi, étourdi. 

Assabomr, — assourdir, étour- 
dir par un bniit ou des coups. 

Assatre, — personne qui di- 
ffère mal; — chose indi^jeste. 

Asmisotmé, — cultivé en sai- 
son propre. 

Assayer 7 , — essayer. 

Asségouét AsséaoSiêm^ ^ trou 
à faire rouir le chanvre. 

Assiéger une haie, une bouche-* 
turoy ^ réeras^Ti (V<ly. Scm- 



Pais quand i'hy vér bdiciis arrive aox mdes jours , 
Elle ^itte noatre air, m» foyers et nos terre». (Vaoq. ds la PaESRATi.) 
Attendantcnleulx à la prochaine veaiiedesafvmfelCeff. (tiA*. Pan(a</., prot.dnlÎT.V.) 

I Voici ce qu'il me fallait Cest arbre me servira île bourdon et de Jauce, et 
farradnt facilement de terre et en osta les rameaux. (Rabelais, Gary, l, 35.) 

a Da latia arriderg, 

3 Da lalia oralrStn. 

4 CtorvodaatceiarbweeelmsoilTeAlarrsHM»! lifenanéiieitea liant et ^SMrftMt 
ans tsdnse, ils emletieiulnMeiit malades et peu à peu teminHwivit. 

(Liésahlv, Mmn nuH^y**) 

5 « Mais quand je la revis arsoir ^ 

» Toute seule en uucoin s'asseoir. • (SAiirr-GetAis.) 

6 En même temps que le guérisseur d'entorses prononce les redoutables paroles : 
anté, super anté et super anié té, il fait avec l' artout dix pied gauche trois signes Ue 
croix tnr la partie malade. 

7 Crayes m'en qui m'en Toodrt cndra , 
Qu'il fait boa (de tovt «MQrer. 
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Assiéser, A$sîéter — as- 

seoir. (Voy. Siéger.) 

AsdUagesy — agrès de charrue. 

JssUoii, — meuble ou lieu 
propre à s^asseoir. 

jissouHUer, — écouter attenti- 
vement. (V. SssouriUer.) 

Àsté^ — sécheresse. 

Àsf heure 3, — à cette heura. 

Asticoter^ — taquiiier. 

AstigoUer, — pousser rigoureu- 
sement une affaire, une tâche. 

Atehn, — étalon. 

At^îauxaVL Atdfbmattx, — orne- 
rnents derubans, de dentelles. 

Aitolée,^ repas lonç et pro- 
longé. 

Attrapi-qv^eottapa 4, — trom- 
peur trompé. 
Jury, — tort, dé.fjât : causer 

de VaUry., du dommage àquel- 

qu'un dans ses hiens. 
-<^i/6£^/jm,-*aubépiae(UoR., 4 1 '>). 
Aub^oin, — centaurée bleuet 

(pou,, 772). 
Autour, — aubier du bois. 
Aubreik 5, — peuplier, saulé. 

(Bob., 1036 et suiv.) 
Anliser, — jeter son dérohi sur 

une chose qu'on aperçoit le 

premier. 



AVI II 

Autu! — défense; expression 
des enfants lorsqu'ils jouent 
à cache-cache. 

Aunwnier, — hienfaisuiii 

Auner les aubeiias, — expression 
employée par les enfants qui 
jouent à la chifjxf (Voy. ce 
mot), et par laquelle lis de^ 
mandent la faculté d'ôter les 
ii^tusou obstacles qui peuvent 
se trouver entre une chique 
et une autre. 

Avnll(*r 6^ — faire tomber. 

Avcbulre^ — atteindre. 

Avetiiot, — crochet de pêche, 
balance pour prendre les 
ëcrerisses. 

Averds (ks), — l'ATent^ le temps 
qui fMcécéde Noél. 

Averon, — avoine folle (Qoa. 
i5oi). 

Avruqfrr, — se prononce nvcitil- 
ler (Voy. l'oliservation sur le 
mot Glenrr). 

Aveuille-goute (à t), — à l'aveu- 
glette, sans y voir clair. (Voy. 
Avèugter,) 

Avier, — donner son lait : cette 
vacbe a un grand délaut, elle 
ne veut pas avier. 

Avisi m'e5fav£r7>-*jesuis d'avis. 



I Assisons nous sur cette molle couche. (KoeiSABO. | 

2 Contraction des mots assieds-toi, 

3 Je n« parleny poiatâ qae des filks. (Bi^ndm, Ikmm faMtet.) 

Ai-jeeoaiinetlfiédètillfW {Und,) - Montoigue écrit o^teu»., asture. {Foy. 
i'^dit stéréot in^ia, 1. 1, p. i o. ) 

4 Contraction de attrapa qui attrapa. 

5 Voyeii le couplet rapporté dans la note du mot Plaisant. 

6 • Jusqu'à ee qu'un homme de cheval l'alla wisir au corps et ïavalla par 

(MoNTAic.NE, liv. 111, ch. 6, à la Bû.) 

7 De nos barons que vos «st-it avis? (Com ob Bar, sur ta eaptwitit 

XII* »è«le.) 
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I» BAB 



B 

BabùUf — • cocpelicot. 

Bactd < , — croupière. 

Badei'y — ouvrir. 

Badrée , — marmelade. 

BafvUer^ — dédaigner, dépré- 
cier, rejeter av«^c dédain , 
faire fi; — soup» ouner, dou- 
ter de la probité, de la capacité 
de quelqu'un. (Y. Baufuter.) 

Bagoul,-^ beau parlaçe, oavai^ 
dage, jactance. (V. Bagout.) 

BoffouloMtt^ — bavard. 

Bagoiukr^ — bavarder, dérai- 
sonner. 

Boffotit. — (Voy Bagou i.) 

Ba^ie ^ — retroussis de cotte, 
de l obe. 

Bail, — domaine affermé. 

Bailler^ — donner. 

Bdiiier^ — être stupéfoil : il en 

BéUlery BâUle-bec, — ouvrir la 
bouche avec étonnement; — 
bouche béante. 

Balai de silence , — roseau com- 
mun (BoR., i5?» O 

Bafaisùer, — marchauci de balais. 

UuL litière, — champ de (jenets à 
]jal ils. — Nom d'uu champ 
pus St . -G ermai n -sur- Aul )o is 
(Cher). 

BalmOnan, — ménaf^. 

Balasse, — sac rempli de paille 
d'avoine pour les lits d'enfants. 

BaUny — sac en toile sur lequel 
on couche les petits enfants; 
nuage léger. 



BéUùtte^ — digitale pourprée 

(BoR., ioa5.)(Voy. Tocjuoh.) 
Baluauder, — tourner autour de 

la maison, regarder l'ouvrage 

et ne rien faire. 
Bancelte, — petit banc. 
Bojichée, — se dit d'une fille 

dont les bans ont été publiés, 
Batigon, — * bandeau placé le 

long des joues, quand on a 

mal aux dents et aux oreilles; 

se dit aussi d'une maladie de 

gorge des moutons. 
Bangonner^ — mettre un han- 

gon. 

Bangorme\ — qui porte un baa- 
gon. 

Barbarîs , — viome mancienne 

(BoR., 629). 
Barbehup, ^localité sur la route 

de la Charité à Fougues 

(Nièvre). 

BiviMiiiaux^ — franges, orne- 
ments : Oh ! qu' t'as doiir des 
harhotianxf — c'est-ù-dire : 
♦inc tu es parée î 

Barbotliau , — celui qui se mêle 
des affaires de ménage, (^^oy. 
Tâte-au-pol. ) 

Barbouillée y — marmelade de 
fruits. 

Bamr », — * fermer : barrer la 
porte; barrer quelqu'un , Ten- 
traver dans sa marche, au 
propre et au figure. 

Barré y Barrée, — bœnf, vaclie 
marqués de hgnes bigarrées. 



I Tu travailles jouraellemMit beaucoup, je l'aperçois à Tutare de toa becuL 

(Rabblais, Pantag. V, 7. ) 
3 Disent (^ue je sais fou, quHl y feit dangereux. 
Emportent la cliandeUe et iarrent l'huis sur eux. ( St.-âmakt. ) 
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BAS 

Bassie — tablette ou pieiic 

d*uD évier de cuisine. 
Bassm ( clair —-renoncule âcre 

(Bon., 35). . 
Bateleux^ — bateleur, arm- 

( lieur de dents; saltimbanque. 
lîdUc.-iU'-pluic ^ — averse. 
Bmiciwloii, — bûcheron. 
Bauchetomwr ^ — abattre du 

bois. 

Bandeau, Baudichcy — veau, gé- 
nisse. 

Btmdtu >, Tentm; se dit prin- 
cipalement des bêtes à cornes^ 
quelquefois aussi de Tespéce 

humaine; et de là le mot fran- 
çais batidmche , pellicule de 
Ijoyau de bœuf, (Voy. Soïc.) 

BaufiUer. — (Voy. Baftiter.) 

Bautfevy — mesui'er j se dit des 
distances. 

Baidmsy — layettt; «l'un eul'aul. 

Bavahhc^ — pont d'ime culotte. 

Bewettef Bavière ^ — pièce de 
l'habillement des femmes, qui 
se met sur la poitrine. 

Bayrr, — crier, sd>oyer. (Voy. 

Bazin, — bent f , niais. 
Bcyai^ — pctit-laitj il ijigniiie 



BER f3 

aussi ce que rcudcnt les pe- 

tils enfimts après avoir tété. 
Be^auder^ — > rendre du begat. 
Bégeau, — lait que donnent les 

vaches les premiers jours* 

après la délivrance. 
BeHr au coffre y — se dit d'une 

fille à marier dont la dot sé- 

lève à cent ecus au moins. 
Bellement ^ , — doucement , 

halte-là. 
Ben^ — bien. 

Benmsetéy — aise, contente- 
ment, satisfaction. 

Benaion^ — panier à mettre des 
fruits, sorte de mesure. 

Benoistier^, — bénitier. (Voy. 
Benmclier. ) 

BenoUier, — corbeille. 

Bcnioty — pauier siu* uu che- 
val. 

Benne f — corbeille. 

Berdùif — simple dVspri t ^ u iais ; 

— badinage, niaiserie. 
Berdon^ — flûte. 
Berdoire , — mauvais pas causé 

par d(^ la houe. 
Bergère {(/ants de) . — ( . Bdlolc . ) 
Benaiser, Berlasser, — s'amuser 

à des riens. (Voy. Berlauder. ) 



I I«» agonis Apportent aussi beancoop dFiiicoiiimodUes, soit de bassie, par 
riuuiiondîn, soit d'esdiioaiid on de couvertnie. * 

(SUovoiT» SQr l'art. « du titre XI de la Coutume tbt Benj, ) 

a Getlte difionnité est aises commune dans certaines parties da Berry où Ywol 
est mauvaise. 

3 Un bourgeoii» i avait manant (demeorant) 
Qni de rien vivait bellement. 

(DonAXD, ConU- <ks trois bosais.) 

4 Que parmy la dite pouldio il a lueslé la feuille d aulne broyée et cueillie 
la vigile de saint Jean-Baptiste, qu'il a faict Unislre vlh. dimanche, la mettanl pre& 
(lu 6eiu>ù{i£r lorsque le prestre vouloit bénir l'eau. 

(J, CUENU , bailli de Brecy. Recueil tfanêisi — Procès des sorciers.) 
Et uu benoistier n'oublieras 

Près du lit tant bien advenant. ( £tieune Forcadsu) 
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f4 IffiR BEtJ 

maiflyinusard. (?oy. pluie fine. (\^oyez Brotuuse. ) 

Berlttadhi,) Berwuée^ — pluie fine, bruine» 

Berkuder. — (Toy. Beriaiser,) brooëe. 

Berlmtdin. — (Voy. BerkmL) Besace {la}j — localité près de 

Beriié. — (Y oy. Bertué*) Gharenton ( Cher ) ; il y en a 

Berlin , — insecte qui se tient une autre du même nom 

dans la laine des montons. près de Cluvs flnfîrr). 

Berlines, Bertim^ — idées de U'a- Besoifjncs , — linidcs, effets. 

vers, humeurs noires. Bcsse 2, — bcciie. 

Berlot, — le coup de l'étrier, — Bcsser, — bêcher. 

le meilleur morceau. Bestial , Bestlaii ^, — béiail. Au 

Serbtj — loucbe. pluriel, des besâals, ( Voy. 

Berhirbfnrhiy— troc pour troc en Ckevau, ) 

parlant d'échange sans retour. eume, — Âne, ânesse. — 

JilsHii^, —repas que tes bergers J'eus, sous vot respecU 

font en comnran dans les petite béle usine. 

champs, à Pâques. (V. Beriié.) Bethléem , — faubourg de Cla- 

Berluter , — i-blouir, chatoyer. mecy (Nièvre). 

Bertmciier. — (Voy. Bennisfier.) Beugeon, — musard. 

Berne, — 01 parlant tle quel- Betujne , — bosse, enflure à la 

qu un qui est dans Tembarras léte. — (Voy. Bigne. ) 

de mauvaises affaires ou dans Beugnon , — beignet. 

Fordure. (Voy. Embenié.) Bewrée, — petit lait 

Berniques, — besicles, lunettes. Bewie^ — souche de vigne. 

Berrichon, — habitant du Ber- Beuseteux, — minutieux. 

ry; dans le style noble, on (tit Betwer ou Beuvrc, Beuvail [il], 

Bemiyer {bittiriccnsù), (Voy. Beuvant , Beuvom à , hoi- 

Nioernichon, Bourhoriiehon.) re, il buvait, buvant, buvons. 

Berrouasse {H), — il tombe une (Voy. Boivons,) 



t <^est nue transpositioa de letbvs, pour brené, embrené. 
a V^. Tkéitit (f^yriàrllKivdfOimer de Senei. 

3 De là e»t Tenu le proverbe en Beny entre nos paycens, lesqiteU, quand ils 
veulent signifier être ensorcelis, if/sen( 9 it'ib sont mauveux; e'est-à<>4ive qa*ib ont 
été mai vai* éfwm menv» raf^d'ctlenr besHai per 1«§ bergers soMet* et guénaut 
qne l'on appelle m pays et desquels le nombre est grand.... Oieales veuiHe amender 
et cens qoi s'en aydent en la gaade de lanas. Iwi fuib qu'As payent enfin. 

(J. Cnann, Pivcfts éss SoKiet»» Voy. Benoistier,) 

4 De cette ibntaÎBe bemret. ( Roman és ta Bo$e, ) 

EtpnToe cpwk tidflle n'étall paa troi^iangae, îkaarivèvtnt de bonne beure au 
hjpa là oA ib ae ■■ftanhirHnt en btuuan», et bmtnta a» se rafnsebisaait 

(BoNAVBMTimB OBS PaMEKS, CbnCst <t JNbNvsIfes. ~ Nmwette 99.] 
Ijuiqai Aenwa^dvmelIlBax etdttpinscber. (Viclon, p. 61.) 
U toot le campqvi le suivais 

Jnpvoit sans fi»et fTèaiwasl. (Axadu Jahy». ) 
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Biau S beau. ment). (Voy. RomiUre,) 



Itm nu|l émis «ntlMidwit «t en (mumwI M9lag«. (Axadw JAWicir. > 
An1i«»tdtl^fMd*A«ro»tè«B^iif|ges,coiiiait hm foKim» à via dont la» pat- 

( Lathavmaisiîiip, IKit» 4b Aen^tO 

ftailloM , KMdiMDM,. amtiMiM dlaHlant. flMWM > 

Jinivonf de gfice; vous n'en enchère* bientôt que mieux. (Ibid. y 

nombrer let vertus iTiin moine , 
d faut qn'îb ioit ord et gramand, 

Paresseux, paillard » niol, idoine , 
Fol , lourd, ivroujTiie et peu savant. 
Qu'il se crève à table eu beuvant 
Va en iiinnt^pint comme nn pnrceau : 
Pourvu i^uii sache uti peu Ue citant 
C^est assee, ii' est bon et bem. 

(Hkkm Bstibnke, Apol. pour Hérodote, ch. lo, n* 4S) 
Aidbnni demeitfans bmmim* et œangeans ensemble ne sont pourtant lings des 
commnnattz en biens. ( Coutumes de Bourges. ) 

Yofeela notice de M. Du^in » député de la Nièvre, sur les Jautts et autres com- 
munautés de familles ^i snbvistenftacore dans ce d^rtement : dks ëtaicint aassr 
assez noinbeenaes en Benry. 

t 1} est hum , et jp suis ijctitc. (La Ud de Ut dame de FayeLl 

ïXohes y (Jenit'is et de joyaux, 

Les plus riches et les plus biaux. ( Rctebeuv. )< 

a J'aime mieux voiv la belle taille 

S^nis la biaufie qui lui b;îille 
(.eut tois mieux faronue soncorps 
Q'unc robbesi resserrée 

Qui paa-lt enMtniinie>fagefe 
Vaitielpr lV(ipanMdiihowc 

(PièQt^dd neneiOie p«> Btianaa Tabonre*, au> cboplre S d» 4* Uvn des 
B %ar r n r e s dn Seigneur Oesacooids. ) 

3 Le comte (Thibault de Chatïip««»ne) rejprda la mynp( lilaiiclie, tnrrc de Saint- 
Louis), qui était sage et tant belle, cjue de la grand biuutv d'elle hit tout cubain, 

{Chroniques de SanU'-Denis.) 
Simple^ cQinrtoise, pieuse et sage, 
l!4*<MÎult iiense (colère) ne sauvage , 
Ma V sa bonté , s% loiat^ 
Passait oortoisie et bimtti. 

(BuTEBECF, du secrcstftire etde lafewademt eheuaUer.) 
Ko vaut biatités, ke vaut rikece? 

K« vaut bonor», ke vaat bautece ? \Tauà.VLr iMt Maim(> )< 
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16 BIB 
Bifeeruïiœuf,— l'avalertout ( ru. 
Bibelte, — bluelie, étiûceUe. 
(Voy. Biottes.) 
^ _ imbécile , bencl. 
Btbure. — lif jnldpprèt à être versé. 
Btcrtir^ — ciitaiu \it, bruyant, 
nukiUoii, — mauvais petttbidet. 
Bide , — vieille brebis. 
Bien y ce mot entre dans les 
deux expressions : mais que 
fden , et p/tt« que bien , qui ont 
un sens contraire. Mais que 
ht'cn signifie ma/«, et plus que 
bien veut dire trèS'Oicn, 
Bt(jer , — baiseï". 
Bigne - , — bosse à la lèlc. 
^i<70M//n6S — rigole. 
BiUon, — terme de labourage, 
à dos de terre relevé entre 
deux sillons. 
Bine^Bînùchc, — dinde femelle, 

poule dinde. (Voy. Dine.) 
Binon i — dindon. 
iîfoWe. — (Voy. Bibetle.) 
Biqîierouy — extrémité d'un vase, 

j^oulot. 
Bin'ttc, — loup ffarou. 
Bisquer, — être conUraric. 
BleUe 3, — bette commune, poi- 

rée, carde (BoR., iiaa). 
B/onrf*au,— bœuf d'un bai clair. 



BOl 

Blaser ^ — blijttc, se dit d'uwc 

poue trop mûre. 
Bûilûtme^ — vacbe. 
Body, — veau. 

Bœuf ville, vioUé 4, — bœuf gras, 
promené par û ville an son 
des instruments, de la vielle. 

BvKvf {pmgue de), — vipérine 
commune (Bor., 890). (Voy. 

Bowrrache bâtarde. ) 

Boiquat. — le culot, dernier de 
la niciiéc. (Voy. Bottsmiix, 
Caillaux, Chacrot^ ChaucuUm.) 

Boiqtie, ^-àuxel des petits oiseaux. 

Boire , — mare. 

Boine, — bouverie» étable. à 
bceuf. 

Bois, ce mot entre dans plu' 
sieurs noms composés de 
plantes : — Bois-joU, — pm- 
nier à {grappes (Bor., 37 i); — 
Bois putmis; — Bois sanfpdn, 
— cornouiller sanffuin (lion,, 
548) ; — Bois sent bon, — ray- 
rica galé (BoR. , 1 1 9 O* 

Boisselée, — étendue de terre 
variable de i;8 à i;i3 de 
l'hectare. 

Bdterie ^, — action de boiter. 

Boîue^ — boisson faite avec des 
fruits, piquette. 



, Ce seus, tout-à-fait singulier, indique peut-être que mai» devrait être écrit 
„,ks : la particule »n« , mh en compMition signiBe mal : miftmer, mésoffrir, mésu- 
timer, etc.; mèt que bien signifierait alors plusmd ^tie 6toi, e'est4^ 
a Comme uii homme qui chancelle et trépigne, 
L'ay vu souvent quand il s'allait coucher. 
Et une fois il se fit une biyne 

( Bien m'en souvient) à rêtal d'un htmOur, ( ViuoK.) 

3 Sei>Utriett riche entre tous les marchaus ue mange riensinoii bUles et mes. 

^ (B. Akbau.) 

4 . Et attendu que la vache à notre cousni l. .luc est la plus grasse . IVOM 
aédarée bœuf tnilé, . {Arrêté trè^-connu d'un anu.n Maire de Dun-le-Boy, Cher.) 

5 Ce niolcst employé àua le hi^S^ l«g»l.U vieille boUcric est ua cas red- 
bibfttike. 
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«ON BOU ,7 

Buivms^, — buvons. ( Voy, toucan, » noise, querelle : il a 

B«nwer ou Bettvre. ) fait boucan, il y a du 6otf- 

Bonbon noir, — moreiie noire con. 

(Boa.,, 002) BottcAm*, - haie, bouche^ 

Bonjour, - visiére : le ^o^yo^/r turp fOn dit plus souvent 

dune casquette, (\oy.iîe6î/. 6oiic/u7^.r^, qui est dans le 

JWw.) Dictionnaire de l'Académie,) 

lte^^^ito«mve',-b«ner, ^„„,/,„, _ ventru. 

Bon»esl^ 3» - exclamation ^"Htfi^'- - bou.ler; - man- 

« ^ *i jîL 'I I ger beaucoup et saleoient; — 

ayant le sens d helas! mon r m i , 1 * 

J 1 , souffler : le vent 
ami ! que voulez- vous ? 

Bomiet carré,— fusain d'Europe ^^^J""-' Bouf Jouet, — sout- 

(BoR., 5/,G). (Voy. Tr/efe.) ^ 

Bonnette , — coiffure de fem me, — travaillé, fait 

capuchon en luiaine. (Voy. ^ bougoïinant, en rechi- 

Boun^ , C<Mpiche. ) = ouvrage bougonné. 

Borce, — bourse. (Voy. Denr^;?.) BouUbrd, *— peuplier noir. 

Bcmkrie , — petite exploitation ( Bor., i 2 i o. ) 

rurale. Bomikis , — petits tonneaux poN 

Bomage^ — bordage du bateau. P^^ ^ne, en manière de 

Bornager, — terme de marinier : mannequins pour le transport 

appuyer la bourde contre Je de l'eau, de la vendange, etc. 

bordage dentelé du bateau Bouillot, — petit panier. 

pour le faire dériver. (Voy. Bouinotfc, — trou, ou petit pas- 

Aronçoire, Boumager.) sa^^e de forme ronde; petite 

Bornais^ — rucbe d'abeilles. fenêtre. 



I buivonileiondancittes 
Consacrées 

Au Diau qoî nous poinet le cnear. (Roniaid. ) 

Du bou Rabelais tjui boivoit 

Toajour» cependant qu'il vivoit. ( /</. ) 

« Tpates gens qal reqniAiient le bontuife le doivent «voir» et bien peuvent les 
^Ttîes si elles s'accordent bonnar leur justicbe. (Pbil. Beadmakom, ch. 3o. ) 

3 Est toujours accoitipagné d uu mouvement d'épaules comme le ma! cke voleté? 
(les Italiens. — Bonnes gens désignait autrefois les gens notables; c'était le nom que 
les ecclésiastiques ei les nobles donnaient aux rklies houqjeois des villes, qu'ils 
appelaient aussi par reconnaissance nohlfs bourgeois. Bonnes gens est donc à la fois 
Une exclamation et une Ëormule d'amitié. C'est le 61» amé du pays WalloiY 

4 Des vents impétueux qm se bouffent si fort, 
Qaà peine runivtrs résiste à leur effort. (RoirsAaDj 
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Bouts — buis. (Bon., 1161.) 

Boiilager, Boulayer, Bouler ^ — 
soulever la terre en foaillant; 
se dit des taupes; — mêler, 
mélanger : ces bergers ont 
bouié leurs ouailles, mèlë leurs 
brebis; — remuer en mé- 
l.mgeant : on boulayc du sa- 
ble et (\p la chaux pour eu 
faire tiu mortier. 

Bouhise (terre). -^^yo^Soidoire*) 

Boulé, — gonflé, malade cuit 
sur des charbons ardents. 

Bouioche, — rotondité. 

Bouhù^ et Souknse ((erre), — 
terre argileuse froide, o ù I a m a- 
gncsiedomine. (\'^oy.iïow^aM«.) 

Boulve. — (Voy. Anottes.) 

Bonnette. — (Voy. Bonnette») 

Bouraiile , — crotte. 

BouraiUes, — dépôt de bourrées, 
de fagots. 

Bmmuse , ~ couches pour 
emmaitlocter les enfants. 



Bourbardej — guimbarde. 

Bowbonmùhùn^ — habitant du 
Bourbonnais. — Dans le style 
noble on dit BmuhonnaU 
(V oy. Nioendchon^ ' 

Bourde, — bâton feiré des ma* 
riniers. (Voy. Retrou,) 

Bourdir^ — rester dans un mau- 
vaispas, ne pouvoir plus avan- 
cer : ce charretier , ce cheval 
ont bourdi. — Au figure : man- 
quer; cette affaire a bourdi. 

Bourg^, — toute a{j;{;lomération 
d'habitations ayant un clocher. 

Bourgeons, — débris de la ton- 
te des laines. 

Bournager. — (Voy. Bornager. ) 

Bourrache bduirde ^ — buglosse 
d'Italie (BoR., oooV 

Bourrasse, — niaiiiot. 

Bourre (en), — en grume, brut ; 
se dit aussi des bestiaux ven- 
dus vivants. 



1 Ne défont au hmtis que la bonne tentear pour «Mre da font qualiGé. 

(OtiTPBii DB Samis , Th^tn dJgricu lut re. ) 
Ainsi nos vieux français usaient de lear r^c , 
De lafldte de bouts et du bedon avec» 
Quand ils représentaient lenrs nomlités betlei. 

(VAV<t. DB Vk FanSATB, Art poétique.) 

2 Oa voit ici combien est mauvaise la terminaison isic que quelques personnes 
donnent au nom desKîvernais, en disant Nivemistes. Les Bourhnnnistes noni jam.iis 
4té les habitanîs du Bourbonnais, mais les partisans des Bourbons, à une époque 
OÙ leur nom était proscrit en France. Les mmnislet seraient de même, si l'on 
suivait la logiqtie du langage, les partisans d*un duc de Nevers. 

3 Voy. Introduction, page xiij A peineunc mince fumce Llcuc, venant ù trem- 

blotlei- derrière le teudiage, lui annoncerait le voisinage d'un toit de cliavime, et 
s'il apercevait derrière les noyers de la colline la flèche d'une petite éjjlise, au bout 
de quelques pas il déecuvriraît une campanille de tuiles rongées par la mousse , 
dowenaisonnetlti éparses entonrées de leurs ver{;ers et de lenrs chcnevièrcs, un 
ruisseau, avec son pont formé de trois soliveaux, un cimetière d'un arpent carre 
fermé par nne haie vive, quatre ormeani en quinconce et une tour ruinée. C est ce 
l|u*on appelle on 6oi»i^ daijç le pays. (G. Samo, Falentine, t. I, ch. i''. ) 



Digitized by Google 



BOÙ 

Bourre - coquins , — » haricots. 
(Bon., 540.) 

Bourroiy — mauvais petit tau- 
reau (Voy. TauraiUe^ Taurin), 
et par ezteiisioQ,eiiianC mal 
venant. 

Bourriner. — fairr an travail 
inutiie et de peu d importance. 

Bourrique (faire tourner enj^ — 
feîre perdre la tête. 

Bourra, — ânon ou fine mfile^ à 
cause de leur poil bourra. — 
ypi bourru , — vin-nouveau, 
non ëclairci. 

Bourse -plate , — nom d'un do- 
maine près du Coupoy (Cher). 

Bouscoux. — (Voy. CaiUnux^) 

Bousson, — tas de foin. 

Boussoueille , — se dit d'une 
chèvre en chaleur. 

Boussouer^ — bouc, étalon. 

Boustut (terme de forges ), — 
petit lingot de foniie. (Voy. 
Gueuse. ) 

Bout-à-bout-là» — (Voy, BouN^i^ 
Bout-là.) 

Boutanfle », — vessie. 

Bout-ci, Bout-là a, — pêle-mêle. 



BOtJ ,g 

Bout {de) en bout, — a un bout 

à Tautre. 
Bouté, — se dit non-seulement 

du vin, mais aussi du bois qui 

a éprouvé un commencement 
de décomposition. (V. Coud,) 

Bouter'^, — mettre, jeter. 

Boutcriau, — ^rand panier. 
(Voy. Bouternffr ] 

Bouterolie, — |iaiiit r d osK 1 le 
forme globuleuse, dépourvu 
d'anse, et dont Touverture 
circulaire permet à peine 
d'introduire la main; on s'en 
sert pour conserver les pro- 
visions de fruits secs, noix, 
pruneaux, etc.; — bouilloire, 
coquemar. 

Bouteroiw 1 , — borne au coin 
ou ie lon(j des rues. ' 

Boutettr^ Bouteux, — 4^ui met, 
qui propage : bouteux de feu, 
ie cnotséra, gens soupçonnés 
de mettre le IWn, de propager 
le choléra. 

Boutiffe, — cloche à la peau 
produite par une brûlure, 
bulle, (Voy. ^oyo/fe.) 



1 Ecrives 6<Ni<e-«n/Ve, c*«st'è-d!re hcute^ujfie; ce mot est composé comme 
houtt-fwt Aoiilfr>roia«» et nue makitnde d'autres noms très-fran^iîs ; en eFfet , lursque 
les enfiinttyenlent enfler iine vesne, ib y boutent un tuyau en soufflant d«bns. 

2 Expression analog;ae k uns dessus dessous, 

3 Gerjles,roo dU,«tjelecrols, 
Que c'est cImmb de ^nd mâriie, 
S» qnelcun sa liberté qnîtte * 
1« en tel semge sa 6oate 
De son gré. 

(M*mOT, TraiMcttoR du second colloque tTBnksme. ) 

4 Dnn<i une orJonnance du bureau des finances de Boorjes, en date du 1 a juin 
1782, on litqueles miires, îcs échevîns avaient la prétention d'être reconnus juges» 
concernant les aligni;iaenUde« maisons, édifices, étaux, auvents, toicts» ^ou(«-roKc«, 
avances et autres choses. 
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io BOY 
jBoii»»,-rsrand bruit de gent 

ivres , — mauvaU iieu. 
Bcyêr^ bouvier. 

hoyerie , — bouverie. 

Boyolle. — (Voy. Boutiffp.) 

Boy-roriy — garçon qui suit la 
charrue en aiguillonnant les 
bœufs. (Voy. Chartilion,) 

Stagne,-^ objetcassant, fragile ; 
— * femme bmgne^ femme sté- 
rile. 

Bm^nes.^ (Voy. Brègnes,) 
Brouter, — crier. 

Èrame-pam, — qui crie la faim, 
où il n'v a pas de quoi iiiau- 
ger; — nom d'un domaine 
près Fougues (Nièvre) ; — lo- 
calité auprèsdeMarseille-lez- 
Aubigny (Cher). 

Breunent, — bravement ^ bien. 

Bramer^ — cri da cerf; se dit 
du mugissement des autres 
animaux; — crier, se lamenter. 

Branche ( mouton qui a de la), — 
mouton qui a les membres 
forts. 

Brcuicitler {se), — branler, re- 
muer. 

.B^itcttfoûv,^ escarpolette, ba- 
lançoire. 

Brancte, — bruyère à balais (BoR., 
85Ô). (Voy. BrumaîUe.) 

Brandelons^ — brandons: le di- 
manche des hrandelons^ pre- 
mier dimanche du carême. 

Brandi , tout brandi » , — - tOUt 
de go, tout entier. 

Brandi (chemtj, — cbeval éle- 
vé dans un pays de brandesf 
de bruyères. 

Bntndonner (se) y — se balan- 
cer. (Voy. BrancHier.) 



BRI 

Brunie, — danse villageoise. 
(Voy. Chmrmiiiade.) 

Branler druis ses habits, — dé- 
péi iiisement d'un homme qui 
marche à sa fin. ( Voy. 
FuyenL ) 

Brave , — se dit d'un beau gar* 
çon, d'une belle fille, et pour 
désigner une personne qui a 
de beaux bablts} — fort, l>ic*J 
conditionné : il s'est donné 
une brave beugne. 

frayer, — briser, casser. 

Brebis {oseille de), — pf^'^te 
oseille (Bor., i i38). — Brebis 
{pois dé),*— (Voy. Pois carré.) 

Bredasser^ — faim nn bruit in- 
commode en remuant quel- 
que chose. 

Brègnes ^, — bardes, ïéte- 
ments. 

Brenoulerie, — ficaurc renon- 
cule (Bor., 35). 
BresiUes, BretiUes , — menus 

morceaux de bois* 
Bmusîèr^-^ouvrier qui travaille 

le cbanvre. (Voy. Chambreux, 

Chanvrew,) 
BrieaUn^ *^ domestique de 

campagne, homme à tout. 
Bride-à-loup, — localité près de 

Colombe (Indre). — Bride- 

hffuf, — autre près de Le- 

vroux (Indre). 
Brigatider, — faire le métier de 

brigand^ voler à main armée, 

piller. 

Brmdie(àlaJ,^(y oy. Brundie.) 
Bringue y — mauvais cheval. 
Bringues {en),^en. morceaux, 
en miettes. 



t La Tcrta coneoctriee âeion mtoniMli «pto natiiMllaneiit à raoaliiis à ifcnl 
tout bnmdiu. { ^àMWUàiÈ, P^Mbr^. |V , 1 7 . ) 
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J^rinier, — troène. 

Srmqums, — brins de bois, <co-. 
peaux, menus produits de 
rëlagage. (Voy. BresUles,) 

J^rum, — homme évaporé. 

Brolety — branche chargée de 
fruits. 

Brasse (ea fait ) , — contrariété ^ 
espérance déçue, ai&ire man* 

• ^alée, 

Brosses, — bruyères : il y a 
beaucoup de localités appe- 
lées ies Brosses. 

Brosser le ventre (se ) , -—se pas- 
ser d'une chose. 

Bn)ims<;e (îl) % — il bruine, il 
tombe uue pluie fine. 

Brouie-biquelle^ — • chèvre-feuille 
des bois (lion., 63 1). 



BOT 31.. 

Brmt4mx-chats {te), ^ localité 
prés de NeniUy-en4>un(Gher). 

Bnde-ctU^ feu follet. 
Brumaille, — (Voy. Brande.) 
Brandie (à la)^, — à la brune, 

crépuscule du Soir. (Voy^ 

Brinfiie.) 
Bûcher, — firapper à coups de 

cognée; — au %uré, rouer 

de coups. 
Buehetm {oseWe de), (Voyes 

Buée, Bide — Icssîye. 

Bujau , — cuvier. 
Burau, Buraurle, — jaunâtre. 
Btitirty — bien, mobilier, ri- 
chesse. 

Buye, — vase en forme d ai- 
guière. 

By (mon) y — mon petit ami. 



1^ Par Gontractipn de U bnmUam» et démé de hromSUaM. 

2 Peut-être ce mot est-il formé de l'adjectif brun et de l'aucien 0191 français 
4i àaju le sens de jour (de dtes); aujour brun. (Voy. Cliardie.) 

3'En|eiidteics un Iwwt ttiidciit et diveit commet fanent fedune» levant le hti: 

(Rahlais, Pantagrwt, T, 3i.) 
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C 

Cabaèly — cabaret. 

Cabassm , — boîte aux or- 
dures ; — espèce de stalle en 
planches, dans laquelle s'age- 
nouiilentles femmes qui lavent 
le linge sur le bord de l'eau. 

Cabin, — chevreau. (V. Cliiyot.) 

Cabinery se dit dWe cbévre 
qui met bas. (Voy. Chigoter,) 

CachemUe (jouer à «), — jouer 
à la main-cbaudp. 

Cacherote, — cacbette. 

Cochon, petite meule de foin, 
formée dans le pré. 
. Cacholicr, — qui fait des cachot- 
teries, qui fait mystère de tout. 

Cacouet, — nuque. (V. Caquoi.) 

CacquériaUy — cousin (insecte). 

dcroOi?, — crâne, 
i Cadet ^ Cadif Cadtclum, Caéi' 
etiotmeau, CatUchonet^ — ^r- 
çon puîné et les suivants. 

Cadîclie , Cadichonne , Cadoche » 
— fille puinée et les suivantes. 

Cafard^ — punaise des bois. 

Caffe ^ — impair. 

Cajiffaoriy — - chausson. 

Caforgnauy — cabinet fourre tont 

Cagnaud, aude, — papelard, ca- 
ressant avec hypocrisie. 

Cagnie, — petit polisson, gamin. 

Cahuer, ^ huer. 



CaWoMtXy — dernier né. (Voy. 

Caille, — caillou. 
Caille, Caiiiu, — ventre, ventru. 
Cai//r-inorie i — syncope. 
Cai mander ' , — quêter, mendier. 
Calabre, — cadavre. 
CalatUy — défi : faire catade à 

quelqu'un , le défier. 
Ccttnsser, — poursuivre à coups 

de pierres. 
Galbasse {faire ftx), » faire la 

culbute. 
Calé, — riche , aisé , bien vêtu. 
Caler "^^ ^ fuir, céder. 
Calibe.ndo , — jupon de dessous. 
Caiinetle^ — bonnet de femuie 

qui se noue sous le menton. 
Caio, Caion, — noix encore 

pourvue de son brou. 
Caumnier^ Calôgmer, — noyer. 
Caiiiaudf penaud, bumUié. 
Camboissery — cambrer, cour' 

ber légèrement. 
Cwnot, — tout honteu-x. 
Campaine 3, — clochette qu'on 
suspend au cou des moutons. 
Campe {prendre la), — prendre 
avec chaleur le parti de quel- 
qu'un; se dit aussi de celui 
qui, prenant un ton élevé, 
rabroue quelqu'un qui^ au 



I Nos anciens apfMlèrent un homn» truand qui alhit mendier sa vie, et 
truander pour celtmander, (Et. Pasqoibii» lteeA«fvAe», cti. 4o.) 

Quand Tel^he et Pelé, banoîs et eaimandans. 
S'efforcent d'émouvoir le cœur des regardans. 

{Vav^, I» LA FaBurATB, Àrt poétique. ) 
a Cette superbe vertu eàt.elle caté au plus fini de sa montre. 

(MONTAIOMB» Bssais, va, 13.) 

3 Du iatia campana. 



"s 
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CAN CAR a 3 

( onlraire, prélcndail iui faire Caquesie , — mal derrière le coi. 

une memiriale. Caquin , — œuf. 

Canard ( mon ) , — terme d ami- Cafjuoi^ — nuque. ( V. Cacoucl.) 

tic appliqué aux enfants pul- Carcagnolkf — mauvaise viande 

Dés. ( Voy. Poutot. ) àt boucherie. 

Canche , — mare. Carcabu , — colimaçon . 

Conootse^,— mauvaises raisons» Carcm^ — carcasse, corps d*a* 

Cancre, — avare^ usurier, vam- nimal, charogne, carogne; 

pire; — nom vulgaire donné — terme de mépris. (Voyea 

aux terrassiers venus de l'An- Carcon^ Carée. ) 

veqpH'. (Voy. Piquant. ) Carcasse, — moulu , fatigué. 

Cancmnncr, — grogner, mur- Carcon. —- (Voy. Carcas.) 

murer. Carder a, — avoir peur , se dé- 
Cane > , — cerveau fêlé. battre ; — s'en aller mourant ; 
Caniy — ^jemie canard, (y. Canon.) — poursuivre, mordre, tirail- 
CanUlée, — lentille d'eau. (Boii., 1er. Se dit notamment des 

1579 etsuiv.) batteries entre les chiens : 

Canne de jonc, — massctte à les autres chiens Font cardé. 

larges feuilles (BoR., iSy^)- (\oy. Fougaler.) 

Cannet, Cannctte, — bonnet de Corée ^ Carne, Camée, — (Voy. 

femme, Ijoniiet d'indienne, Carcas.) 

espèce de marmotte. Canmij jeune âne. 

Cannetée. — (Voy. CaniUée.) Camioty — uuuge noir. 

Cannoire, — jambe d'une culotte. Carrage, Carroiry Canou^ Car- 

Canon, — petit canard. (V.Céw».) rouge, Carroy 3, — croisement 

Canm , Canonier , ' — prunier de de quatiae chemins, carrefour. 

Sàintè-Lucie (Boa., 370}. — Caroî (le), localité prés de 

Canquoire^ — hanneton. Transault (Indre). — Ctiï^ 

(Mpîche, Capichon, Capot, — ca- roitqc (fc), localité à Cours- 

puchon en étoffe de laine Icz-lJarrcs (Cher). (Voy.//Oii- 

blanche que les femmes met- lier, Mencux de loup.t. ) 

leut sur leur lioiinet, et qui Carrée (herbe), — scrophulaire 

couvre les épaules(Voy. Bon- aquatique (Bor., 1022). 

nette, Cayenne^ Nantaise) i — Cartei^, — (Voy. Boisselée, 

pelisse. Quartelée*) 

Capucm (baghe de),^ (V. Bourse CartUte , — parcelle. 

à Judas,) Carzon , — petit cochon. 



I Nous diMHM en finançait ckui« la même «eus : c'est «im ^Unée, mm btue, etc. 
9 Métaphore Tenant aana doute de l'action de oanÊer la laine. 

3 Le malade qui a la fièvre fait cuire un œuf dans son urine, et le porte dans un 
carroir. Celui qui rainasse Tceuf attrape en même temps la fièvre , et le premier ma- 
lade est gnèri. 

^Et ainsi triste et chaste s'en allait 
Par maint carroy, par maint canton et place. 

(Makvt, <fe tAmour fuyUif.) 
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i4 CAS CEN 

Cas (du ^, — d u }3 ien , de là dien- Cavereau , — caveau. 

rée, marcbandise. Cauemier^y — batteuren^ange.. 

Casse, — rbaudière en fonte Cavemîère^ (se prononce sou- 

pour laver la vaisselle. vent cavamiére)^ — celle qui 

Cassepoty — domaine prés Mé- donne à boire et à manger ; — 

netou-Ratel (Cher). femme chargée de préparer 

Cassi/ie ' , — mauvaise petite les repas dans les doniaines. 

tnaiaon. Caje , Cayu , — ventre , ventru . 

Cataquoif — chignon de femme» ( Voy. Bmiém, ) 

^eue et catogan d'homme. Cayeane^- — bonnet de femme, 

Cat^hmier y ^ catéchuméDC; d'enfant, en étoffe pHjaée» 

enfant qui va au catéchisme. ( Voy. Capîche. ) 

CcUhère (fièvre de} *, — lièvre Céler, — garder : ce iMitsm» ne 

quotidienne. cèle pas 6m l'eau. 

Cattrij — poupée. Celle de cheux nou^»—- maîtresse 

Cautienly ~ désagréable. (Voy. de la maison. 

Demengeux.) Celui de ciwux nous, — maître 

CoMidenlise, ^ malice, m^han-' de la maison. 

ceté. (Voy. QmtterUîse.) CeneUe^^-^ finit de l'aubépine 

Oawe, moineau.. (Bon., 4'^)* O^^T* CiaeileJ^ 



Qui a jamais dedans l'obscurité 
D'une fontt v<av» de la dairlé 
Porté les fié»? Soavent il se devoye 

JDtns les earrpy» d'une trompente voye. ( Ahad» Jamih.)- 
Carroy llailoiip, «mmume de Baé, près Sancerre (Cher). La petite contrée de 
Bné, Henetou-Rald etTecdiguy, était autrafois venominêe ponr ses soreiei». lia 
diiioiûqtte niit^nie fait reuionter ce fait è Fëtabllssemeiit dans 1» pays d'une horde 
de boli^nîens mal convertis au christiàiiisme. 

OA.Kt dans Jban Chihii (^Qmm. nettétes dg droit i jgroe^ éu iwrciers) i Euquis 
«n quel lieu se tint le sabat la dernière fois y lit» r^Midit que ce liit vêts 
fiilkMWi à un carroy qu'cst SOT 1)6 cbemift tendant anz jUx , paroisse de Saii^ 
Solange, justice de céans. 

1 Du latin casa, 

a PoorJiètws eefMmtfriiw (du grec mie' ^/cipuy» de chaque jour). 

3 Lesupi^émeacandietioniiaiiederAeadéiniedoQnelenoindeca/Miu'erà l'ouvrier 
qui arran^ les geriies dans h grange. Peut*<étre cemM vienf-ilde celw twnneiw, van» 
ner avec le taton^roavrierqnl vanne du blé eaécntoenafieC avec la jambe dioite un 
Vionvement qui se manifeste surtout par le haussement et l'abaisMmftut du telou. 

4 Ce mot parait être une corruption de caweraiirs» cdle qui tient une taumne- 

5 Me sai se ce seront ctnelles. 



Kt seront v<;riaeille& et belles 

Avant ^iie i ou ait moissonue. (HurutuF ) 
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CER 

Cener, Sener >, — châtrer, cou- 
per uu cochon; on dit sener 

une truie. 
Certain. — sain, salubre. 
Chabourc, — ébouriffé. 
ChaJbrotter^ — gratter avec ia 

pointe cPiin couteau. 
Cmchoum^ sournois. (Voy. 

^onoû^ Somais , Soumard* ) 
Oiacrot^ — le plus jeune des 

enfants. (Voy. BoiquaL) 
Chacun (un) 2, — chacun, tous. 
Chaffré^ — quelqu'un dont le 

corps ou les vêtements sont 

délabrés. 
Chagnardy — sournois, têtu , re- 
chigné, difficile en affiûres. 
Chaînât ^ — bourbier. 
Çh^ne^ — chêne pédonculé 

(Bob., 12i4)* 



CHA jS 

Chagner des éenU^ — grincer dé» 

dents. 

Chagnon — chignon, nuque. 
ChcUUe , il ne m'en chaille , ^ je 

ne m*en inquiète pas 4. 
Cfuuro, — personne ou plante 

rabougrie. 
Ckaisierf — rempailleur, de 

chaises. 

Chaitù 5, — chétif. (Voy. CftU) 
Ckalibaude, — feu dechenevottes. 

Châlit^ — bois de lit. 
Challer^ — fairi; choix. — Chai- 
1er 6, EchaUer des noix^ — le» 

i.càïo.r. 

Choiiiaillade , — danse du Bas- 
Berry et de la lisière de la 
marche. (Voy. Bhem/le.) 

Chasnbres Adwfeif, -premier étage. 

Chambreux* ^ (Voy. Breussêetf . 



i Ce mot vient du grec yrtÂ^f,,, couper. (Voy. Ro<iOBF.»G/«<4.»mot Cenner») 
1) faut que taiu rie raoy tenez, 
Qu'ib ne sont cbiatrés ne senet. 

Tout partout pcres on les nommCy 
Et de fait mamtes fois advient 

Que ce nom très-bien leur convient. (Cl. Marot.) 

Comment eu venir? répond Pandrin, les veaux, les jeuucs coqs et autres que 
j'ai sennez , en sont-ils morts? (P. de la Rivey, JSuit folle ^ 3.) 

% Afia que par le moyen des bonnes prières publiques , particulièrement d'wn^- 
eA«cimde nez subiectz, etc. (Lettre de Henry IV anx maire et eschevins <|e fiovD^w,. 
pour 1«ir annoncer la naiisance du Dauphin. 97 septembre 1601.) ^ 

3 Dérivé de dk^MM. 

4 Dus le nsn fi»n^, on disait : U ne nCen chaut. 

S Encore vndt nûebc toute voie 
Demonr en son pays 
Que akr» panms cKmtiê 
Là on tt*a sdas ne joie. 

(Thibaut, comte de Cbeoipagne.} 

6 Cependant lcs mestayen qui Ut eupcès ehathyent les noix. 

( K4KLA19. Voy. le Glossaire de cet aqteiir dam Tédition de 
Lvùuav, tS37,p. 47^.) 
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Chande , 
dreux.) 

Chamhroi/er, — • braudilicr bra» 

et jarnbes. 
Chameirony — tuf. 
Chatnenolte^ — chenevoUe. 
Chami. — (Voy. Cftomfir» Chan-^ 

m.) 

Cfiampagncy — contrée plate 

, du Berry, entre Saiîcerre et 
Nérondes (GUer). 

Champelure » , — cannelle de 
tonneau. (Voy. Dotm.) 

Chanifiis », — né dans les 
champs, enfant trouve, aban- 
donné^ et par suite né hors 
du mariag;e -, — gai, éveilie. 

Chancrée h&fhe («t /k), ^ géra- 
nion, herbe à Robeit(BoB.^ 60). 

Chande , — chanvre. 

Chandir^ — moisir, se dit aussi 
pour attendre. (Voy. Chami, 
Féri.) 

Choiini. — (Voy. Chami.) 
Chante-puce lie, — localité près 
de Levroux (Indre). — Chante- 



CHA 

mi^zn/, -«localité]Mr6e de JLury 

(Cher). 

ChanvreTy — 6ter avec Téchan- 
vroir les plus {;iXtôst'S t lione- 
vottes qui sont restées dans la 
filasse; 

Chanureur, Chmtfreux, — ou- 
vrier qui tFavAill«le chanvre. 

(Voy. Breussier, Chambrmtx,) 

Cnapëy Cfuwée, ChapeiUe, — se 
dit des bêtes à corne mar- 
quées de blanc à la tète. 

Chapùiati ^, — porche. 

Chapotter, — bûcher, déi;rossii 
une pièce de bois; — décou- 
per maladroitement. 

Chipiuserf ^ couper menu. 

Chambiai, barbouilleur, 
homme qui ne se feit pas 
comprencfre. 

Charabiaier^ — tracasser, chica- 
ner. 

ChariêrCy — passa{;e pour une 
charrette , — barrière. 

Charissoiiy — échalas. (Voy. C/ior- 
tûer et Crela.) 



I Mot corrompa : 9 fimt écrire et pTonoocer c/ianie-;>lnira. Ccst, dit Roque- 
fort, dans son Diclionuaira étymologiqttei tm armoir des jarJiiiiers , -à queue 
longue et étroite; ce nom vient des veilies cAarit«ret pteuter} OD appelle chant le 
bruit qat hit l'eau de la chante-pUure, en sortant par ses petits trous, et les- 
j^mm sont représentés par l'eau qu'elle répand. Cette eapiication oottTàemt mieux 
eneora à la «aansHe des tonnaavx. 

a Da latin è aunpù. Voy. le Cksiaire dn Rabelai» ptdilié eu 1837 cliea LnDViiTO, 
p. 473* — Cest de ce mot que se sont formés ehau^nonf dtamyi^Momii ekwm- 
pionnet ; ce dernier nom , qui fut ceini d'un de nos illustres généraux pendant la 
révolution» lui fut donné à cause de sa naiisanoe* {BUt^r. Uni». : mot Ckam- 

fiionnet. ) 

Le feu évesquc de Valence , qui ne croyait point la transsubstantiation, qu'eut-il 
de voir sou fils Je champis^ capitaine; fie capitaine, prince souverain; de prince, 
poltron; de poltron, bauiiy ; de banny» maréchal ; de maréchal, c..., et maréchal 
aussi c. que le maréchal Vulcain. (D'AuaicHB, Confeu, de Saney,) 

3 De tàapiutm : par synecdochey la partie est prise panr le tout; le cooronne- 
ment du porche pour le porche même. 
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Charmer^ — arrêter j ensorce- 
ler : Charmer le feuj €ftar«- 
mer un essaim d'abeilles. 

Chôme y — charme, arbre. De là 
vient Charnier. (A^oy. ce mot.) 

Cliarnkr. — (V oy. Charisson.) 

Ouawmeau, — bacs de moyenne 
dioieDsioii pour le passage 
des rivières. 

Charpigneux, — hargneux. 

Charree, — résidu des cendres 
de lessive. (Voy. Cherrée,) 

Charrie, — drap de lessive. 

Charrirre, — bacs de gi andc di- 
mension. (Voy. Cliaronncnii.) 

Charte, — charrette à ridelles. 

ChartiUon, — charretier se- 
cond. (Voy. Bojron.) 

Charton, — charretier. (Voy. 
C/ieretier.) ' 

Châsse y — bieire , cercueil. 

Chasse , — renoncule rampante 
(lîoR., 27). 

Chasse-pain, — localité prés de 
Boulleret (Cher). (Voy. Bin- 
rtiH-pain.) 

C^uusùueille , — vache en cha- 
leur. (Voy. BoussonetUe,) 

Chttssouer, — taureau, •étalon. 
(Voy. Boussouer.) 

Cliâleiety — . dévidoir. 

Oiâtron, — jeune boeuf nouvel- 
lement châtré. 

Chaucuhn, — drrmVr enfant 
d'une nombieuse famille, le 



CHE %f 

demies- d'une bande. (Voy. 
Boiiiueiî,) 

Chaud, — colère (adjectif). 

Cfuiud flnj,-^ la chaleur : il a at- 
trapé la chand^ il a pr is chaud. 

Chaud-refroidi , — pleurésie. 

Chausses , — bas. 

Chautiau^ — pain entamé, le 
contraire du mot français 
Chapêeau, qui signifie mor- 
ceau coupé d'un grand pain. 

Chavoiicc, Cnevancey — deux lo- 
calités près de Marré (Nièvre). 

Chavant^ — chat-huant. 

Chaver, — chercher le potssoa 
dans les cfutvcs. 

Cliaves^ — trous du rivage OÙ se 
tiennent les écrevisses. 

Chauoehef — femelle du chat- 
huant. 

CAovoAR^r, se dit d'injures, 
de,cris .proférés par .la foule 
contre une personne qui fuit. 

Chebris, — chevreau. 

C/tetm'r. — pleurer. 

Cheiittt', — terre en jachère ren- 
fermée par un trait de char» 
rue. 

Cbemierondf —blouse. 

ÇfctfmiVlte », —veste. 

Chenard, — jeune chien. (Voy.' 

Chiou. ) 

Giêne Fy, — chêne pubeacent 

(BoE., 1216). 
Ciieneau^ — gouttière, canal de 



1 .... SCaîs Jupiter la veu, 

£1 lâchant de sa 4eKtre une omble tempêter 
An malheuieux charion iertAomUf la téle. 
La FoMTAtNK, M, Vin, la, a dit ; 

Le cAartort n'avait pas deaiein 
De lea mener voir Tabarin. 



(Aht. osBaïr.) 



Le ckarton dit an porc : Qu'as.!!! taui à te plaindre? 
a 'ar eoiMractiou de c/icmtsctte. 
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bois ^ui reçoit les eaux «Tliii 

toit et les jette en bas. 
C^tenîihn, — déguenillé. 
ÔS^mi, ^fort, solide, riche^ cos- 
su : c'est dnchenUpC^ n'est pas 

de la petite bière. 
Chcratit, — qui vend cher s« 

marchandise. 
Chère-salée {mouHn de), — près 

de Sainte-Montaine (Cher.) 
Cheretier, — charretier. — (Voy. 

Chartmi.) — Chereder de bai; 

— condactenr de bêtes de 

somme. 
Cherréè. — ( Voy. Ckarrée.) 
ÇhesseraUf.Ckesseron, — (Voy. 

Sécheron. 
ChesseresiCy Checherèche, — sér 

cheresse. 
Cheugner, — blesser, donner un 

mauvais coup. 
Cheval {cresson de), — véronique 

beccabunga (Bor., 1074). 
ChevaUer^ — foire un chenal 

dans le sable d'une rivière. 
Chevau (un) , Chevals (des ), — 

pour un cheval, des chevaux. 
Chevaux {herbe de), — ju;Ç(iuiame 

noire (Bor., 1010). 
Cheveux de la Vierge , — cléma- 
tite des haies (Boa., i). 
Cyvre, — chevalet pour scier 

le bois. 
Chewolky — taupe-grillon. 
Chévry, — carotte commune 

(Bor., 607). 
Cheye'e, — planchette suspendue 

au plafond et sur laquelle ou 



GHT 

pose les iîcomages pour lés faire • 
sécher. (V. Esseyé et Egalasse.) 
Chez^, — cette préposition, sui- 
vie du nom des propriétaires 

ou des fondateurs, a formé 
des noms de localités : Chezr 
Cnmbé , près de Pevalay 
(Indre) ; — Chez-Fiot (ihid.) ; — 
ChezrJabier près de Saint- 
Prejet (Cher). 

ehiekonney ^ rôtie de pain dans . 
du vin chaud: 

Cft^^mou , — • mercuriale an-, 
nuelle. (Voy. FoireUe.) 

Chien {parreau de), — asphodèle 
blanc CRoR., 1 285). {V.Ntnons.) 

Chien fmis (parler), — se dit de 
celui qui ne parle pas natu- 
rellement , qui pindarise , qui 
affecte de parler bon frauT 
çais. (Voy. Feriu*) 

Oâèms * 9 — chèvres. 

Chigner^ — pleurnicher ^ pleurer 
en reniflant comme ront les 
écoliers. 

Chigot, ChigoUer.^(Vo^.Cabin 
et Cahiner.) 

Cfiuncr. — pleurer. 

Chinchin (un), — une petite 
quantité. 

Chiotiterme defbrges), — plaque 
de fbnte percée pour laisser 
échapper le laitier du Ibyer 
d'afifinerie. 

Chiou, — petit chien. — ( Voy. 
Chenard. ) 

ChioiUer, — pleurer d*un air bête. 

Chiper^ — dérober. 



1 Kous disons en trau«,ais , par un emploi semblable , je vhiu de clm^mon père, 
fe passerai par chcz-vous, où les mots chez'mon père, ches-vernSf compMmmtt 
prépositions de et par, se comportent absolument comme des rabstantifs composé». 

a Là rencontra une fjay tt hcr(Tèrc, latiuelle à l'ombre d'an buissonnet se» bie- 
iiiette» gardait, ensemble ung âne et c^ueltjues chiexn es. 

(RABUAiSj Panlagrucl, V, 7 ) 
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Ch^oUmy — qui touche à tout 

€S6ûrti«, — bille de terre cuite « 
de marbre et d^agathe, dont 
les enfants se. servent pour 
jouer: ces enfants jouciitaux 
chiques. (Voy. (^ulnlfe.) 

Chi(fU€t, — excédant de ia me- 
sure; donner le chiquet, faire 
bonne mesure; s'applique sur- 
tout à la vente du lait. 

Chopp^^ — poire molle. 

Chouse 1 , chose. 

Chouser y claire une chose, 
ranger, accommoder. 

ChUij Ch'tile^ — chétif, chélive, 
mauvais, mauvaise. (Voy. 
C/iaitis. ) 

Chussey — buplèvre aristc (lioR., 
554). 

CAufrm, — petite maison. 

dmeau^ — branchage de la 
téte (cime) des vieux arbres. 
(Voy. Régaie.) On distinj^ue 
dans la corde à charbon r elie 
de cimeau et celle de taillis. 

Cinelle.^ (Voy. Cenelie.) 

Clairiettc ^ — sul ule. 

Clairm, Clairon, — grelot au COU 
du gros bétail. 

CUànry » briller, paraître clair, 
chatoyer. 



CGC 29 

Çlidtté s clartë. 

Clampm^ — négligent, lambin. 

Clameurs et Clamours, — mon- 
tagne près de Soulangy 
(Nièvre). 

Clas, — fléau à battre k bic. 

Cliardie (à laj — au point du 
jour. (Voy. Srindie.) 

Cimcher^ — pencher. 

CUocher^ clocher; commettre 
une iPaute grave. — (Voy. Sa- 
bot,) ' On dit encore sa santé 
ou ses affaires cliochenty c'est- 
à-dire se déran'^ont. 

Cloque, — cloche. 

Clorie, Closerie , — petite mé- 
tairie, champ eiJiuurë, clos 
de haies , ou de murs. 

Caché ( çafail)^ — • entaille ; cela 
porte coup, cela fait en- 
taille. Se dit d*un accident de 
nature à compromettre la 
réputation et la fortune de 
quelqu'un. 

Cochelin, — cadeau que les pa- 
rents font à une mariée, et 
ordinairement composé d'us- 
tensiles de ménage. 

Cocher (verbe), — Élire le coq. 

CocheÊcr^ Cochonner, — mettre 
bas ; se dit de la truie. 



I GeHieu qui dit : nul n'est égal à rooy : 

L'homme n'est rien, le prince ny le roy ; 
Je suis qui suis, j'ay parfait toute chouse. 
Je suis le Dieu qui ay l'âme jalouse. ( Ronsard. ) 

Le bon père PavauU ma appris qu'il y avait trots soi tes de chouses dont il se faut 
xder, (Verville, Moy. de parvenir.) 

s Pourquoi viens-tu, soleil, ne scais-tu pas 
Oiron n'Iia besoin de ta lumière errante? 
Autre soleil demeurant ici-bas 
Jette sur nous une clairté plaisante } 
Gmde antie part ta carrosM flambanle , 
Va te cacher , toame arrière tet pas. ( Axad» Jauvx.) 

3 Vax corrupUon pour ; à la c/«ir-f/i (du latin rfiei.') comme BrunSt poar éivn-rfi. 
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Cochon {herbe à), — renouée des 
oiseaux (Bor., ii47)- 

Cocuasse^'--^ cigué tachée (Bor., 
621). 

Coêr, — couver. 

•Cœudre, — coudrier, noisetier 
(Bon . , 1 '). 1 9) . (Voyez Oiiendre.) 

Cœurs, — prunier des oiseaux 
(Bor., 3G8). 

:€okn, Coffineau ' , — cor- 
Deille, manne, petit panier. 

/Cojignau^ — cuitter en forme de 
pipe dont le manche est creusé 
comme un tuyau, et qui sert à 
puiser Veau dans un seau. Il 
s'en va comme un coftf/naii, se 
dit d'un honnne qui a \c. devoie- 
ment; — étui en bois que le 
. faucheur suspend à sa cein- 
ture, et où il met de l'eau pour 
mouiller la pierre à aiguiser. 

Cognasse^ — coing, fruit du coi- 
gnassier. (Bor., 4i^0 

Coi (se mettre àtaj, — se mettre 
à rabri.(Voy. Ecoy.) 

Coiffit — se dit exclusivement 
du bonnet à barl)e.s. 

Coiffion. — coiffe très-plate et 
ti'és-largc du haut. 

Coinche, — auge en pierre ou 
en bois , dans laqueUe on tait 
manger les cochons. 



Coùie * , — lit de plume. 

Cotasy — geai ( oiseau ). 

CoHdan^ — ouvrier de ville, à 
Bourges, par opposition k vi- 
gneron. (Voy. Yapi.) 

Combe ^ — accrue de bois. 

Combien ! Comfnm dire ! 
beaucoup. Se piace devant un 
adjectif ou à la fin d'une 
phrase : il est combien gros, il 
est gros combien! on emulâen 
dire! 

Commande^ — grosse corde , se 
dit de celle qui soutient Fan- 

cre d'un bateau. 

Communal (substantif^ — terre 
communale , pâturage com- 
mun. (Vov. Usage.) 

Compagnons blancs^ — iychnide 
du soir (BoR., 255). -— Com- 
pagnons rouges, — Iychnide 
du jour (BoR., 256). 

ConcomiUey — centaurée bleuet. - 
(BoR., 772.) 

Concrire {se) 3, — s'cpaissîr, se 
coaguler. 

Conduit , — arrivé. 

Confondu, — gâté, perdu. (Voy. 
Furjuil (rt). 

Console, — consoude officinale 

(Bor., 897). 
Cbnt^, — auprès, vis-à-vis 



t On grec x^fiM^, corbeille, panier, mannequin. 

Venez sur vos rives secrètes , 
.Soudain oneillirà pleins cnfjins 
L email des plus belles fleureUes, 
Ornement de vos fronts divins. (Scbv. m S**-MAaTNB.) 
Portant sar ma caboche un coffin de Holbnde 
En gnise de bonnet. ( SAiirr-AMAirr.) 

5 En tranrais, ce mot s'écrit coue/t«. Il vient sans doute de quictus, d'où nous 

avons i;iit <"», se tenir coi. 

3 Dn latin concrescere, cnncrevi , concretum : de là est formé notre root franriis 
concret opposé à abstrait. Rutebenf a dit : Si se congrient ès cors par chaleurs et par 
humeurs. 
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(Voy . Long {au) ; — en compa- 
raison de : cet bomni o. est bien 
vieux contre vous, beaucoup 
plus âgé que vous. 

i!<}ntre4)out^ — trombe, tourbil- 
lon. (Voy. EutreboLd ^ Gaffe.) 

Coqsiyrue, — bugrane gluante 

(BoR., 444). 

Coqucy sottcbe, racine. 
Coquelle, — écuelk ou tasse sans 

anse, ordinairement en bois. 
Coqueluchante , Coqucluchon , — 
primevère officinale. (Bon., 

1087.) 

Coquer^ — choquer, se tVif <b\s 
frufs qu'on brise l'un contre 
i autre. 

Coquin, — gentil: cet agneau 
est bien coquin. 

Coquinene {ta) y — localité près 
(!e Crosses, canton de Bangy 
(Cher). — Autre près d*Ar^ 
thon (Indre). 

Corbe^ — fruit du sorbier do> 
mcstiquc. (Bon., 1^7.2.) 

Corde tée {hmé) — entrelacée. 

Corin, — œuf cuuvé. (Voy. CouL) 

ComiaiUon , — attache de la 
crémaillère. 

Cermeuse^ cornemuse. 

Cùrmeuseur , >— joueuf de cor- 
nemuse. 



COU 3i 
Cormier, — sorbier domestique 
(Boa. , 4^^)> 

Cormuseux, — joueur de cor- 
nemuse. 

Con2a/oH,Corne^(e,— champignon 

Corner, — iionner du cornet à 
bouquin. 

Cornes^ ^ macre flottante 
(Boa., 347). 

Ccndau^ — chien mâtiné, qui 
n*estpasde race; — nuage noir. 

Cornue f le. — (Voy. Cornes») 

Coronrl ^, — colonel. 

Corpaillc^ — corde en paille^uatte» 

Corpora/, - — caporal. 

Corporc, — corpulence. 

Corsier, — houx commun 
(BoR., 861), 

Cûrtme$\ >^ rideaux de Ut. 

Cosidon , — îiourgeois. 

Cosse, «— souche d'arbre. 

Co.T.çe fie rtntx^ — mnnvaise plai- 
santerie en parlant d'un bossu. 

Casser 4 , — nH urtrir : fruit 
coçAt^- — rcpoubscraveclatète 
en parlant des animaux.*-^- 

Coti, — froissé, meurtri. 

Couaie^ Couard, — corbeau. 

Couaier, pousser des cris 
semblables ^ceùx du corbeau . 

Couarder, — couper un ou plu- 



I Ce mol s'emploie en parlant lies haies faites ave*' de fjrandes branche'» 
tlexihîes, généralement de saule, tressées horizontalement autour de paux {voy. ce 
mot) fichés en terre de distance en distance, et de-^linés à la consolider. La haie 
rnrrfelpfi est coiDme une étoffe dont les paux sont la chaioe , et les branches for- 
ment la trame. 

3 La dénomination, dit Epbtemon à Pantagruel, de ces deux voitres coroneb 
RifflandoniUe et Tailleboudin en cettny oonflit non» promet asseurance, hear et 
victoire. (Rabelais, Panto^. IV, 3?.) 

3 Du latin cortintu 

4 Saule a l'entour de moi , et de sa corne essaye 

De cossci mon mastin qui l abaye* ( Ro«5aro.) 
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sieurs nœuds de la queue d'un 
animal. (Voy. Ecauder.) 

Couare, — queue de cheval. 

Coucou, — diverses fleurs prin- 
taniéres, anémone puîsatille 
(BoR., 4)* (yoy. aussi Co(/ue- 
iuchon.) — Coucou {Jleur de)y 
— narcisse , faux narcisse 
(Bob. 9 iSii). ^ Coucou 
Ipam de), (Voy. Alléluia.) 

Couermé, — pré, prairie dont 
la soie (Voy. ce mot) est bien 
fournie, comme la couenne 
d'un morceau de lard. 

Couesme , — sot. 

Coui (œj/f), — œuf couvé, gâté. 
(Voy. Cor in. ) 

Coumani, — grognon, qui se 
plaint toujours. 

Couiner, — grogner : un co«- 
chon couine. 

Cotdssef — noix dont le brou ne 
veut pas se détacher de la 

roquille. 

Coule (ça)^ — le terrain est glis- 
sant. (Voy. Lavc{cn). 

Coubnon, — ( Voy. Cheveux de la 
Vierge. ) 

Couhmbier — colombier. 

Couhreau^ — rigole, gouttière. 
{ycf^. EcheneL) 



coo 

Couneitte >, — quenouille. 
Coupassée^ — coupure. 

Coupeau \ — copeau; — bar^ 
dane à grosse tète (Bob.> 

Coupe en deux , — interdit, dé- 
sorienté, réduit à quia. 

Couplage f — couple, deux ba- 
teaux fiés et naviguant en" 
semble. (Voy. Equipe. ) 

Coupure {herbe à ^), — orpîn, 
reprise (Bob., 3o7). 

Courait y — verrou. (Voy, Co«- 
rou , CrouiUou.) 

Couraiiler, — verrouiller. (Voy. 
CourouiUer). 

Couratier, — coureur, vagabond. 

Courge^ — barde» 

CourgeUier, ^ cornouiller màle 
(Bob., 549). 

Courgnobs^ » gorge très-petite. 

Courine, petite case dans un 
coffre ou un tiroir. 

Courou, Crouillou, — verrou. 
(Vov. Cou rail.) 

Courouiilcr. — (Voy. Courailler.) 

Coussote^ — espèce de poêlon a 
manche court, servant à pui- 
ser Teau dans un seau. 

Cousié (se prononce eoùié) 4, — 
côté : mal de coiilé^ 



I Ëi dedans ledit arpent seront comprises les garennes si aucunes y a, foyers et 
coulon^ierSt granges, bergerie et estable, jusqu'à concurrence dudit arpent, et non 

plus. [Coutume du Beny, \IX, .jrt. 3i.) 

5 En revenant de l églisc, le mari va prendre derrière la porte de la maison un 
instrument de jardinage , et donne quelques coups de héche dans le jardiu; pendant 
ce temps la femme prend sa rmtneille et se met à filer. Cette formalité constitue 
en queic^uc sorte leur iMstailatuiii dans le ménage. 

3 II met là mainte branche enlacée 
De menu bois avec tendre feuilléc 
Par ci par là confusément éjtars 

Et eoupeaux secs. (ScévotB ob Sainte*Maiitrb.) 

4 Tou ayeul paternel, i'ayenl aussi du r.ousiè maternel ont possédé grands règnes 
et «mpires. ( Çn. IUbert } 
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Ccmemeni ^ ,Coùumce, CotUange, 
— < prix ) Taleur » dépeiue , 
coùL 

Coûté, Coâte^ '^ctté, rote ; de là 
vient sans doute Couléger^ être 
côte à côte. 

Coutéger^ — serrer de près 
quelqu'un de qui on espère 
quelque grâce, quelque fa- 
veur : C'tejtlie est bin coutéyce , 
pour àïte qu'elle est bien re- 
cherchée en mariage, qu'elle 
a beaucoup d'adorateurs. 

Cùutenceux^ — cher, qui coûte 
beaucoup, de haut prix. 

CoiUi, — se dit du bois qui, étant 
resté longtemps dehors, a per- 
du de sa qualité'. (Voy. Bouté,) 

Coûton , — côte , tige. 

Cou(iw%eme7it^ , — habituelle- 
ment, ordinairement, selon 
l'usage. 

Cowfetlis, — toit. 

Cayon , — homme qui se mêle 
de détails du ménage. (Voy, 
Barbottiau, Manette.) 

Craillard^ — criailieur. 

CraiUer, — cracher salement, 
ou crier trop fort. 

Cramois, — galéope tetrabit 
(Ben., 952). 

Crammte, ^ moue. 

Cras, CrailUa^ — crachat. (Voy. 
Cupas.) 

Crasses (des)^ — toutes choses 
nuisibles, des fruits verts, de 
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la neige, du verglas, etc. Il 
tombe des crasses; il mange 
des crasses» 

Cnkty — échalas. (Voy. OiorUson 
et Charnier,) 

CretlBy — froment rampant 
(chiendent) (BoR., i56o). 

OwîW, ' chiendent : ten ain 
encrenné^ terrain rempli de 
chiendent. (Voy. CreUe,) 

Cresîller, — cri du boîs, du fer, 
de l'étain , avant de se rompre. 

Creuse de wdx^ — coquille, co- 
quo. 

t/v ;/ r/, — tnoirieau de la pe- 
ine espèce ; le fricjuet qui 
aime les creux, les tious. 

Crevaison y — iâ mort : faire sol 
crevaison , mourir. 

Crîasy — terre crayeuse. 

Croîx^ — pomme sauvage. (Voy, 
Gxi^roude.) 

Croix-Puante ( la), — ancien gi- 
bet près d'Orval (Cher). 

Croizier, — ponmùer sauvage* 
(Voy. Egrttffeau.) 

Cmv, Croly — trou, creux, pièce 
d'eau. — Ce mot a formé quel- 
ques noms de localités : Mali- 
crosy pr^ de Chcvenoa 
(Nièvre) ; — Cros-Fondu^ près 
de Raveaux (Nièvre). 

Crossins^ — • crochets, 

Crotter^^ — creuser, fouiller 
la terre, &ire un tcqja. 



1 Mes une chose vos vueii dire qui n'est pas de grand coustement. 

( RcTlBETTF, Le Brichemer.) 
Lesquels seigneurs et riches hommes ont fa if de grands et notables édifices eu 
iccux lieux qu'auciennement et an temps desdite, dont estaient de petit accense el 
de petit coustement. 

[Ordoimance de François 1", sur les eauX-et-forêU, Mai l5l5,art. 88.) 
3 BiuvMAJSoin, ch. 2 et 65, a dit acoustumement, 

3 le mis tecords qne^tt Acquêt Gktlin, aldn ûhé de Saint-iinlirotie de Bmif gct» 

3 
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Citer, — curer, nettoyer. 

Cuisse y fournée : ces deux 
pains sont de Iff même cu&se, 
€Utsnny coussin, oreiller. 

follet. 

Oit-jaune^ — ouvrier des mine- 
rais de fer du Berry 2. 



cm 

OniAff ées prj^\f sil^us des 

|nnfr« (Bon., 59 t.) 
C^cuy » crachat. 

Cuprr, — (MMcluT. 

CÛraiêtf^ diras ^ Cwr/rty — tto- 

Çnon : imCums de pomme. 

€urf>~flnfn\<;r; — YocnWtv prés dte 
JNeuv y-PailloMX (Indre). 

Cnrter i , — ëiaguer , nettoyer 
un arbre. 



finnnt crocier près dasfbsiës de ladite aU«ye, lut tMnrtré mrmonnineiirdepterte» 
dans lequel on trouva ua cercueil ea plomb, un tumiilie tout aimé, et pîtuîettrs in&ea 
de monnaie» etdesaarfdailles aotiqnes. 

{Oùmokv^ SUloiredttÉenj.) 

I Hais 11 feitua grand bmit dedaneKeMaUe et pois , 
En poussant le enmillst, de sa came ouvre Pli»s. 

(RoNsaaD.) 

2 Cos minerais ont leur gisement dans des terres argileuses jaunâtres. 

3 Dérivé du latin ciifto» «n; 
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Dame^ « arrêt «n terre dans 
un îœeé , . témoin àe tene 
dans un dëMai. 

Dame {Veaemt de forgées), — 
plaque retenant le bain de 
fonte dans le creuset d'un 
haut-fourneau. (Voy, Gci*- 
iilhomme.) 

JUmufe, — ■ enceinte, devenue 
dame. 

Damer^ ibaitre le terrain anrec 
Finstniment de paveur ajf^lé 

Damier (le) ^ — fritiÛairè pin- 
tade (BoR., 128?.). 

Xkmgereux, — ruisseau aftluent 
du Clier, pr('^s ïîruére ((^licr). 

VoJiiée, — petite mesure pour 
débiter le lait. (Voy. Denrée,) 

Dard y — faulx. 

Dardée^ — temps'de travail^ — 
intervalle : par dardée, de 
temps en temps. 

Amiefer, -^tremblerde la fièvre, 
ou de colère. — «Se dardeier, 
g'éîanrcr. — Sifjnifie aussi 
trembler de joie : cet enfant 
est content, il en daidêle, 

Darriére », — derrière. 



Darnov-e, — casserole à queue 

en terre cuite. 
Douche y — douillet. 

(Voy. Barrer,) 
Débauche y interruption de 

travail. 

Débnuch(^ . — nàtc : temps dé' 
baucite, temps qui se gâte, qui 
est à la pluie. 

Débesiller, — mettre en pièces; 
gâter quelque chose. 

Débiter^ — détériorer, gâter, 
souiller une chose. 

Débiaué, — récolté. Se dit des 
terres ot la récolte a été eide» 
vée en saison ou même par 
accident 

DéhOurdoiikr y dégringc^r 
en roulant avec un bruit 
sourd. 

DSrmffuer^ démantibuler on 
ouvrage compliqué. — Dcbrin^ 
gué y mal mis , débraillé. 

Decancher, — tirer d'une diffi- 
culté, débarrnRser, défricher. 

Decaniiler, — fuir. 

Décarémer (se) — ^ sortir du 



1 Dcvtaaut avec die , Iny persuada nmiCer darr&n Iny an cronppe. 

•(RnsiiÉ») Ptintag. V, 7.) 

2 Nom trottwuit dans une chanson satiliqiie, asses gaillarde, attcribuéè à un 
rin^e ouviier berciduni, et que nous r«grettons. de ne pouvoir dttr aNt cnliàre : 

n saute sur le fncot; 
Et idéeurêm/e bSÊoea» Il iuttt, 
La bonna ateninie, o 0tté1 
LalraïaieiiveatQn! 
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carême > £iire gras , et » au fi- Dégorjaêer, — yAmir. 

guré, prendre du bon temps^ Dégomé^ ^ ^urmand. 

faire débauche. Dégouliner^ — couler lentement, 

Décesser, — cesser. f^outto à {goutte le long de 

Décharanguer, — dépecer. quelque chose , par exemple 

Décfirhitrer un cluunp , — de- dans le dos. i ^ 

h icher les accrues de ses haies. Dégoûtamment . — dune ma- 

Découasser une poule , — lui nière dégoûtante. 

faire passer l'envie de couver, DégrmouM&omi^ — état d'un en- 
en la plongeant dans Feau. fant couvert de vermine. 
Déco&er, — cesser; se dit de Déguincher, dévier tégère- 
celui qui a quitté sa tâche ment. 

avant qu'elle lut achevée : DégusUier^ — déchirer » chi£- 

il ne décotte pn^^ se dit de fbnner. 

l'importun qui n'a cessé de Dehors {entrer, enfermer, renfcr^ 

solliciter qu'après avoir oh- mer), — sortir, Élire sortir, 

tenu l'objet sa demande. mettre à la porte. 

Décojtuier, — se dit de celui Délibéré ^, — décidé (d'un ton, 

qui ne veut se prononcer dans d*un propos ) . 

un marché ou lâcher ses ëcus. Détinguer, — . décliner, se faire 

iVm^^r, — arracher les herbes vieux. 

flottantes d'une plè( (' d'eau. Déluré — gaillard, avisé. 

Décroché, Déerocbelé (Stowna) Démçonné (il n'a pas) , — en 

(Voy. ce mol), — estomac à parlant de celui qui, dans 

bas, constitution ruinée. une conversation, n'a dit mot. 

Défacer — défigurer, dépe- Demenger, DetnengeuXy — • exi- 

cer. ger, exigeant. 

Dégagé^ — vif, pressé. Demeuraiice, Demourance 4, *— 

Dégager (se), — se dépêcher, se demeure. 

hâter : dégagez-vous/ (Voy. Démon (fe), localité près de 

Habile f habUef) Saint -Ghristophe-le-Ghaudry 

D^arsiUer^ — gâter, abtmer, (Cher). 

gaspiller, détruire. DétmnXé (être), — * embarrassé, 

Dégéner, — mettre à l'aise. être au dépourvu : J*en suis 

DégoîslÙei\ Dcqoher, *^ parler démonté, je ne sais commet 

vite et loiij^teijips; se prend in y prendre. 

en mauvaise part. Denaitre {faire), — / impatien- 



I Xie fatXt Caire changer de face. 

a Mus aH a beu et maDgé à suffisance, qa*il aint modérément gay, son eorps 
dispos et son esprit Ihch éHUbM. (Amtw.) 
3 Aualogue de luron. 

4 Si que toujours, ay espérance 

Eu la maison du seigneur f/cmr«mnre. (MàiiOT. Ps. 19.) 

Le mariage se fait} après la consomma tioti dii |uel il jueiue sa femme au lien de sa 
dciiuurançcé (t^T» i AuouROT, ^screignes dijonnaiscsy chap. Z'j .) 
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. ter fortement, faire enrag;er : n^est pas de d^tem; on dit 

ils me font dAutitre^ ces ch'tU d'un homme sobre, qull ji*a 

gas! pas de lUipem. 

Dénoté ^ — homme qui a perdu Dépù-fc {('trè\ — avoir h s pieds 

Je nez, hoinnie raums, qui aun bois de service à la suite 

ïiezcoiin. (Vo^. Gueux de nez J d'une longue marche. Se dit 

JMnehéy — réveillé, vif. des animaux. ( Voy. Agmvé.) 

Denrée >, — petite mesure, petite D^UIgr^ — lancer son palet pour 

quantité : Œtàe denrée! per- voirqui devra jouer le premier* 

sonne de rien (injure). De'piler^ — d(>fîer. 

Z)^MKitir,<~8ëparer^ parra p;cr, d i- Déplainy^ — celui dont le visage 

viser, donner. fN'^oy.i^/A/ï^/'^// ) a hlèmi. 

Dépater, — décrotter, enlever Dépoitih}i' , DrpnfimîUe^ — qui 

la boue épaisse. (Voy. Pater») a la poitrine det uuvene d une 

Dc'patotre, — décrottoir. manière indéeeutej mal ha- 

Dépetnier, — commencement billé, sans tenue, 

d'apparition d'un objet dans D^rendre, — détacher, 

le lointain ou dansFooscurité. Dérocher, — arracher. 

D^pendefert — ^ détacher un ob- DerUner^y — résonner par suite 

jet qui était suspendu. (Voy. dWc commotion : les car- 

Pendeler.) reaux dsrUnent rlans l'orage. 

DépeniUer U fumier^ — Técar- Dévoyer^ — dérégler, égarer, 

ter dans le champ. déranger. - 

Dépens (dej^ — coûteux : cela DérodUer (se) 3, — se frotter les 



1 PtftiHc était employé autrefois pour aqiriaiflr la quantité de marehandim 
que l'on pouvait avoir pour un denier, ( Voy. la Fttree de PnteUn.) 

Et por ce qa'ele vent que li povrea y pubt aniai Uea «venir eomme li riches, 
die ne dit que j'en ièiMe dmrées, car teiz a 1 denier en sa 6oroe, qui n*i« pas v 
HvrBs. (Bimmur, U^dtbrberie.) 

Une demie de cresson. (Raib!.!», Pantagruel, IV» 3».) 

Qnioooqne vend dianvre à Bourges, il doibc du qnarteron une obole Pavisis, et 
s'il n*en a qne ^ mitrv denrées, U ne doibt rien, et en sont feancs tuits U habiiaiis de 
Bourges. {Andmne eovtume de ^mrges,) 

Lut dit le qnens (oointe) à son ribaut : 
Compains, or voi-je bien de plein 
Que d'une denrée de pain 
Sonleroie tous mes amis. 
Je n'en ai nul, ce m'est avis 
Ne je n'ai en nolui fiance 
Fors en la roine de France. 
(Chronique de SL'AÊajfUnre, publiée par l'abbé LnoBiiP, t U, p. i43*) 
a Ce mot est dsrtin derUn, eomme nne onomatopée du bruit des cloches. 
3 Ecrives dé-voilier, et ce mot se rattachera comme ar^esitier, è la racine œil. 
HdheuNuscment il ne signi0e guère ce qa'U voit dire. Il semblerait par m 



Uigiiizeo by LiOOgle 



39 mu PEV 

Yettz ea rféreiMaat. ( Vayc» Merger \ ^ désaltérer. 

Jrudtter,) Détorber 4, DcstorOer, Dàorbe, 

Pemiuge, — vents tumultueux, Déloiirbe, — retarder, détour- 
débordements, orage , fracas, ner; retard, dérangeraent 

Désendetter {se) », — s© Idxber, ^^^^^ im travail i une marche. 

s'acquitter. Dâourber, troubler, cban^r , 

Desoriiler. — - couper le» oreille». ' 

JT ^^ft£»^m> «Aftartev terer, traverser, 
^..«..r,- j^ ff^, 5, _ descen- 

Darder — ftire perdw du dre, descente. (Voy. 

tempe,' retarder. Devant 6, Z)ewii|« çii^» -^4Wt, 



compwUion exprimer le coutraire à'amilter, et il signifie presqppe U nAsftç chose, 
se trotter les yeux your y voir plus clair. Déruiller^ ou déreuiller, M im«(*ilp«l 
tout simplement une mauvaise prononciation de éênmilkrf C'Cft m^pbore 
Lieu naturelle que celle d'un homme (fui se<IMttt la tu», «>«»« on <*fcwi»IJc 
^trr i)ar le frottement. 

I i% i!Sl ffterta rfrfygmfeCti^ ^uasî de tout. C Baa»tôme.) 

a 2)efii»-ladiiMen«linHeoùroiil»t]fi*espéef. (Hommd.) 
portant <M«ir le frc«l le n^al d« « peittée. (Irfcm.) 

3 Dérivéi du latin detetyo. — DéUrger eu français siguiSe laver. (Voy. Mol. , 
J>oi4roeauf{itac, 1 « 1 5.j[ 

4 Dérivé da )a||ii «Kafur^. 

Ma mbK» c'Mt mnntttiir» m 4e4«iHr6ier, xnw «sMV«taiP^. 

5 Je semble aa mort ^'en fime Toii «ft^le» 

Tant je suis et pauvre et pftie. (Bamaiid.) 

A la feuille d'hyver c^ui des arbres dévalle. {Mm*) 

Il 4it qu'il ne faut pas îi son secours aller, 
Ni pour le retîiper la corde di-valU r. 

(Vauq, de la Fresnaye, Anpovlique.) 

Des amoDxeiilx qui montent et éiv^Ueté ân wnsaok du luuit de deux ou trois es- 
taiges par une treille on longière pmiv oatMor on una «imsod. 

(Martial d'Aoverchi.) 

On loy attodioyt on cable en qnelqne bante tour pendant en terre. Par iœlny 
avecqnes deux mains montoyt puis demdoyi ù roidepient et si assenrément que plus 
ne pourries parmy un pré bien égnalé. (Habeiais, Gary., I, a3.) 

C Et si devant moi voua uiourie/. 

Toujours eu mon cœur vivriez. (Homim <fe fa ^m, ) 
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£^evantem , Dcvantier^ J)e^/mi- 
ùùrti^, — Uiljlicr. 

Dçvani soij — fortune, rcs- 
.çources. Se dit principale- 
ment d'm^ persojii)£ k uxà- 
lier qui a de ],*tjisaiicç ; 
.a quelque cho&e devant jsidf 

Devenir, — venir de : avez-yous 

été à 14 viUe ? J'en 
Dévidé 2 , — dévidoir. 

Devifiouer, 

Devine , — sj u 1> 1 ci 1 a [}e , dis- 
( ours , cnti'ctieiis , propos fa- 
milier; —r- ii(jne scpa^aiive 3. 

DmseuTi — qwi ilivi^e, fi*e les 

jE^evâer, — dter : dewibeir ses 

c/iaussefi, /Oter sies bas. 
Dtaitk (fourchette du). — (Voyez 
Cfuinçree {herbe à la), -^Difibie 
{morsdu\ — ^scabicuse succîse 
(Bon. , 6-3). — Diable {bâton 

du), — c*r§ç 4ei} mirais (Bqr., 
748). 

JHébhê/ Diable ! Diâche et 
toi, que le diable femfm^i 
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Dùne (le), Disme, Dixmei,-^ 
la dime ; il a levé son dixme. 
Dine,^fû»iliS d'Inde. (V. Bine.) 
Dinen , ^ «oq dlade, ûribë- 

cille. 

/>iVjrs, Dior, — dehors. 

Disamlennes, Disette y — can» 
cans. 

jPisparUe, — » limite de pro- 
priété. 

Dii^artir. (Voy. Départir.) 
Dhars, Divarse y — plaieaut. 

Diverti, ^ joyem, 

Z>Dcfe/m9fV -w jbenier pour en- 

dormir, remuer doucement. 

Doffne, Dûgnot(îm homme), — 
un homme douillet. 

Dogue (faire son — fijlir^ l'im- 
portant. 

Domaine, — • métaîerie, ferme. 

Dômaye(k), — ancien habit 
de cérémonie des paysans 
Sftneempois et du Nivernais, 



1 Dans une pièce de vers r^ueplî^ fvt E^snnf TlAOil»t« itm «es ft^antras^ 
IV» 3, on lit : Son dewmsXkr» blanc 

2 On 4û*it»da lympedeBmiami, déméamoe : 

Ke tourne pio* ce éandana^ 
Connue aondein ton cottjrs^aiiétç; 
AiniiU Ibreor de ma teste 
Ne tonine plus éa moil oenreau. 

3 Et ^nt les devîseurs auront yen ^t^^^ij^ft fegvrûà les leus et places, ils 
doivent mardier hidunse là où ils SQDt aiaentijf, e| boner 14 enne nouvelle datise, et 
si ils ne trouvent luseatiipeiifi ils la dotvepf fiiive sdon kwT «enblance toute non* 
veile, et 6011er là et à ce fiiîre di^vent appder tent de jeunes gens cowM Ion ywa 
avoir en la contrée pour avoirJoMfua m awwà i wiie» et ipuRsalie. 

( Jisbeê éeJmrisjmidn^t A. a65.) 

4 Droict, raison et coustume est telle quu unjj chascmi doit payer son disme, 

(Ancienne Couslume de Bouiqcs ^ ch. 88.) 

Que le tUxme se doit lever et payer ^up^ravant l« tenra{;e du champ.' 

(4. CpWVi Q,nKU* wlahles de droit.) 



4 
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généralement en cotonnade 
bletie, pour les jours de 
preDiièrc communion, de 
grandes fêtes ou tle mariage. 
Les basques eu sont très- 
longues et le corsage très- 
court. 

Dormat, — croûte dWe blessure. 

Dorure y — chaîne et croix en 
orj — bijoux. 

Ihsséè de tene, — rejet de terre. 
Dôlerj » dter, enlever. - 

DoMon, Douùlojine, '^ msmum 
ou brebis de deux ans. 

Dou/btanee *, — soupçon, doute. 
Doucetle, — mâche, salade. (V. 
Ciainette.) ^^V^. 

Douelle, — douve, merrain. 
Douter (se), — se plaindre ^ se 
douloir. 

Doiisil, Dousi ^, — cannelle, 
petit morceau de bois ordi- 
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nairement en coudrier, taillé 
(^n pointe ou en cône, dont ou 
se si'vx pour fermer ou bou- 
chci ua tonneau. (Voy.C/iOiw- 
pelure, Duizi, Vuy.) 
Douter i — ôter. 

Douter quelqu^m^ — le soup- 
çonner. 
Drapeaux — langes. 
DrapiUm^ chiffon . 

Drès^ Drès-là, — là, à côté. 

Dressièrc, — sentier^ chemin qui 
raccourcit. 

Dressoir^ ■ — buffet oii l'on ran- 
ge les plats en les dressant. 

Dresson, Derson, — cordon de 
fil plat. 

Dret^ droit. Ce mot entre 
dans plusieurs locutions : fà* 
dret, tàrdroii, — le bon côté, le 

sens convenable d'une chose, 
d'un corps, d'un travail ; — le 
bon moyen, la solution d'une 



1 Savoir le roy Bloya vit «i«iMrHice, 
Tour ne dit mot, Auàmka est en duUfkmee. (Ibam MuiOT.lt 

lie prametlifli, que «i le roy de Vkmnc» 
Panait le» inoots «uw aucmie doubbtnee. 
Le prendiles, etc. 

a 11 faudra toidre le doutiL- ( RâBBLau, Gary. 1 , 3.) 

3 Je irouse mol diupci^ux a . ec cette sigtiihcattau dans plusieurs Noëls anciens. 
Quoi duuc , Colin , ne sais-tu pas 
Que Dieu vieut dt; nmtrc ici-tjas? 
Qu'il est logé dans uuc ttable? 
Il n'a ni lange ni drapeau ^ 
Et dans cet état misérable 
On ne peut voir (615) rien de plus beau (6m). 

Btailieiifet 

Notu courûmes de telle roideur 
Pour voir notre Rédempteur 

Et créateur et fomiateur ; 

Il avait (Dieu le sache ) 

De itraptuux ns^p? f^rand beSOÏAj 

Il gissait dans la crèche 

Dessus un peu de foin. 
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difficulté (Voy. JàndÊ^ AAtt), Droit (au), — (Voy. Dret) 

— Au drety en hce ; — Au Drôtesse , — petite fille ( dans 
dret de soi, — en droit soi, un sens bienveillant), 

chacun son écot. — Dret en Dti depms », — depuis lors. 

In rh>e en dret d là, — indica- Durât, — foie cuit de bœuf, 

tioiï d'un point précis. Durelin Rouie — cliène àû^uits 

Drille, — le Jevoiemeiit j les sor- sessiles (Bor. , 1 2 1 5). 

ciers en menacent les petits Durer ^, — attendre, prendre 
enfents. patience ; il ne vent pas dit- 

DnUer^ — avoir le dévoiemenC 

IMbt, homme maiffre» éf* Dmzy, Dusy, Duy, (Voy. 
flanqué. DonsiL) 



I La belle du de}mis ne le recherche point, 

Bt l'esprit rarement 4 la beauté se joint. ( RscMisa.) 

Il advint du é^imis qvfavtç le moavcment 
Le violiui joiia beneoup plot pl«isaiiiiiHtiit. 

(VAiia.i>Bi.AFanNAV«» 4ftpoit^ue,) 

2 lir^urc et Rotwre sont traaçai». — Durelin uue epitUcte tirée sans doute 
de la dureté du hoia. 

3 UdoaspenienetUdoittfoveiiin 
i fiât Mon cnar «ipnnulK de chaiMir, 
Etfine amort cpi ne m*i lait «Airen 

(Thibaut, comte de Chumpofjne , dans la collection des 
vieux poètes francs de Crapelet, t. II, p. 9.) 
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Ebché ( œujjf— w u f pi (]'cçlore. 

EbeHobé^ — étuurili, I)iaque. 

EiciiucUv^i, — ébluuiiibti^CiiUs. 

Eberiutery éblouir* 

I^kqiuiner, Ebqusin^'^ Ebquft^, 
— « rompre, taillef*, ipippu , 
écrasé. 

Ebrevagé, — abreuvé. 

Ebriat », — ivre. (Voy. Imùriat.) 

Ec.ak-, — ^quisoufïre de la f^im. 

Ecaudcr, — ôter ia queue. (Voy. 
Couarder. ) 

Echaler, — écaler, cultiver le 
Brou de la qoix. 

Eckatier* , — petite échelle 
dotible et basse appoyée des 
deux côtés dWe haie (6ou- 
cheture, bouchure) au point 
d^intersection d^un sentier 
avec la haie, afin de donner 
aux piétons le moyen d'am- 
jamber. 

Ecliameau 5, — Ijosse élevée en- 
tre dcuA sillons, sur laquelle 
est plantée la vigne. 



Echardûfinet, — cliardAQ^jie^^. 

Echartiîry — ^«iger. 

Echtmet, — chencau, gouftière. 

Eçlqs^^, — - qu j i^ouffre de Iq. soif. 

EçoofnH^ Trr dégoûté» 

Ecoreesy — bottines ^ s^^y 
sans semelle, pour mont^ à 
cheval et pour garantir les 
jambes d^ la bp|[^. 

Ecorciat, — llog^ poiir net- 
toyer le four. 

EcQmnges^ — -produit deia toute 
des arbres. ' 

Ecorner , Ecroner , — tondre , 
étèter un arbre, couper les 
branches supérieures. (Voy. 
Ecroper,) 

EcouaiUes , —laine du ventre de 
la brebis. 

Ecouja. — (Voy. Corsîer.) 

Eeoy. — (Voy. Coi {à la), j^. 

Eccirbouillcr ^ Ecrahoiiîller 4, ^ — 
éciascr un corpi» mou^ par 
exemple un limace. 

Écrasée {une )^ — portion dWe 



I Do latin e6nM. 

a Sonventrédidle est sîmplfl et n'eiûte par conséipent que d'un côté; l'on se con- 
tente alois dé planter de rantrenn|Nitt on nne petite foniche saillante d'un on deux 
décimètres aunlessusdusol, et servant de point d'appui au passant pour son pied 
droit, tandtt que le gandie est encore engagé sur Tédidle. La partie de la haie «pii 
correspond & récAafor est so^eosement eo^rddie{voy, ce mot), pour que les vé> 
tements des passants ne s'y aocroehent point. 

Dons les pays oà il existe des bancs de pierre calcaire plats et minces, on en 
dresse en giuse SiMier de» fragments poorvos de port et d'antre des points 
d'appui d-deisns décrits. 

3 Est nne comparaison tirée de U bosse du chameau. 

4 AnmalheurenxcAarlonéearioHiffelatéte,: (A. pb Baiv.) 
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lK)ucbeture qui a été écrast't» 
par des pictons ou des bes- 
tiaux. (\^oy. Assiéger. \ 
Ecroper, — ébxWcffçr. (Voy. 

fier.) 

Egamclié, rrr ^9f4 : yeuz ^ga- 

raclws. 

Ei/otasse , — pot sur lequel on 
met cyoutler les fionKi.^es, et 
qui reçoit le petit lait. (Voy. 
Ckeyéey FçrsielleO 

Egrafiyms»^^ ^atîgnvure. 

Egrcésm »» — égratignw, dé- 

Mffrtuseaii , — poirier, posmmier 

(BoR., 42*)« 
Egrenasse, — éj;rati{;nure : il 9 

une égrenasse dafis l'œU. 
Egron, — héron. 
Elémosynière {C), — raumônerie, 

^OC^ité p|09i4'^ioiuç (Indre). 
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EUder, — faire des éclairs. 
(Voy. Alîde, Epamît.J 

Emaraucler (s )^ — s'impatien- 
ter, se mettre en çplèrii, 
fâcher tout rouge. 

Embarrassé^, — femme en- 
ceinte. 

Embauclier , — commepper^ se 
dit d\in travail. 

Embanfunic, qui est ayillé, ou 

cntliousiasmé. 
Embellir ^, — améliorer sous le 

rapport du produit : c'est un 

hou cultivateur; il a |j>icn 

embelli ses terres. 
Eniberlaiuler, emberlûier^, — 

tromper en flattant, capter^ 

6nil>antioi6r. 

Embema, — celui ou celle qui 
ne sait rien figure de bien , qui 
nefait qu'embarrasser. 

Emberner, Embemé, Embrener, 



Èh||U iBfcaéouUlait la cervelle. ( RabeIu, I, 27.) 

Qiumd llioste faut , il voit t(Ni|our| ta téte 
StstanAmiUhr â^*vme juste tnaqpète. 

( B0X8ABD, Prancit^f ) 
IPt fliaDd il doit tannai, crain te que la tempête 
Pour |« hhqx qnll a fidts u'acarbcmU^m^ tâ|e. 

( SCBVOLC m SAUlTB^fABTBB. ) 

I Et néme twwvè wnt feçon ^efSaeet, d'iymjgS^r, de tompte, de fidsifier tous 
les livres qu'ils purent trouver de la dite science. 

(^OHAT. DIS FniuBM.) 

Toiijoars le diardon et rortie 

Puisse égn^tw son tondwan. ( Bomsaid. ) 

3 Un même mot (rà xôcXov) embrasse eu grec le et le bon, et le saintEsprii 
appelle sonvant boni ceux qnll vent dira benoz. 

( MoMTAiGVB, Ssiais, III, 12.) 

Que le bon soit toujours camarade du beau, 

Dés demain je chercherai ieouue. ( La Fontainf;, Fab. VII, 2.) 

3 Ce maistre honuae M^itt si bien emberliner cette fille qu'elle le creut. 

( £t. Tamdbot. ) 
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•— embairassery salir; crotté 
fort salement; — dans de 

mauvaises affaires. 

Eml>fa(h'j\ — semer en (Voy. 
Emblaver,) — Embladéd , — 
en parlant d une femme, veut 
dire elle est enceinte. 

Embkué {champ) f — semé; 
Emblavé (homme), — qui a 
ses terres ensemencées : un 
tel est bien emhiaué» 

Etnblaver^ — semer, planter; se 
dit non-seulement du blé, 
mais de tout autre produit 
de la terre. (Voy. Dél>/a>>c.) 

Emhtmmre ^ — blé destiné à la 
semence, et terre ensemen- 
cée. 

Embocajé, Embourmgé, — ter- 
rain couvert d'arbres. 
Embouer — s'enfoncer» se 

salir dans la boue. 

Embotdéy Embouler, — mêlé, 
embrouillé, confus; — em- 
mêler : elle a etnboulé son 
écheveau. 

Emboumsser y - — emmaillotter. 

EmhrouiUe , Embrouillcunini » , 
— embiouillement d'affaires; 
— renoncule des cbamps 
(BoR., 34). 

Embnmché^ se dit de celui 



£NC 

qui a de mauvaises affaires 
par-dessus la téte. 

Embu 2, — iiiiMbé ; ces terres 
sont bien embues. 

Emeqcr (s)^^, — s'étonner, 
îi inquiéter, s'étonner. (Voy. 
jiperaer,) 

Emmatader, Emmaladir, — de- 
venir plus malade. 

Emmiamer^ — prendre par de 
douces paroles. 

^^mm£flM/ei<jc,— doucereux, hy- 
pocrite. 

Empaffé, Empaffer, — empif- 
fré ; — enivrer, tromper. 

EmpeUemerU, Empallement, — 
bonde (paUe) qui se lève et 
se baisse pour iaire sortir ou 
retenir Teau d\m étang. 

JFm;?%', — empêtré, pris par 
les jambes. 

Empcm^cméi — plus qu'enrhumé 
ou enroué. 

Empoigne , — galette pour les 
enfants. 

Encancher , — t;mbourbé (Voy. 
Canche) ; — se dit au figuré 
d'une personne qui est dans 
rembarras , dont les aflaires 
sont en mauvais état. 

EnœSé, — à couvert, caché. 
(Voy.^ce^tf.) 



I CTestrtm^rayitb de» Italiens. 

a ' De là est venn Temploi au fiancé du mot imbu , pénétré. 

3 Ne iCMuKe pas te nmx mot fiançai» eVfiiMDVr? 

Amors est dolce et amére 
A celui qui l)ien l'essaie, 
Amors est marrastre et mère 
Qu ele but el puis rapaic. 
Mais cil qui plus la compère 
C'est cil ^ui mains s'en esmak» 

(Leroux d£ Iinct, C^enl» hisl. franç. , Introd., 

p. JObTlIt.) 
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Enchappes*, — giauiins au cou. 

Encharyer, — charger quelqu un 
de &aè quelcpie chose : il 
m'a ênckargé de vous dire. 

Encharpe^'^ abcès à Taisselle. 

Encbwute.^ — enclave. 

EneorneàUé^. ^ époux malheu- 
reux. 

Encrcnné. — (Voy. Crermc. ) 
Mncrotter, — enterrer. (V. Çrot.J 
Endarde , — dartre. 
Endives^ — avives, {jlandes de 

la gorge des chevaux. 
Endormes (hsj* — Il n'a |^ 

les endormes^ il est bien 

éveillé, vif, alerte. 
Endosse, — niai s, e uibarrassan t. 
EnfcmtiÙange (dans fj<, — niais. 

(Voy. Berdin.) 
Enfargea, — entraves en fer 

qu'on met aux pieds des che- 
vaux au pâturage. 
Enfle (adjectif), — enflé. (>'oy. 

Gonfle.) 

Enflon, — coup de paume ou 
de boule de neige daus le dos. 

3^bndte, — morfondre. 

Er^ôndu, — morfondu, trempé 
par lapluie, mouillé jus({u*aux 
os. 

Engaudre , — maladroit. 
Engi^wr -t, — ingénieur. 
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Engraisser, — élargir, fortifier; 
<— Engraisser un mur, un laïia» 
de fossé (Voy. Rengraisser),^ 
Engraisser se charger de 
nuages, de vapeurs : le temps 
s'engmisse. 

Enloper, — envelopper. 

Enmerrai^, — cnmèneraî. 

Enmi , — au milieu de, dans. 

Emieu, — ennui. 

Ennoincer fs\). — fierdre la res- 
piration en buvant de travers. 

En^pour^ — en échange. 

Enqtterluché , Enquerluqud, 
qui a de grandes jambes 
comme celles de l'oiseau ap- 
pelé œdycnème criard. (Voy. 
Querius) 

Enrayer, — commencer, met- 
tre en raie : enrayer un ou- 
vrage. (Voy. Roye.) J'ai enrayé 
à soir à battre la grange. 

Enrideld A, — malade au lit. 

EnrimerS, _ arranger avec sy- 
métrie, avec solidité. 

Enrocher^ — crépir avec de la 
chaux. 

Ensarger^Ensargé^^ — recom- 
mander, recommandé : il me 

l'a bien ensarge'. 
Ensemble fUs <>o»t) , — en par- 
lant d'uu iiomme et d'une 



I Au moyen deconps simulés avec le marteau i piquer la meule de son moulin, 
tout meunier possède, comme successeur de saint Martin, patron des meuniers, le 
don de panser et guérir les cnchappes, 

» Bnt/iSineur est dérivé d'engin, dérivé liii4lUdM ^ingadum ainsi f^ingé- 
nieitr. 

3 Si Difin m'ait (in*aide)elno»treïtaiiie 
Qu'elle vendra ehevauchier l'âme. 
En droit enfer Ymmerm, ( G&vrain i» Goiirai.) 

4 Dans set rldeanx. 

5 C'est une corruption d'arrimer^ terme de ruarnie. 

6 Ponr enckargé i Voy« l'inlredactiaD, snr le cliaiiyeiaent ânehms. 
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fBÊîttÉie ifrrant en socrctc iHi- Sparntr, — étemwer. 



moineau. 

in. 



y.^ ^ ^ ^/7ar/7i7ft7;. — n faîf des éclairs; 

•OiW^W^^ àf^MSt, «èh-é, se dit aussi des étoiles : elles 

f «^l'r IT" ( Voyez Mc/^^r. ; 

a TcTdidonnd do ^^^''^"^ ^^^^ ^' ~ 

verbe envoyer }, «nveïrrait. ^P^^^c^^^y — mal poipnu 

Envorner , — tromper. Eplette ( ça) 4. — (\^oy . Jpleler.) 

Envomemenl^ Envoumct nent, En- Epitcelle, — espèce d«" crible. 

vorné^ Envounié^ — - rnchi- Epimje, — petite ])r ^M'. 

frèncment, rhuiac de ccr- JE'<ywe/Zer, — écuier ia vaisselle, 

veaif, etïcMiBrené ; — étûàf dis^ EquUlinkier^ ^ entc^teter. (Voy. 

stinrtètit : cet hoiKziië at àes en • Quîtfatfti.) 

mtnimements , pour dii *e que le Eqwpé, — limèb , atelier d'ou- 

san(]^ lai porte à la tète; — vner;^tincicertàî&iMiinibrede 

éblouissement qu'on éprouve bateaux naviguant enseiikblé. 

quand on regarde d ans un (Voy, Couplage, J , 

précipice ou après avo ir tour- Émrer (s') , ^ ^égarer. 

né fonfrtenips. » t • 

Envourncr, Envoumer (.v'),-. ^r6otaîer, - repousscr, econ- 

etuurdir, s étourdir -en pi- 

roueltant; — faire f .oumcr ^™uter.^ (Voy, Éebouicr.) 

la léte. Erchawier, — heDntr. 

jETiti/cyer, fiiire aHcr, fiûre -É>-%w/0,—«e dit d'un froid 

tourïier : il y assez d'eau rigoureux qui s'adoucit : le 

dans ce ruisseau pouf muùyer temps s'eriùige. 

un moulin. Ei^éuxy Ettmf&ix ~ rcrii- 

Envoyeiix , ^ bfeâu , donloant manchetur de meniires dis* 

dans l'œil. loques. 



I Or je tus sais affeandd de piiioii 

t 

Où me tenait cnicllcnient 

» Et lear jura qi^ >»emiejfty>li ffai ediel qm-ae fut juste et raiMimble. 

<BaMM«) 

ttinit remar^^ier que c'est là le véritable ortho^phe dv mot. JuBqa'au siècle 
de Louis XV on a toit j'emioiemi, j'emwîenn» comme le demandent l'étymolo^ etle 
bon len*. J'eiwenui, j'ettMmi£ra est un barixurisme admis par l'usage, et que FAcap 
démîe a pentrétn eu tort d'euegiistier. ^ 

3 Du latin passer. 

4 Dérivé du latin impU-u , rcplcn. 

5 Le memtiur de loupa du village (Voy. ce mot) tait ordinairement cet office, comme 
celui de panseur de chancres, de brûlures, etc.; dereleTeuf dVstomacs et lates 
tombés ou éimdiés (Voy. c»mot} voy. aàiii Bébm»^ 



Digitized by Google 



Emicter, — - rabâcher. 
Eronces, — ronces. 
Etmbé, — cliarançon des vignes. 
(Voy. Urbet.J 

Escaner — s'esquiver. 

Escoifion^ — calotte piquée, ser- 
vant de soutien aux coiffes 
des femniie»> 

Esswiery àéchiter mé étoSk 
par maladreMe, y fôire un 
accroc. 

Êssiom , — eMiiir d'abeiltee. 

Essionner, — essaimer. 

£sswt, — tofchon pbur essuyer 
la vaissellr. 

EssoutiUet ï , — prêter roreille. 

Essiiy , — essuyé. 

EsUûaqe j — > partie inclinf'f an- 
dps<^us du creuset (l'un I limi- 
te «uriicau. — Sal)le KXv'jiiidifey 
sable propre à la cuusn uc- 
tion de Xestaiage. 

Eslattdartf F arc-eà-ciel. 
Esta 3, immobile. 



Estonimarjur ^, — f;u'lié, irrité. 
Entriiujiiitr 4, — prendre par le 

cou ;que le diable m'estringole! 
Etanger, — épargner, conserver. 
Etemue, — agrostis blanche 

(BoR., 145 1). 
Etouger. — (Voy. Etanger») 
Etojtmer, étermcor. 

Etrange, — ëtonnë. 
Étmngle-Chèore^ ^ loeahié ft^ 

Briantes (Indre). 
UkriUe'Pîr/cons^ — domaine pTè9 

d'Issoudtiu (Indre). 
Etroublc^ — chaume, champ otl 
' h Mé « été BouVetteaiavI 

coupé. 

EvaUne, osselet , jointure do 
p^t de mouton avec lequ^ 
jouent les enfiints. 

Exemple^. — (au féminin.) 

JF.r/jrf^ , Prn- exprès 7, — positivc- 
menr, Iteauconp : laid exprès, 
rVst-a-ilire très-laid; bon par 
txpres, bon au suprême de- 
gré. 



I EtMutUUr, c'est éoont«r oonmifi une mnris «t^veil^à moins ^tt'on n'aine mieiix 
tiM»ce wwAHU-wHkr, (Vejk BmnKki^) 

9 Békivé du htltl iitf.- 

3 Car le grand et lagraade ea furent si cstommafjit*^ i\\\ïU «m cuiUereut déses- 
pérer. (Buaktùmë. ) 

4 Dérivé dn latin sUnngulo* 

5 On ëHvBmélrmi fjMt ^ftHroU* ( Meskaoe.) 

6 ils prennent la bonne exemple. { Roman de la Bose. ) 

Ce mot ne se prend plus au ftmiuin aujourd'hui qu'eu parlant d une fiièce d'écri- 
tuit servant d'exemple (Voy. Dictionnaire de C Académie) : et Ueaiuùée & est cievc avec 
raison contre ce changement de genre. 

y Choisir faut du bon i>ar exprès ^ 
Car le mauvais porte dommage. 

(Loois CHOftUETy I^fystère de l' Apocalypse.) 
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Faces, — favori, loufFe de barbe. Fait^ Faicl -, — bien, fortune. 

facé, — joufflu, gras ; cest un Faix ( en avoir tout son)^ — tant 

homme bien face. qu oii en peut porter^ 

Fachclle^ — pot criblé de trous Faquin, — - élégant. 

pour égoutter le hovMt^* Foramm^^ -—bètefëroce, 

(Voy. Egotasse, Fersiel(e.) Faraud^ — > fier de ses beaux 

Faciblement^ — trés^volontiers. habits. 

Ft^fi/O^ — > tatilloD. FarfoidlleT , ^ cherclier en 

Ft^nard, — homme difficile fouillant 

et dédaigneux. Fati(/ué, Fatigué, — malade, alité* 

Fayuetiat, — pourriture. Fauclion 3, — • petite faulx. 

Faihlet(\ Faihplé, — faiblesse FaUy Foyard, Fou, Fouteaw, — 

de tempérament ou d esprit. hêtre des forêts (Bor., 1212), 

Faicou, — espèce de houe. Faute {avoir) A, — avoir besoin. 

Fait (son), — bien, fortune. JPauter, — feipe une foute. • 

Faitïïnounr^ (étre),^ être mis k F^^iME^r,— parl^ ou agir d*une 

mort foçon trop libre. 

F€i&9 — folte^ sommité : au fait Feneau, — fenil, fpremer à foin^ 

d'un arbie, au fiiU d'une Fenée ^ ^ espèce de pont fait 

échelle. avec desperches et des fagots, 

I La loy de Draco estait bien plas rigoureuse par laquelle les parens de celuy 
qui avait tué on hôme estaient faits mourir s\h pouvaient être appréhendez, ft 
fante detnmverat appréhender ceby qui avait tue. 

(DCLBOMMSAU, Maximes générales du droit ftanfois,) 

a Et laywndit tout «on /met. (BBiméiiB,) 
Elk est nodette, elle pcend «oia de «m /ut, bonne ménifire. 

3 C'était autrefois une sorte de couteau de chasse ou d'épée courbe (Roquet.» 
Gloss., t. I, p. f»78). Un passage cttrieux de JoiniriUe (p. 3^ de Fédlt. iopia^de 
1826) nous apprend qu'un clerc avec nnearbalèle et mjituckm poiinoivit et tn» 
trow serjans du Cliasielct qax loi «-raient enlevé fa robe. Saint-Lonii, charmé de sa 
vaillance et de sa vigueur, le fit entrer dans «m amée pour attet enPaleaCine. 

4 CettbiennÔNaqoe j'avise si bien 
Que je ne pnisie «MAryaMte de lien. 

Çfàv^, m là FfiBUtAn*) 
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pour feciliter le passage mo^ 
mentané des ruisseaux. 
FerbUkr^ — lëcher, nettoyer : 
ferbiUer ses meubles. 

'FerbUleiix. — p;oi]iTnand, gOulu. 

Ferbol^ Fcrlof.^ — friaacl. 

Ferlampù'y — ëcervelé. 

Ferlin j FerUner, — son fêlé 
d'une cloche cassée, son de 
Targent dans la poche. 

Ferbi (parier), — (y,€fnen frais.) 

Femmller, régenter de la 
tnaln. 

Fersie/le. — (Voy. Fachetle et 
FcsspUc. ) 

Ferlasse, — filasse. (V. Frétasse.) 

Feriaux, Ferteux , — frotteur, 
cardeur de chanvre. (V. Chani- 
treux. Filandreux, ) 

F^ei^,»untieuplein d'arbris- 
seaux, hallier. 

Ferton^ — poupée de chanvre ou 
de Un. 

Fertof . — homme à larges 
ép.iii les , g^aillard , luron . 

Fesselle , — vase percé de trous 
dans lequel un met égoutter le 
caillé. (V. Egalasse et Fachelle.) 

JPessoîr^ FessoueTg — outil de 
vigneron. 

FMcier^'—t^i cuit le pain à 
son four. 
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Feugner^^ sentir, flairer. 
FeuiUard >, — fagots débranches 
d'ormes, coupées lorsqù'dlles 
ont encore leurs feuilles et 
qu'on donne Thiver aux 
brebis. 

Feuillotte y — l enouée bistorte 

(BoH., ii4o). 
Fi, — abcès au doigt. (V\ Fie.) 
Fiaber des yeux , — les fenner 

et les ouvrir avec rapidité. 
Fiance 3, — confiance. 
Fie, — (Voy. Fi.) — Fie (he>ée 

au), — scrophulaire noueuse 

(Bon., 102 1). 
Fie-foire^ — lavement; srrinf^un 

en branche de sui eau qui sva l 

de jouet aux enlituis. ( V^oy. 

JiUe,) 

Fichwnasser, ^ vexer , contra* 
rier : i! a l'air tout fichumassé. 
Fié {àmon ) , — à mon égard , 

quant à moi. 
Fignoleux, — recherché dans sa 
mise. 

Filandreux. — ( V. Cliatnbreux^ 

Fertaux. ) 
Filles, — œilletons de plantes : 

fiiks d'artichauts. 
JiV^W,FiYfôo/<?3,^fiUeul, fîUeule. 
Fin (à ceUe, à seule fin) que 4^ 

— afin que. 



I 11 y necla nmincte braoche enlacée 
De meaa bois avee tendres feuiliards, 

( ScivOU 0£ SAINTErMARTHe.] 

Pais vont chanter sous les feuilttudt épais. (Amadis Jaktn.) 
3 J'avai| tant de fiance en mon affection. (Amadis Jamtn.) 
3 Le roi le fist son comptoe et donna > sa fitUote ce beau nom. d'Elisabeth. 

(BRARTftME, fie dElisabetk de Fronce,) 

Il n a pas aperçu Jeannette ma filMc, 

Laquelle atout ouï, parole pour parole. (MouÈRB, rj^tourcfi, IV, 7.) 

4 .S'cJUiaiil Jt: vers polis et meurs, 
A celte Jin ijui' les bous 111411 iiueiirs 

Par cy après le mettent eu luiuière. j^Fx\.i$çoisHAEERT, d'fssovdun.) 
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flafrh- 4, — flétrir. 
FlaVrur . — hypocrite; — on 
désigne ainsi ceux qui font de 
faux rapports contre quel- 
qu'un dans le but de se faire 
valoir eux-mêmes aux dé- 
pens d*autruij — eapon, en 
style d'écolier. 
F/eun, Fleurie^ — bœuf, vache , 
marqués de taches hlanches 
«nrrondies. 
fieutrc, — (jiéle , élancé ; se 
dit prinripalcnicnt des bois 
étiolés, venus à 1 uuiljie. 
Fluber , — siffler. 
Fiubet , — flûte , sifflet. 
FUUer aux oteUles , siffler aux 

oreilles de quelqu'un. 
Foi {ma). — Ma foi! tna loi/ — 
On dit en français qui n'a ni 
foi ni lot. 
F oindre (nu participe fomi et 
Jûiynu)^ — s'affaiser, 8'til)ou- 
1er (se dit prnicipalenientdes 



I Dérité de Fiole. 

1 Cette expression s'applitiue souvcut aux parties enfoncées de la surface lies 
routes ; elle est également usitée dans la cUarpeuterie ponr désigner les parties 
qui, par suite de la fonae naturelle da bois ou de ses défectuosités, n'atteigueut . 

pas les surfaces d'équarrissagc. 

3 Dérivé du hitiii pluiscolns. Nous eu avons tiré les mots fasèol et Jhsol. 
premier «îtait encore usité souà Henri II, puisque Rabelais écrit : l'exemple y est ma- 
nifeste en pois, febves, fascoh.^ uuix, :ill)er|^cs, etc. [Pantagr. III, 8.) Nous avons 
iiiàme conservé le féminin fasèolc. Quoi qu'il eu soit, le mot yàso/ avait formé le 
diminutif fasuU.i (petit haricot), mot aussi joli <ju'il est ^ttificatif î et depuis, 
quand le prixnilif est tombé en désuétude, on a substitué à/osolel le paronyme 
Jla^eolet. • 

4 Le fruil d amours, û clame est sage, , 
Cueillir doit eu fleur de son aage , 

.«•> 

S'elle ne croit point mon conseil» 
Que pour commun proûffit conseil» 
iiaiche qull s*en repentira 

Quand vieillesse la Jiatrira, {Samtm de U Bou^) 



Fioler {se) • , — s'enivrer. 

FioueUniy — dernier né d'une 
couvée. (Voy. Boiquat, Masc.) 

Fimmtif [prendre au), — se for- 
maliser d'uns remouiiance 
faite en plaisantant ou avec 
ménagement. 

Fisselhi — adroit filou. 

Fiston^ — fils; terme d'amitiés 
mon fiston» 

FlaHmÊtêi^ entablement d'un 
grenier. 

Flâche ï , — état de dépres- 
sion d'une surface, creux. 

Flageolet 3, — espèce de petit ha- 
ricot. 

FlagneuXy — flâneur, curieux, 
désceuvré. 

Floffotery — clapoter, se dit du 
bruit que fait un liquide lors- 
qu'on agite le vase qui le con- 
tient. 

Flcvnhéc, — feu clair de bour- 
rées. (Voy. Régalade.) 
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terres); diminuer de vo- 
lume. (Au fif^urc) : il s'est 
foigmi , il s'est amoindri ou 
rapetissé. — Céder : cette per- 
sonne a foijnu^ elle a fait un 
faux pas; cette 1111c ayuty/iw. 

finreUe i. — (Voy. Jrmnberye.) 

Fcmb/uuy — fumier : extraire le 
fambnm d'une ëcurie. (V'oy. 
Fumeriau.) 

Fomh rayer j Fombréger, — net- 
toyer les ëtables, relever le 
fumier. 

Fondrtki , — fondrière. 

Fonguler, — effaroucher, chas- 
ser des animaux. (Voy. Frow 
ytUer,) 

Fom^ — fontaine. De ce mot se 

8Q)nt formés divers noms de lo* 
calités : Font, près Sainc- 
Amand (Cher); — (a Font, 
prés de Marrais (Cher) ; — la 
Font de St.-Martin, à Saint- 
Âmand ; — • Clairfont , prés 
Vie-Exemple t (Indre); — Font- 
Jouan^ près Goust (Cher). 

Finvhat, Forckêt, — petite four- 
che. (Voy. Foureheton,) 

Forfait (à),—- entièrement; s*ap- 
plique aux choses fôcheuses; 
abîmé , perdu à foifait. (Voy. 
Coryhndu. ) 



FOU 5i 

Formai^ y ^oiseau qui vole à 
peine, récemment sorti dunid. 

Former^ — sortir du nid, man- 
quer, se perdre. 

Fortimer 3^ — avoir la fortune 
conuaire : voici l'endroit où 
il ^/Mtuné, où. il s'est tué ou 
blessé. Nous aurons une belle 
récolte , si ça ne fortune pas. 

Foucarade^ Foucaralà,^évapo^ 
ré, bruyant^ brutal, emporté. 

Fouée ! — exclamation pour 
renvoyer un chien 

Fouetter — jeter, porter un 
coup. 

Fougale, — travail excessif j — , 
la foule qui fuit. 

Fùugaler, poursuivre, cbasser 
devant soi, donner beaucoup 
de travail ; — fou^aHé^ absoibé 
par le travail. 

Fougère fleurie, — osmonde 
royale (Bon., 1S89). 

Fouine , — le fruit du hêtre. 

Fotàneauy — hêtre. (V. Fouteau.) 

Fouler^ — > cbarger quelqu'un, 
lui nuire par un témoignage 
ou dans une répartition. 

Fouiot, — bourrasque de vent. 

Foulouer 6, instrumenté fou- 
ler le raisin. 

Foupi^ — chiffonné. . 



I AParôondîtFotroMe. 

a Vient de/ors et nid, hors du nid. 

3 . . . Qiiand pour argent donné 
Veut estre peint celuy qui mmer fortuné 
A senfifert maînct nanfrage..... ( Vavq. de ia Frbbnatb.) 

4 ScaiTim a dooné c« nom au valet de son pon Jtq^ d'Jrménie, C'est un noi^ 
asses conveoable an valet dW lbu. 

b Par adoncissemeat d'un mot grossier commençant par les mêmes lettres. 

6 Sur chaque us»cncil estaient escrifs les noms de chacune chose «» langue du 
pays. La vis du pressoir s'appelait recette, [çs foulhuei s aaïuits. 
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Fouracke, — farouche. 
Fourcheton. — (Voy. Forchat) 
Fourmi (un)*,— fourmi. 
Faussé a, — fossé. 

Foussonner, — entasser des ef- 
fets sans ordre flans une ar- 
inoiie, dansiiti coffre i boule- 
verser tous les objets pour 'en 
trouver un seul. 

Fouteau. — (Voy. Fourneau.) 

Foulâtuisj^}^ tourmenter (juel* 
qu*un au moral. 

Fraginer^ — j^rattcr le dos. 

Framer, — détruire, hacher, ex- 
trnniner. 

Franchir. — Ne pouvoir fran- 
chir à parler, se dit d'un bè- 

Frasettes , — cordons de sou- 
liers. 

Frc (mon), — mon frère. (Voy. 

Pe', Me.) 

frec, — fies s lire. 

Frebaud , Ferbaud , — gour- 
mand. 

Fréter., — irotter, battre. 

Fréquenter une femme , — lui 
faire la cour. 

Frereux {eoumi)^ — cousin ger- 
main, entots de deux frères. 

Fn teûUer, — ^ frapper. 

Frelasse^ — rien : il nVn reste 
pas frétasse, il n'eu reste 
rien ; — résidu de peignage du 
chanvre. (Voy. Fertasse. ) 

Freteux , — ( Voy. Fertuux.) , 



FIJI ' 

Fricassée — dragées qu'on dis» 
tribue à une noce. 

Fricot , — mets. 

Fricoter^ — manj^er. 

Frimousse , — figure , face ; se 
prend en mauvaise pîu*t. 
Quelle frimousse! 

FriJLyale , Fringaié, — faim ex- 
trême; exténué de fatigue. 

Frin^uer 4, — se dit de celui 
qui ^t le pédant, l'entendu. 

Friquei , — écumoîre. 

Frissonnette (/a), — localité près 
Saint- Benoit- du -Sauit (la- 
dre). 

Froifi (fa) — le froid : attraper la 
froid. (Voy. CJiaud. ) ^ Froid 
aux yeux (U n*a pas ), — il 
n^est pas engourdi, c'est un 
luron. 

Froidir, — se refroidir : il ne 

froidit pas, il ne reste pas long-> 

temps en place. 
Fromentee, — bouillie de farine 

de froment. 
Fromion , Fromiage , — fourmi, 

fourmilière. 
Fronc^ — furoncle. 

Fronguler. — (Voyez F ondu- 
ler.) 

Fronieau, — bourrelet -d'en- 
fant. 

Fround* — (Voy. Fourmi, ) 
Fubler, — siUler. 
FuUer^ — maudire. 



1 Or gentils fou rmy<:, je vous prie i 
&i un jour Belleau tient sa mie. 

(ROASARD.) 

û Mg&uB.{l'aiig saat» passait unfoussé. ( Rabuais.) 

3 Ce sont les iiommes in\ i(és qui se cotisent pour acheter les bonbons et «pii k» 
offrent dans de grands jilats ou des soupières. 

4 Dérivé de FriiufanU 
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/Vim^/if^i, —femelle,^ femme a reçu une bonne fumure, 

(dans le sens grivois) : c'est FuseUer. — (Voy. CouryeUier.) 

ttn biau brin de fianeÛe ! Fuyent. {Ses habile le fuyentj, — 
FnDierùai , Fwnerot, — tas de se dit d'un homme amai{);n\ 

fu mier dans les champs. (V oy. ■ qui marche à sa fin prochai ne. 

Fombrau.) (Voyez Branler dans ses /lo- 

Fumurep — engrais : ce champ bks*) 



I ElcefeMintilëgale 
Les mnoiin d'au pdme (palmier) mâtè 
Qui, fuit amoufCtts nouveau^ 
Se pendie sur un ruisseau 
Pour caresser d'un grand tèle 
A l'autre bord la fumelte, ( Bonsabp* ) 
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G 



Gabegie ^ — ruse, tromperie. Galopc-scicnce , — if^ru^rant. 

Gahîf — Gabriel, nom de bap- Gumachon, — peut ;;aniin. (V. 

terne. Gasy Gcuiet, GariUlon,) 

Gagner, Gangner, — convain- GanibouUes, — ampoules, 

cre, entraîner (se prend en Gamby, — boiteux, qui a les 

bonne part) : il hésitait, je l'ai genoux tournés en dedans* 

gangné. (^07* Jarraud,) 

Gé^nenCyGangnerie, — étendue Gmgnage, ^ (Voyez Gàgne" 

de terres cultivées par le rie. ) 

même laboureur. Ganivelle, — merrain, douves 

Gai, Gaitte^ — gai, gaie. (Voy. de tonneaux de seconde qua- 

Œti, Ch'tUe. ) lité. 

Gaiynage — lisière des bois. Gants, Gants Notre-Dame, — 

Gaïssau, — mauvais sujet. ancolie commune (Bor., 4^)* 

Galaffre , — gourmand. Gapién^ ^ tas de balle d'à- 

Galapwiy GcMauby^ Ga&hu, *^ Toine; on dit d'une personne 

galopin, polisson, vaurien. qui marche difficilement, 

(Voy. Galfertiau,) cpi'eUe va comme tm/itmiudaw 

Gedeme ( vent de ) , Gaiame », les gapiers. 

— est, vent d'est. Garaud, — qui ne marche pas 

(hifertiauy ^ garnement. (Voy. d'aplomb. 

Galapiat et Gamipiou.) Garets, — guérets. 
GaSn»^ — petite pierre servant Garfcnderf Goutfouler 3, — fon- 
de bn au jeu du palet. ier, abtmer» abattre. 
Gallois . (V. Coucmt (fieur de). Garfmdure ^ — foulure. 
Galoufrier, — sorbier luQoucIiier GitrgaUhuy — fruit de réglaur- 
(Boa., 4aCV tier. 



t Lttcerli, ttit «nia taUle ou «oit 
T Iontl«nnvift4dia,loiin Iniisioiw» levnoniiivageB. 

( Vavq. ta Fmwatb.) 

3 D'après l'Académe, c'ett le vtat dn nord-onest; mais wr les bords de In 
Loiret c'oit le vent d'est 

3 D'un hiver cnglacé tout roitlj de froidure, 
Et <^ui gou rf oute tout d'un pas dOcUicieux. (PisanK Laiuuvit.) 
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Gatyotj — cabinet noir, prison 
des petits enfants. 

Gariau, Garelle, Garîolé «, — de 
couleur bariolée. 

GarirjGuarir a, — guérir. 

Gamipion'^. — (\^oy. Galfertiau.) 

GarsuuiUcT, — salir, gâter, dété- 
riorer. 

Gas, Gatwtj GanîUon, — garçon 
et ses diminutifs; se prend 
souvent en mauvaise part : 
c'hHgasUVoY.Chd.) 

Gassoti,'^ baquet pour mesurer 
le blé. 

Gdte , — g&té^ malade , en mau- 
vais état. 
Gâtesourki, — localité près de 
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Montcbevrîer (Indre). (Voyez 
Tromp^oum^) 
Gaiijer, — enfoncer dans la 

boue liquide jusqu'au-dessus 
du quartier du soulier 012 fin 
sabot; — s'emploie an ligure 
pour un(? faute tDiuiiiuse. 

Gaiipe 5, — femuie malpropre. 
(jausse, — mensonge iiiuocent. 
Gavaud, — celui qui marche 
ma). 

Gazelle ou Gamelle, — truie. 

(Voy. Mére^MicheL) 
Gaxut 6 (manger son — manger 

son bien. 

Geargio, — gesse sans feuilles 
(Boa., 524). (Voy. Luzet.) 



X Let.l>ergère8 du Berry chantent, «nr Fair de h Omirrée , la chanion sniTante : 

Vin le loup, 

Ma chienne gareilef . 

Vire le loup 
Quand il est saoûl; 

Laisse-k la , 
Ha chienne garieUe, 

Laisse-le là 
Quand il est plat. 

Cette chanson a un sens iconique : c*est «piand les loups sont repus, qu'ils sont 
le moins k redouter pour les troupeant , et viee versâ. 

1 81 Testât de nos afiatfes et le mal qui nous pvesse se pouvait gwrir par de 
belles paroles , etc. (Lettre de HnmT IV ai» maire et eschevins de la vUle de 

Bourges, du 22 septembre 1600.) 

Et que s'ils pouvaient recoavrer d'kelle pierre philosophale , tant petite pièce 
Iftfr'dle, ils fSaraient merveille, transmuteraient mctaulx, rompraient les barres die 
portes ouvertes, jianraient ceulx^ui n'auraient point de mal , ctc 

( BONAY. DEi> PeRKIEHS. ) 

Dfquoy l'ériclès, estant fort desplaisaiit , la déesse apparut à luy, de n«ict, en 
dormant, ^ui lui easeigna une médecine, de laquelle il ^arit. 

( ÂMYOT, f^ie de PindM* ) 

3 L'étymologie est sans doute : garni du poux. 

4 Le Giissot prend son nom d'un maire de Bourges, du dix-septième siècle, qui, 
le premier, en prescrivît l'usage. 

5 Allons, vous , vous rêvez et bayez aux corneilles, , 
Jour de Dieu ! je saurai vous frotter les oreilles : 
MardiODs, gaupe, marchom. (Mouiae» Tnr^^t ^ ■* ) 

6 Du latin gâta. 
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Gvblc y — liièble. f B<ir. , 626.) 

(Voy. Jiuble et lauble.) 
Gêbttty — chaîne d'une corde à 

puîcs. 

Gendtoes, ^ gencive» : les ^«n- 

dhtes me sai^ent. 
Génestrole^ — geoèt des teintu- 

riers (Bor. , 433). 
Grnctte à balais^ — sarotiiamne 

à balais (Bon., 
Genièvre', — homme dont les 

cheveux grisoaneiil comme 

une touffe de genévrier. 
GeinUer, — poulailler. 
Gem (bonnes)» — (V. Bonnes gens 

et la note au mot Nayen) 
Gcntentent, — gentiment. 
Gentilhomme, — barreau de 

fonte ([ui souticDt la' dame, 

(Voy. Dame. ) * 
Genl^GeiUc *, — joli, jolie ^c'cst 

wïi^gente fille. . * 
Gépe , — guêpe ; nid d/e guêpes. 
G&rdriau, — vesce i fleurs soli- 
taires (BoH., 5o8.) (Voy. Ja- 

raude,) 
Gerente. — ( Voy. Gironde,) 
Gerfy, — frileux. 



GLO 

Gerntin , (îcrminc. Cousine yct-* 
mine , — germain, germaine, 
cousine germaine. 

Gijle y *~ tape sur la joue. 

Gifleur, — donneur de gifles, 

Gigant, Gigasse, — boiteux. 

Giyasser^ — boiter. 

GÙ7if)oize, — de guingois, de 
côté, de hini*; 

Girande , — femme eu couche. 
(Voy. Gerente. ) 

Girie, — plainte hypocrite, jé- 
rémiade ridicule. 

Girot^ — sang de bœuf coagulé 
sous forme de boudin. 

Giter 3, — jeter. 

Glas 3, — glace : le glas est épais. 

Glène. Glénety Gléncur 4, — gla- 
ne, glaner, glaneur. On pro- 
nonce aussi yener en mouil- 
lant les deux premières con- 
sonnes comme dans eufeuUler 
pour aveugler, (Voy. ce der> 
nier mot.) 

Ghtte ^, «—paille longue, paille 
triée. 

G/oIftm,— petite gerbe de paille 
longue; brandon pour la 



1 C est l ancien mot français d oii l'on a tiré , par dérivation diminutive, y«n<ii,. 
jfëntitie. Marot a dit, dans des rimes fraternisëes bien conntMS : 

Dieu gard" rna maîtresse et régenie 
Gente de corps et de façon. 

£t Ronsard : 

Nom t'cttimom nue déetse»- 
Gente grmopille qui sans cette 
Te désaltères quand tn veoz. 

2 Se il la met dans un sac et il l'en gite, desor le pont eul'aive (1 eau }. 

(Rltebecf, le diz de lerbene.) 

3 Dans les provinces du midi, en Dauphinë par exemple, on dit le gel pour la 

4 DeloVb^ suivant lenrs pas comme ou voit le gléneur 
Ramasser les espics , après le moissonneur. ( Joacnim IhravLUT. ) 

5 Ce mot ▼ient du wmx tnux ais ql„ , ^luy , rjhiyon, (^lujoi (RottU»'-i 
CUns.y 1. 1, p. 693), signifiant jjerbe, botte de paille ou de 5e»y/c. 
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pêche nu feu sur les sables 
de la Loire. On prononct; 
aussiyotton. (Voy. l'observa- 
tion sur les mots Glener et 
Aveugler. ) 

Gnome, — large bouton. 

Gnuuf, — œuf naturel ou en 
pierre , laissé dans le nid des 
poules pour les engager à 
pondre,' — se dit encore de 
l'argent qu'on suppose rester 
au richard qui a paye une 
forte somme : il n'a pas tout 
lounë, il a laissé le yniau. 

Gmgnot, — niais.- 

(^(/«,— très-petite barque, yde.^ 

Gnot — noyau de pêche. 

(ro6e.-» engourd i 1 1 lîns gobes, 
cni^ourdies par le hoid. 

Gobilh. — (Voy. ChiqueJ) 

Gode^ — vieille brebis. 

Godiyiuity — mélasse. 

Gojfe, — tourbillon de pluie. 

Gogne », — bouirelet qui re- 
tient les jupes. 

Go^ktchony — c6ne intérieur 
des feuilles de Tarticbaut. 

Gùïlle^ fondrière. 

Gonère, — gâteau de fromage 
aux pommes. 

Gonfle. — (ronflé. (V. Etrfle, Use, 
et (! ini>rintroductîon, pageg^ 
la note contenant les mots où 
Te muet a été substitué à IV 
fermé.) 

GorgetÊgy — fauyette4 
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Gotle (Ui)^ (yiftfl (ht), Gotton , 
Mnrgotlon, — dérivés de Mar- 
guerite. 

GouaUleTy — plaisanter, tourner 
en ridicule. 

GowUche^ — petit pain mis à 
part dans la fournée du do- 
maine pour les vacbers : va 
porter- la goudiche au vacber l 

Gotnllat, — mare d'eau ; il y a à 
Bourges le gmnd GouHiat,. 

GoinlLtyon^ — gosier. 

Gouiller (se)^ — se salir dans la 
boue, se crotter. 

Gouillotf — gourmand. 

GouiUoUy Gouiilouse , — ventru , 
ventrue ; se dit principale* 
ment des vacbes.^ 

Goumard^ — coureur d§ per- 
sonnes de mauvaise vie. 

Goulée 2, — gueulée, bouchée ; 
les bergères rappellent leurs 
chiens en disant : viens qu'rita 
goulée, mon valet, viens (^u'rt 
ta govdéc! (Voy. QyterèrA 

Goule-Gens (les), — localité près 
d'Eguzon (Indre). 

Gculet, — vide ou passage dans, 
une baie» (Voy. JEcnuée,) 

Goulward, — gourmand. 

Gonlw , — bouche. 

Gouilin, — bouchée. 

Gour, — pièce d'eau protonde 
et bourbeuse. 

Gourvi,— engourdi par le froid ; 
— au 6guré : il n'est pas 



I GotfM doit étr« une modification de ytmHe, gotmdUf espèce de cotto de 
laine, on casaque pour la chasse. 

a Enfer tressue, enfer firêmit. 
Enfer dolore, enfer gémit. 
Enfer lamente , enfer sonpiie , 
Enfer ne set qu'il poit mais dire t 
Quand perdu a ta grant fOuUe 
Qu'avait jà prise et engoulée. 
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yo«ïV<,pourdire il n'est pas sot. près de Bouy (Nièvre); — 

Gowganei^ — fond du gosier. Gratte^reille {me de\ — che- 

Ootin', — petit cochon. min où on hésite à s'en^^a^f r 

Gaurmi, Groumi, — croupi ; eau Gravelins , — petits saules piaii- 

gourmie, eau croupie. tés dans les (jravieis des ri- 

Goursailfer, — gâter, abîmer, vières. (Voy. Ferdiaux.) 

saccager. Gravilter, — gravir. 

Goûter, — dîner. GravioUes, — grenailles, 

Gottuereauy — lonj; pan dW Gtwwoiiflfer, — démanger, 

bâtiment. (Voy. AlumeOe.) Gravoyer, — ramasser les épis 

GoyttnL, — serpe à long manche qui ont échappé aux premien 

muni d'un crochet sur le glaneurs, 

côté , servant principalement Greiet, — grillon . (Voy. GuerieL») 

à réparer les bouchetures, Grehn, — frelon. 

Goj», Gouy, — . serpette de vi- GremiUe^ Gremilfom . — f^u- 

fnif'foîi. meaux, poiti in diucie « uu 

Gnifiyner^ — gratter, cgratigner. liquide : tout a gremilons, 

(Xoy, Effraji(jner,) (\<yy, Grtnmigrums.) 

Gntme (n'avoir pas laj, — ^ ne Gr&aii&er, — émier, émi^tter^ 

rien posséder d'une chose en réduire un corps sec m pe- 

général. tîte fragments en le froissant 

Gtamer^'— al)onder &ï grains : entre les doigts. 

ce blé graine bin. Gremillon , — amande de noix. 

GrMer, — faire griller : châ- Grenachou {cheniin)y — chemin 

taignes grdlées. fangeux. 

Grâloire , — poêle à châtaignes» Grenoitle^ , — gi (iiiuuiile. 

Gramtmèrey — sagt tt mme. Grenouillât, — mare. (Voycï 

G rappeler, — grapilici. GouiUat,) 

GraUer. — Ce mot a formé les GranmdUe (grains de). — (Voyez- 
composés suivants : Gnme- Canillée.) 
becy — localité aux environs Greuzillery^ grignoter, mâcher 
de Preuilly (Indre-et-Loire) ; indolemment. 
Gntffe-c/i&it, — localité Grignoid^ — de mauvaise bu- 



, Lors me levant soudain , 

J'empoignai d*allégres&e uu goj dedans la maiu. 

TasdUkient l'ung l'autre h se rendre deffeites 

A coups de de houlette et de fronde. (Majiot.) 

a Dèaicheaiii des pasmaux, pranavs des caiUcs, peschans aux grenditês et 
escrevisaes. (Rabelais, Garyantua,) 

Royne en Picafd ou yrenaUle eu français. 

L'œil Je gi-enoUlc a le don gracieux 
Lors d'esdaircir l'œil hnmaîn chassieux. 

(Mathieu de Boqtigiit.) 



•s 
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ineur, maui.iaLlcj; — couvert Groumeter^^ — grommeler, mur- 

d'aspérités. murer. 

CfiffHe s Gngnùttey — petite Oroumignans.^ÇVoy^Gremiiie.) 

pncelle dVine chose, une Crrottf,-^çros:^rottf Aomme. Le 

miette, (Voy. Gffvmâlfe.) pluriel, lesyraus, se prend 

Grigngr^ — être maussade ; !— pour signifier les riches. (Voy. 

fjrincer. Grot, ) 

Grille-nmU, — hélianthème ta- Grugevr, — relui qui gfnige. 

ché (BoR., 5 :>,'>.). Gnmckcr, — [grincer. 

Grime ^ — un grain de fîuit à Guenau, — giu iix. 

grappe ; une grime de raisin. Gue'niot, — gosiei , iracliée artère. 

Orùigaùst, — garçon mince de Guépin, — se dit de l'homme 

de corps, — homme de peu oui met plus que de la finesse 

de consistance. dans ses marchés. 

GrisaïUe^ ^(Voj^ jiubreUe.) Guerdeau, — pauvre, dégue- 

Grokelky — ► groseille. (Voyeas nillë, expression de mépris.. 

la note au mot Cinelle.) Guerdin, — petit crochet adapté 

Gromoimeux, — grognard. à une ficelle sur le devant de 

Grossier, — gros et gras. la clicui inée, et auquel on sus- 

Grossouvre 2, — forf^i s près de la pend une volaille pour la faire 

chapelle llugoa (Ciier). rAtir : il remplace le toume- 

Grof, Grote, — gros, grosse: ^roi broche ou la cuisinière. 

homme, S/rtfte orge. (V. Grout.) Guerlet — (Voy. GreleL ) 

Grouée , — couvée de poulets, Guetim^mts, — glands de laine 

de canards. qui pendent à la hride des 

Grorter, — se dit d'une maladie, chevaux de campagne. 

d'un orage, d'une querelle Guemierh^ — gienier. 

qui se forment. Guette , — armoire, tiroir. (Voy. 

Grouin { il y a du ), — du bruit , LieUe. ) 

de la quereUe. Gueuche, ^ perche à volaille. 



> U hn^ ftiuftii» doit rédMDer ce mot comme très^expressif, et représeu- 
tuit fevt liiMi 1« memm parcflUet des corps; le verbe grignoter suppose grigne; 
et ea effet, gryw eat françaig, mai, dans le sens très^estntnt don terme de 
duHlerie : il d^oHie «ion les d^nts da featie parsemé de ^im. U est évident 
qu il a en an sens génénl avant d'avoir le sens tont spécial auquel le rédnit le 
I>ictioniiaire de Is lai^ne actndle. 

a Gnise-osnvre. 

3 Totttletonnnentqni mepomct, 
CesC quand mon ventre jMwitmef/e 
Faute de ne boire point. 
(Adam Biuaot, le menuisier de Nevers, chansons bachiques.) 
4 Si mon bled estait dans mon guemier, et U guemk, fou.Juit ou perçoit ca 
tdle manière que nos bleds cheist en un autre guemier sur le bled d aucun. 

(Pbil» PB Beaumanoir.) 
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Gucucher^ ^jucher. 

Guertgne , Gveugner ; — coup 
<}ai laisse une- trace profonde, 
porter un coup. 

GHeulard^ — orifice supérieur 
d'un haut-fourneau. 

Gueule. — Ce mot a formé les 
, composés suivants : Gueule 
carrée , — beau parleur ; — 
Gueule de hup. — ( Voy. 
Bâlotte); — Gueule fine ^ — 
gourmand ; — Gneitle fra(che, 
— ivrogne, friand -, — Guetiie 



GUI 

noire , — ouvrier des forges.. 

Gueuleton^ — festin, î^anquet. 

Gîwusf% — {jros lingot de fonte. 

Guenx de nez, — pauvre de nez, 
camus, ayant le nez coutt. 
(Voy. Déiuité.) 

GuUané — aumône spéciale 
aiixpremiers jours del année. 

Guinche (faire (a), ^ baisser la 
tète après une mauvaise ac- 
tion. 

GtUnchery — • pencher. 



I Ce mat viaif «ms coaieitatiott de» and^ne^ fêtes gavlbiaes^ (lu <jm l'an neuj[. 
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HtdfUa ! fuMe / dégageons^ 

nous! (Voyez Décfoger. ) 
Hameau y — cuve oblongue 

pour cbarger la vendange. 
Hahcbane. — > (Voy. Chevaux 

{heriw de). 
Haïs {je P)^^ — je le hais. 
Harnais, — toute espèce de 

garniture d*ouUls^ dV>ngioâ. 

— Ex. hanuds dep^ke. (Voy. 

Jplettes. ) 
Harne ^ — ondée, giboulée. 
Havéy — hait hiWe, — saisi 

par la chaleur, desséché. 
Ucbrcgeant , UébergearU , — lo- 
geable. (Voy. Abréger.) 
Héger {faire ) le chatide, — faire 

rouir le chanvre. 



Herbe « ta pourrie* — (Voyez 
Bcnbon noir,) — Herbe sainte^ 
«^annoise^ absinthe (Bor., 

711). 

Hirrficr , Herlx' , — se garnir 
d'herbe , lierlu'ux. 

Hérîtance^ II* nUt itou, — 1 1 é r i lage . 

Heure. — Heure {belle) : par 
contiaction, bell-heu, d'itelt" 
heu , — bientôt : il aura beW- 
heu feit ; — ^ longtemps : il y a 
belle heure! il y a longtemps; 
— Heure '(6onn«), gagner la 
bonne heure ^ terminer une 
chose plus tôt qu'on ne pen- 
sait. — Heure {a (iiielfiue^ à 
(jueu(jne)^ tantôt, un jour : 
j voirons çà à queuquc heure. 

Hierre ~- lierre. 



I Nul n'ea dit voir c on ne l'aasome , 

' Lot AaliM n'est pas frivole. (RirraBBOF, les ordres de Pam.) 

a Ches l'autre «ont les murs vieux, hideux de ronces et ^hierre, (lokca. ou Bbli,at.) 

Ce mot est un de ceux qui montrent le mieux comment la véritable langue s'est 
quelquefois conservée dans les provinces» en même temps qu'elle se corrompait dans 
la capitale et chez les écrivains; hierrs est le véritable mot français^ il se tire immé- 
diatement du latin hederai quant à fa'erre, c'est un barbarisme étymologique, formé 
par la confusion de l'arUcle avec le substantif; on a dit lierre pour f Aierra, on pour 
M erre (Roquëp., Diet, ifymoi. U, p. aa). Cette formation de mots n'est pas très rare en 
français; on a dit ainsi lourCf sorte de grande musette pour Voure { Foutre ; on sait que 
le joueur de musette son£Be dans une outre); htetts pour ftielte ou fuvetle (dn 
latin ttva, à cause de sa forme qui ressemble à un graiu de raisin (RoQvaF., Dict. 
étym. ) ; alerte poiu: à l'erte (de l'italien alC erta, ibid. ) ; alarme pour « l'arme ( de 11- 
talieu «dC armi)i tors, alors pour Core, à fore ( du latin hora), — 11 n'y a pas jus- 
qu'aux Qom<; de pays que nous avons quelquefois allongés par ces prosthèses dérai^ 
sonnables : du BruUium des latins nous avons fait YJbruzzc au lieu de ta Bruxae; en 
rcvatichi' nous avons quclcj^uefois donné à l'article l'a qui appartenait au nom : ta 
Potttlle pour t' ipotiillc r Ju latin JpuHa); la yafnlic pour £Analvîic ( <Ui grCC 

*A'/«roA^ le Levant, c'e&t-à-Uire l'Âsie-Miatiure qui était au levant de laGrècc). 
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Hivemotj — -lieu eiq[»osé au 
nord : cette vigne gèle sou- 
vent, elle e«t à Vhivemot. 

Hoca ^ inégalité du sol des 
routes. 

Hocassettx ^ — cahoteux. 

Hommée , Houmee, — mesure 
de terre plantée en vigne 
qui peut être cultivée en un 
jour par un homme. 

Morreur^ — erreur. 



HUS 

HoUeriau^ — petite hotte, cro<^ 
chet qui se place comme une 
hotte. 

Hcume (iiou/), — notre homm^ 
manière de s'exprimer d'une 
femme en parlant de son 

mari. 

HMes. — {\oy. Gèble.) 
Hureux 2, — heureux. ( Voyez 

MaUiureux.) 
Hustttberhij » huiluberlu. 



1 Ce mot «t attesté par mi ingénienr des ponte-et-chausties , dont le wAe 
s*a^qne chaque jour à ce igm cette expraiioii tombe en déenétude» ffoea est 
formé par invenion de eakot Voy. aussi Dict. derAcadêmIean mot Aoc. 

2 Quoi<[u'il bille prononcer heur, bonheur, matheurf on dit néanmoins hureux , 
UeidtuwÊUXf malhurmtx. On dit aassi : valureux, quoiqu'on dise valeur. 

{ Mesnace.} 
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laiMe. — (Voy. Gèble.) 

ici — ci : dans ce moi» lt;i% 

dans ce temps tci. 
IcUey — ici. 

iffneau^ . igneUe, — agneau 

mâle, agneau femelle. 
ïgneliriy — laine des agneaux. 
imngmant , — étonnant : c'est 

imaginant ! 
ImOénat, hnbriat^ — sot, lu:- 

bêté comme un homme ivre. 

(Voy. lihriatj Mon^hu) 
Infruii^ — jouissance de biens , 

usufruit. 
Ingrm, — froment locular. 

(Bon,, 1559.) 



Imiocenlement , — ianoccm- 
ment. 

Instant^ ^ existant : il n'est pas 
mort 9 il est toujours instant 
(Voy. Fuftiant,) 

Irugne, Inuitaigne ^ — araignée, 
toile d'araignée. (V. Âmigne*) 
Iranteler, — enlever les toiles 

d'araignées. 
IrautcUes ^, — toiles d'arai- 
gnées. 

Itouy — aussi , pareillement. 
Iveniedre^ — inventaire. 
ïvrer (s*) 3, — sVnivrer. 
Ivrognes. — (Voy. Con^fognans 
rougesJ) 



1 Et si quelque niailressc eu ces beaux mots icj', 
Lui tourmeute ie cœur d'un amoureux souci. (Ronsard.) 

a C'est un mot excellent , mais corrompu ; il faudrait dire arantèle {araneœ tela), 
et de même amnîeler pour enlever les toiles (faraùjinks Aujourd'hui arantèles ne 
s'emploie en français que pour désigner les filandres aux pieds du cheval oti du cerf; 
il est à dé»irei qu'on dou» restitue ce mot dans son sens propre et étymologique. 

3 Ceux ont Tâme plo» divine 
Qui boivent l'eau crystadîne 
Que Pégase fit sortir 
Et qui bouillant de jeunesse 
8'ivrent au conn du Peimesse. ( Am. Jamyn.) 
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Jabier, — abattre; se dit prin- Jardnàn >, — jardin. 

cîpâdement de la récoke des Jarlée^ — petite cuve que Ton 

uoix. place sur une voiture et qui 

Jabra, — femme débauchée. sert à transporter la vendange 

Jugeais, — hcl)ôté. de la vigne au pressoir. 

Jocftic. — (Voy. Jaques.) Jarraïul, — qui a 1rs fn iiouxen 

Jaffneau^ — faux, eu dessous. dedans. (Voy. Gamby.) 

Jayner {se) , — se cacher en se Jarrer, — lancer : jarrer des 

Laissaot. pierres. 

/a^oua5S£,-~cbélîdolike, édaire Jars, — gravier. 

(BoR., 1 12). /a» 3, — coq, oiseau de basse- 

Jaieux >, — jaloux. cour. 

JaJometé^ — jalousie . Jauchcr 4, — caresser. 

Jahusiesy ■ — giroflée, violier Jé ! — interjection d'étonné- 

( 60R., 1 10), et œillet de poète ment. 

(lîoR., 234). Jean (herbe saint-)^ — glcchome 

Jaques, — e^^pnro (jni se trouve lierre terrestre (Bor.. f\ \ i). 

aux maisons des paysaus, en- JemincUe. — (Voy. Coui ou jîfur 

ti c le haut des murs etlc toit. Jt ); — Jeatuietles blanches , 

Jamude, — (Voy. Gerdriem*) — narcisse des poètes (Bon. 

JanUr, — feire l'amour : les iSia). 

oiseaux jardîssent ; au mois /emen< (prononcez J*menl]> — 

de mai, tout jardU. jument. 



1 Et qui plus est, le défend 
Qu'une voisine bavarde 
Dans la chambre ne regarde. 
Qui peut ëlrc coûterait 
1) avoir veu ce quel n'aurait, 
£t lui ferait, lijateuse! 
Une farce scandaleuse. (RemABD.) 

2 Une cour et uuq jardmin. 

{Décretde Saint-Caprais devant le bailli de Saint-Florent. 1 635 .) 

3 £t les faisait danser comme jou «nr brèm. (Baeelais, Pantagmei.) 

4 Ronsard a dit dm» nne de ses joyensetés : 

Pour nûeox ttjaucker on petit. 
Olivier db Seaaas, TAedcre dJgriadtture, écrivait cftaucAer ; c'est merveille, 
dit-il, du tonnnentqae les dindars donnent aux poules par intempérament les cAdv- 
<Arr A Tarrivée dn printemps. 
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Sérusalm, — localité prés de 

Swnt-Vrain (Ni«m}. 
Jeudy^ — griUon des vignes. 

Jeunesse (une)*, — line jeune 
fille, lin jeune homme. 

Jiau, — clôture avec des échalas. 
Jihkr (55), — 9'élaucer à corps 

perdu. 
Jilîe, — ( Voy. Fic-foire. ) 
JiUer^ — jaillir ; — lancor des 

c.ou|)s de pied en traître, 
/tirer, ^ jeter. 

Joiniéey — ce que peuvent con- 
tenir les deux mains jointes. 
(Voy. Manie*) 

Somtes<f Jaùueauy glas funè- 
bre : un tel est mort, le mora^ 
lier sonne les joinles. 

JoUet, — > petit coq. fV oy. Jau.) 

Jonc à balais. ( Voy. Bahi de 
silence). — Jonc des chamcrs, 
des lomitUcrs, — scirpe des 

lacs (Bon. 1379). 
Jotte^ moutarae des champs 
(Bo». 159). 



HPT 

Jùuèr âvm those, — en venir à 

bout. , 
Jour failli, -~ à la tombée de la 

nuit. 

Jmtmott de, terre ^ — journal, ce 
qu'on peut en labourer dans 
un jour. (Voy. C/ietMEi<.)-^On 
dit rarement rlrs fournaù. 

Jouter 2, — confiner un terrain : 
joindre, être limitrophe : mon 
champ joùie au sien. 

/o<i£?5, — limites , lignes sépa- 
ratives des propriétà.--Jbz2rej 
(donner des), se dit ironi* 
quement de celui ^jui mange 
son bien, qui vend sa pio* 
priété. 

Ju^tas (bourse à), — capselle 
bourse à pasteur (Bob. 174), 

Jus {au)y — auprès : au jus de là, 
jusqino-là, jusqu'à ce que. 

JuL, Jus , — à bas, en bas, à 
terre. 

Juty Jute (terrain), — nivelé. 
(Voy, Ajuter.) 



1 IHqiMje lut couplé tout kjoofd'Iiynéiiéë 
Avec nnaycNiieM» à toute irwta néeé (TAVa* m u nwAls.) 

a Ponir jouxter, de randeone préposition jou«(0, veuoe da latin juma^ 
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Lahoureux^, laboureur. d uu poulain qui tète encore 

Idckance^ ^ relâchement, re- «a, mère. , 

mission. IdmbmBuche 3, ^ lambracte, 

i;ifc/,^r, - cesser : il ne Idche lambruaque (vigne sauvage). 

pas de parler. , («OR-, 97-) 

»^ 4 ' Lambnches^ — franges. 

■£ncnMréî, — eclusee. , - • j / • /xr 

, * 1 j I X Landee, — série de» wgwsfVoY. 

Lacs, — sangle de la corde à / Ww Wcndre «m boik à L 

Mer lés Bateauï. / * «m iw» a te 

taira, Laii aî, Lairons, Lainons ^ Landiers ( /e* ) 4, — rh on ets de 

— futur et conditiomiel du cuisine. ( Vov T.nujuct. ) 

▼erbe &(U$er« lAinyard^, Lunyuard, — <j^ui a 

Lak (^t de), ^ armibogale de la langue, bavard. 

^Gbé (Bob., i3oi}. loii^o-Miinc, localilé pès de 

i^âkm, se dit d'ttD Yacm ou Ugn^iel (Cher.) 



I Le la6(Nii«ii» a. beite couduoit en vae panoigse et le diek UAwênfvc. bboofe 
en nue entre peiMimi b bméoà coaduront le loôoMreux on lei lieilii mivtà eon 
MmurtuXf et aura le demi dixme d'icelny posé que il ait tabonré en une entre per- 
foiaie comme dewusest éedt^ et telle est le coutume. 



j llliU fiélft MrHdit» pas tadibet (ndfre tfc«yaBee) ft I* inéfd d*nn nouvel «r- 
{«ment. (IIoiitaioiii.) 

Qoent av P*^» ^'("** ^''^^ ^'^'^ 

(J. LiieiVLT, Mnion rustique.) 

St moy de Tantre pert feignent nne antce afidie, 

Senki je vous lotVraû dans ce lien solitaire. (V. m t a FiBUrATi.y 

Par vostjre foy, me /airries-vous pas fairet 

Qu'en dites-vous ? (Jean Marot.) 

Et est ici plus oeuvre de Dieu que des hommes, et cela fait présumer que les af- 
faires de France se porlt at bien et que Diea ne les lairra point. 

( Faa.xçois I" au Ut de justice du mois de décembre iSay.) 

3 Du latin labrusca, 

4 si bien qu'ils furent eontraincts de se lever de table et eller à la cnycine où ils 
ne tronvèrent ftme vivante et le fen toni mort et lee imdSeie froids conmie ceoz 
iTmie oonfrérie. (BeAMT^MV.) 

5 L'antre fat grand tangwrd, révélant les secret*. (Rioniia.) 
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langout^ orvet < rentito)^ ÊiBèHf^ IttMCIi fàta, ** ëAtt de 

Langue depBÎUB, — lançde de lessive. 

i^ére (injure). (Voy. Peitle.) Lever, emméHer, ëdlâttf, 

Lancer, — styler, h.ire 1 a leçon. prendre. 

Languei. — (Voy. Landiers.) Lt^ — lui. 

Lanltts, — terrains bas et maré- Lian 3, — loin , éioi{;né. 

câgeux. Lion en dedans, là-bas, là- 

LâpeaUf-^lÀchv j iainésLut. bas! 

Joigne, Lapignori, «s— guenilles, IÂ6an^ espèce de corde (ternie 

Vieux habitsj pidiÉei^ de Imites de marine fluviale). 

couleurs, torcnon i ^ on dit : MÂicher — ^ lëcber. 

ceTil'est bon qu'à mettre aux Idchevr, lichtnHij parasite, 

i^^ynoiu / miurcliaiid dd Ic^t- gourmaiid. 

gnons* Lichouene. — (Vdy« Lécherie.) 

La^es », — capitule de finurs; Lictîn , — Tiotn que les geris de 

tête de la plante appelée bar- la canipajjne aontient à ceux • 

donc. (Voy. Coupeau.) d'entr'ciix f[ul savent lire. 

Las {en avoir tout son las), — en Lien i^on voit ié)^ — c'est usë, 

avoir assez pour se lasser. presque fini. 

Lassée, — bas côtés de grange. Liêrrebois, — lierre giimpant 

XoifC^^ -db. bander trandie de (Bon., 547). 

teire* Idetee, armoire, tiroir. (Voy. 

Xot^oiif 9 vigneron. Guette,) 

Leofe (fa), — la boue est li«> Lieu* — Gemot àfbl^é divers 

quide. (Voy. Couie ( fa )é noms de localités : Le Lieu de 

Lécherie^, — gourmandise. (V. Ttariges, le Lieu-Tasson , le 

Léchomnrrh' , Lichouene .) Licu-Tohneau ^ près d'Omery 

Léclieur, Lecheux, Lécltoin^-^ (Cher); le Lieu (pai* excel- 

gourmand , friand. lence?) près Cotirs-les-B«Lrres 

Léchouinerie, -- (Voy; Léàherie,) ( Chei* ). 

I En latia lajpfM. 

i U flttMt la iîdterfe 
Est cntNS €11 l'iiifinD6i!i6. (Romivt.) 
3 Xiaii,ottplatAtlMn««stnoti« vieux inollAm* (là dédias), opposé à edbti* (d- 
dédans). Lèans signifiait antccAiis le ville «a laaMâscns «AYm a'Aait pas» «t wSêhu 
eslle o& l'on était. C'est ainsi que La Fontaine a dit dans la Bfaadiagore : 

..... . . L'épouse de lèans, 

A dire vrai, recevait bien les gens. 

ït la satire Mémppèe, dans les tiouvelles des régions de la lune : « Ne wvez-voui 
pasi gens du taoiide, qUe Von plaide léansî» 

4 ....... • Alors le flot qui voit 

Que le Imà lay fifeit fdaoé » en glissént le leçoit 
âtt giron de la terte, appdiseion courage 
M|ftllMMiej«n«àr4lihMI»dtlrivâ|;e. (Ibn&àB».) 
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Liqnmix , — il n'a pas le lignoux^ 

li parle facilement. 
lÀmas I , — limace. (Voy . Loche, 

Lumas. ) 

Liniouzine, — > manteau en poil 
de chèvre ou en grosse laine. 

Lmatdy — * Léonard. 

Lingue ^ — langue. 

i4Ïwta, — toute eqpèce de gros 
rat. 

Lisard, — qui sait lire» malin, 

fin en affaires. 
Lisardier^ — qui s'en va lisant. 
Lisette , — s c rp o 1 1 (\ 
Lîsotter, — lire mai. 
Lùte 3, — élite. 
lÂOé^ — ^ choisi , trié. 
Xluiv, ^ licou. 
Locature. — (Voy. Accense.) 
Loche, — limace. (Voy. Limas.) 
Loi. — Ma fdJ ma loiJ (Voy. 

Foi. ) 

iow^ fffu), — auprès ivienfr-Cen 
au long de moi î 

Loiiguerellu , — portion «ie ioiiiie 
allongée d'un objet, principa- 
lement d^un terrain; se^ dit 
aussi du terrain tout entier 
lorsquil a cette forme : une 
hngwfreUe de pré, un pré en 

, lonffuerellc. 

XiOifuetoire — clef particulière 
au maître de la porte d'entrée 
d'une maison ; passe-partout. 



Lordeme, migraine. 

Lotiara, — loup garou. 

Lotiager, — pétit locataire de 
biens ruraux. 

homogène^ — petit bien rural. 
(Voy. Accense'^ Locature.) 

hoid&m^ — diminutif de Louis* 

Lùup^ agglomération de ma- 
tières qui engorgent le creu- 
set d'un haut-fourneau. (Voy. 

Bcnard. ) 
Loup {(jucup (h ) , — niélaiapyrc 
dos champs ^liou. , \ol^6). — • 
Loitp {rose de), — pavot, co- 
quelicot (Bob., io8). (Voy. 
Scknute*) 

Loupe j — boule de fer sortant 
du fer d'affinerie. 

Louperie {ta), — locelhé près de 
la Celle (Nièvre). 

Loûticj'^, — espèce de sorcier 
qui a des intelligences avec 
les loups. (Voy. Carrage et 
Meneux de hups. ) 

Lumas. — - (Voy. Limas.) 

Luminoriy — lampion, rat de 
cave, bougie de r^ne que 
les gens de la campagne 
çollent à la cheminée. 

Imi^, — linotte. 

Lutte, — monte des béliers. 

Lutter. — Le bélier a luttéf a hk 
la monte. 
^ Luzet, «— (Voy. Geargio,) 



I Voy. Gapiers. — Un lùha» dans Us gapîcrs , comparaison qai rappelle le 
in pice dea anciens (une wmh duu de la poix). (MoivrAicRE, JRu, IH, t3.) 

3 L'Âcadémie renvoie au mot Urot, espèce de loir à queue velue. Les rats ont 
an contraire la queue écaiUeuse. 

3 Pziz da bled froment lUfe dont se £iit le pain blanc appelé mkkêé 

{HèglemeM pour les bottUtngen de Bourges, du 7 mu 1597.) 

4 Dérivé évidemment de /ofiMt 

. ***** 

5 Ce mot est contracté de louvetier <m Umpelkrt Pime Meomnallre le* boni efr 
ficce da faûtier, le* loups respectent son tronpeant et sa basse-conr. Le lodtSer « loin 
d'ad^ctor ans gardes le foit des loups qu'on tue , et en compose des pbiUitt* 
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Màefdnf — - se dit en parlant Magner ^f^msnïeTf prendre, 

dW objet dont on ne trouve toucber ; — maltraiter : je l'ai 

pas tout de suite le nom hiemna^né. 

propre. ^ Mai, — aubépine (Bor. , 4 '2). 

Mâchons, — peau de mouton dé- — j[fai {blanc de), — bouUlou 

bordautsurledevanuless sabots. blanc (Hor., 1012). — Mai 

Maçonner, — parler entre les (œillets de). (Voy. OEilieU.) 

dents; griguotter , manger Maîhon , — maison, 

lentement. " Maillofi^.—{Wo)\Jiouette{téted'), 

âfoçotjtnc.**,- qui parle entre j^^^^f , Meshuy,-^ aujour- 

' les dents, etc. m • ' - i> 

TT: » V.. ^ nir, tantôt : vous ne le rever- 

Di eu OUI, mon Dieu non. , i„ 

_, ^ , ; r\t^^, v^it rez «le^/iU) , vous ne le rêver- 

Mafion!mahion!^(yoyi.Fi^i d'aujourd'hui. 

(ma) maloif) ,r • / 1 u j 

Maffim, — enfant éveUlé. ^^^'^ ^> — Ç^^^s j d abord, en pre- 



I La première acception de mot vient évidemment de numm et de tnam, tandb 
<jue la seconde est une contraction 4o mthai^ner, estropier, Ummit morteUonent, 
mutiler. 

Et battre et mehaigtw, {Bom, de Bertrand Duguesclin.) 

a Vs est Apprimë par enphonie. Il eu ait souvent de mâma 4as r, frindpala- 
ment dansle Sancenrois. (Voy. Pé, Mé.) 

3 11 vaudrait mieux écrire ninis-lmi , qui veut littéralement dire rforrfnawant; car, 
dans les noms de temps, maù se rapporte toujours à l'avenir, À jamais, dhornuâi* 
Mais'liui qui, danslandeu français, »'<cfftvit quelquefois Aw-moù, lifnifie .dlWe 
pour Fovenir, à partir ethui, cTest-à-^ dorinavant (de catta hanra an avant}* 

4 Amans, je ne syvrai jamais. 
Si jadis je fuz de leur r-mc , 

Je déclaire que n'en iuys mais. (Villom.) 

* > 

CTest son parler aa nobis ne mmh { U.) 

Mais a un semplus détourné dans la locution n'en pouvoir mais {ne pouvoir em- 
pécher), qui s'est conservée en français ; « cju en pouvait mais la pauvre iunoccnte î 
^YoiUi ce qu'en diraient aucuns. » (Brantôme, Fie de Marm Sluari.) 

Qn*on ne la blâme désormais 
Pour C.M ^*oa na le {difiBuna; 
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mier lieu. — Mais que d'un *, 
— plus d'un. 
^aûoffr-Galâ» {k)^ — (la maison 
de Catherine?)^ localité près 
de Saînt-GermaiiKsur-Aubois 
(Cher). 

Mal {eUe i'efi fait), — se dif; 
d'une femme qui a fait une 

fauKse-courhe. — Mat (elle 
est') sur elle, — se <lît des in- 
commodités des feuimcs. — 
Mal (//, elle tombe d*un)^ — 
s'entend de 1 epUepsie. 
MtfladeuXf maladif, valétudi- 
naire. 

MMte^ («)*t M çéner : 



Eh! le pauvre homme u en peut mais : 
il ne l'est que de par sa femme. 
( Ces vers sont Je Motin , poète de Bourges , qui serait entièrement oublié aiqovr* 
d'hui si Boileuu ne l'eût condamné à vivre dans son Art poétique, IV, v. 3^ : 
J'aime mieux Bergerac et sa burlesque audace , 

I Ia eonttntetlimde ces mots est mamraise» mable wnt en est bon. JH!ij« vient dn 
^ latin nMjf»; il tî^nifie nuas dun on mmt ^u'v», signifierait tvès-cometeBient 
ce tpte mtttg yng Wi% dira yfç nu ipjéciiine. 

9 On disait aiitrefeisdûerpoarcoAfMter. 

La mère lois envers Iny plus luunaine, 
Lni donnera poor pins son ccenr ouer, 
QneVautn don pavdeasw le baner. (H«iiot, Ltawr fugitif.) 

3 En vérité souvent on chasse 
Aux plus grande de la cité , 
Et tnaiemeni où y pourchasse 

Dangier y est toujours bouté. ( Majitin Franc, i 5* siècle. 

De là vient que nous pauvres hoaunes, 

Malement fourvoyez nous sommes. ( D£ Baif.) 

Les a rmures de l'esprit sege 

Ho donne an lourdaut , au folage 

Qni «NitoMnf s'en «ydemit. ( Du SaSr.) 

4 Ayanten vain employé les piièras» les menaces et la fine», pour la persaadei» 

de omdeecendre à son nudhém^ 4caaeii^» 



Malandre. — ( Voyez Mah^- 

deux.) 
Malandre , — maladie. 
Mdlard, — cajuard mâle. 
Maie, — mauvaise, méchante. 
Mâk (un)y — un homme : un 

Beau (Voy. Fume^^"^ 
Malement^ — ^mal, malicieux 

ment, à niïiuvais dessein, i!|é» 

chamment; à tort; avec qpin- 

ma{je. 

Mal-gomerne, — Iqcalité |>|^ 
de Dpnzy fNiÊvre). 

Malhûreux 4, — malhe\irçyx, 
fS'oy. Jlureux.) 

h^àtice {mettre en}, -^impatien- 
ter. 
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BiaUcros^ — prés Ghevenoii 
(Nièvre). ÇVoy. Cros.) 

mm {çBoùir U)^ «voir le 
gaachemar, ^u'oa suppose, 
causé par le diable. 

Maioehfii MabttCy MaUiche, — 
gros maillet h fendre le bois ; 
se dit aussi au figuré nn pnrîant 
(Viui sot : c'est une niahchc. 

Malsondée », — la peine, le dé- 
triment : j'en porte la malsou' 
dée y J'en suis victime. 

Maltaoeme^ — ^ lôllage entre 
Cotne et PouUlj.' 

lMimifl4%Mt4o^asi^éei Mauvais 
teêé, qialice» wéclum- 
cetë. 

Mahoisine, — localité près 

d'Oizoïi ( Cher ) : autre puÈS 

de la Cliapelotte (Clàer). 
M*ami€ — grand-mére. 
Manchettes^ — liseron deê haies 

(Bob., 884). 
Mànée^ Mamée^ ce que U| 

main peut çonteiiir, poi^^né^, 

(Voy. Joûaée.) 
Mmwtte, homme monefle,— qui 

se du ménage. 
Manger son pam, -«? dlDar| «a 

dit des ouvriers. 
Manîcotîer ^ — faiseur de petites 

aiïaireS) de petits commerces. 
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Marcmuierf — ^re çQmmerçe, 

négocier. 
MareanxUery — marchand. 

Marcou^ — en&Qt c|ui yiept au 
monde avec %m signe, ima 
marque sur le corps; — sep- 
tième garçon du même p^rq 
et de la même paêre. 

Moxdette^ ^ trou d*QÙ Ton 
extrait anciennement de la 

terre j — enfoncement boisé. 
Mareyre 3, ^ pionuier ^Viur^ 

ffnat. 

Marc, Marotias, — fourmi : 
avoir les mares ^ rpiouvi.r un 

fourmillement. ( V . ^Mii^Qmfi, 
Mase. ) 

M4re, grosse hrapch^ d'tto 
aHnw. . 

récbal, femme du martfehtl. 

Maréehaudmi^^ ^ maîsôii du- 
maréchal. 

— - preÏMer en meurtris- 
sant feuler) se dit aussi du 

linge mouillé que l'on presse. 

Matfies ( les ), — mains engour- 
dies par le fioid. 

Mqrillier, — mar{;iiîllier. 

MariUerîc^ — fii]>rique d'église^ 
offîee de maiguillier. 



I SmmI^, dans |e vioix français, signifiait pay^meot, solde. 

Car li rois li faisait attendre 

Kl U détenait ses soudées. ( Marie se FiiàNcc.) 



s iHasM pour mon mm wtn^ mm 4M<ié AimA 4 4ajfs»''*ini^ pw l«s 
petits oifonls. Antrvfob Im Dnmnii^ éltfiîint IsnKfDydle devant va» 

anlM voyelle : Bians ûtt D|^, js tèmi p*«n0 i <vî.(Jsssvaui^ Bitt, d» aamt 
louii, p, Ail 4dit> dbi itsfi)» pWMi «««s Dieu.» )s fSvM fous jonr» dèt/«n- 
/onc^ pour «lonràniy (In^ î^)* upmwtp 4saxMsiUiiw Wenwr wfsvoMr 

(Jlfol. una^in., I 9). — Si nous écRTOOp engonrd'linl ifta nue^ c'est par noe inule 
senilitable à celles qiU ont été â$naléet daa> b noCç & Atem, p^ 



3 Ces ouvriers appellent mare leur pÙN;Ae*(rencA«. 
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Marivole >, — coccmelle« béte* 

à-bon-Dieu. 

Marjolain — nom assez usité 
pour les bœufs. 

Mtniot, — merle, 

Miuioup , — loup> loup-garuu. 
(Voy. CcarûiretLoûltier.) 

Maronery grogner. 

Mérot, —chat mâle^ matou* 

Marote^-^canae rustique, dont 
rextrémité inférieure est ren- 
flée et noueuse. 

Marquetety — bille de terre. 

Afarsaz/Zr, ^saule marceau (Boa., 

I2o4). 

Marsèciw 3, — orge.(V. Tramais.) 
MarHgaui^ • — ophrys Iréloa 

(Boa., 1347). 
MaseanieTy — gâter , fracasser. 
Mascy — dernier n^ d'une cou- 

Tée, (Voy. Bûù/uatyFiouchUf 

Ptou, etc.) 
Mase, Masiau^Ma30ms*'^C^oj. 

Mare,) 

Masnage 4, — > maison, habita- 
tion : il est à son masnage y il a 
son habitation à part. 



Aîasouac, — grosse fourmù 

MasoiutiUer^'^ fourm i 1 i c r e . 

Massiot^ — loupe hattue au 
niartt^au. 

M al, If/ ans, — rosolis à feuîUes 
rondes (^Bor., 209). 

Matée 5, — bouillie avec le pre- 
mier lait d'une vache qui 
vient de fiiire son veau. 

Matm (du)y — le matin : il est 
sorti de chez lui du madn, 

Matinau{vent), ~ vent du .ma- 
tin , vent d'est. 

Matrintey — mon cher, ma chêne. 

Mau, des malsy -~ plaie; nesi'em- 
ploie qu'au propre, et non au 
fï{pirë ; — douleur : il s'est fait 
mau y il s est iàit mal. (Voy. 

Chevaii. ) 
Mau'CounuLU [Ics)^^ — ancien 
gibet près Saint -Denys de 
Jouhet (Indre). 

Manficr {se)^ — se méfier. 
Maugin , — idiot. 
Maurp'él^ — malgré. 
Maugre^er^f maugréer, mau* 



X Pour Mtuie, voUi tm enfants ■ asnuent à ftire envoler les bHesàbon XHem 
I 1m mettant ior le boot d« leur do%t. 

9 Ce naaiannii41 ^Ique rapport «vecU plante aNiiniii]Qe apjiel^ iimi|*o* 
im? (BoR.,93i, efo.) 

3 Ainsi nommée parce qu'elle se sème ordinairement en man. 

4 Du latin manere, comme les autres mots fnqiçais mesnitf tnamir, tnaiwion, maiion» 
$ On diieit ytus «aciijnnemcnt mathau 

Si franc Gantier et sa complue 



Ne nangeasient l»e cvoeite frottée. 
Tout learmoiAon ni tome leur potie, 
Ne prise nn efl. (VuMit , Contnéiei$ dê fimtcGtuUkr.) 
6 Ainsi pomaé wa» dente perce que les patients n'^Ouwit pw pwiiéi dTy «flTir; 

7 Et nijus laissons mau/^re nottS 

I es Uoulx cUoi&ps de DOS pays. ^ Cl. Ma&ot .} 
Pisvié dci mau^réirj^ 
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dire» donner de$ smlédior 

tioiuk 

Mautée. — (Voy. Moulée.) 
' Mauveux , — • ensorcelé, frappé 
par le mauvais œil. (Voy, Bt^i-» 
tial.) 

Mauvis — grive. 
May, — (Voy. Met.) 
Massibter, — écraser en mille 
< morceauz. 

Jfaz£&,^ mauvaise monnaie 
de cuivre : il m'a payé avec 
de la masciUe, 

Me (ma), — ma mère. (Voy. Pé.) 

Mti lic (il ny a pas)^ — il n'y a 

pas moyen. — Mèclie [moitié)^ 

— ni bien ni mal. 
Mëdicincr, — traiter, en disant 
. des paroles magiques. 
Mêle^ Melhy Mesie , — nèfle. 
Melttet^ — néflier. (Bon. , 4 < 7-) 
Mekn iaUnme^ — momordique 

élasUqne (Bom.^ 
Melote, — peau de mouton çar* 

nie de sa laine. 
Menibrance , — souvenir : je 

n'en ai pasmem6nmce. (Voy. 

Rctncmlirance.) 
Méniemcnt que , — d'autant 

plus que. 
Mciuit^a , — mobilier. 



MEN 73 

Menan/^m^ mancbe d'un 
flëau. 

Mendiants, — se dit des bes* 

tiaux malades. 
Mendion, — repas du milieu du 

jour. 

Alendionner ^ y — mau(jei au mi- 
lieu du jour, se livrer au som- 
meil de l'aprés-dinée. 

Mener^ — <- en pariant d*ttne 
vache en chaleur : elle a mené 
le taureau. 

Meneux de hvps^ — sorcier ({ui 
a la puissance de fasciner les 
loups, qui s'en fait suivre, et 
les convo({ue aux cérémonies 
magiques dans les carrefours 
«les forcis. (Voy. Carmx^a et 
LoiUuir. ) 

Menseux 3, ^ pensif, inquiet, 
triste. 

MeiUe, — mensonge : dire des 

mentes, 

Menthe'^oq, — tanaiste com- 
mune (Boa., 71 5). 

Mention y — qui vaille la peine 
d'être mcnlionru' : il n'a pas 
manf^é mention, il n'a rien 
mangé ; il n^y en a ps^mention, 
cette chose manque absolu- 
ment. 



i Comme mollardt, merles, mauvis, mésanges. (Marot.) 

Encore e?t-i! céans sans dottto 

lil où il enlentl et cscoutc . ' . ' 

Chanter les douix ro»âiguoleta^ 
Mauvis et autres oysellets: 
Car les rossî^^nols et mauvis 
Sceurent si iuiiUtement chanter 

Qu'ils vieuceut à le» sanaoat«r. (iipiiMii de ia Hoat.) 

3 JfMMHX poorpenaif se rapporUi a mens^ mentis, il serait plus régulier sous 
te fbnueiMiiInMr» alors il courrait cii^ue de se coa(oo<lre avec wcnKwr, ^lù se 
rap|K)rte dn Mlle i U néino origiae^ 
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Menmser^ , — di lainuer, amincir. 
Merniiseries ^ — menues fi^i^-i 
dises.' 

Mer^ veani de mer, ouest, vent 

d'ouest. 
Mère-Mîch^^ truie. (Voy, 

Btesjeter, — se détourner, quit- 
ter son chemin ou sa direQ- 
lion. (V^oy. Amaujeter.) 

Me^lier. — (Voy. MelUer.) 

Met {la) ^, — huche au pain. 

ikf^ou/,— méteil^ mélange de fro- 
ment et de seigle. (V. Modurç.) 

MèUre^ ^ déborder s la rlvléire 
m£f daus cette prairie ji la ri- 
vière déborde dans cette prai- 
rie» ATeHf^ (je) en dlçiMr, 
accoucher. 

Meutanu {(es), — • les pratiijues 
d'un meunier. 

ifcfewr, Meurir^, — mâr, à matu- 
rité, mûi 11 j — mourir. 

Meurtrie {herbe à /a),-^valériane 
o£GicinalQ (Boi^. 656). 



Meyême, — prononciation lâ- 
che de Merieime , pour Méri^ 
(Henné, (Voy. MendionnerA 

Mad— uirtç l»tè avec de^ fruits. 

Miche 4, — pain blanc. 

Mie (manger de (s), — pliddeft 

Mignarder^ — $^amu5er, jouer, 

Miffnauj — chiffonnier, majv 
chand de guenilles. {Yoyec 
Peîllerau. ) 

Mignauderie, — rebut de mobi- 
lier. (Voy. Napille, Peill^,) 

Mignon, Mignonne, — çr^i^ir 
père , grand' mère. 

Mt^outte, T-^ chèvre. 

Mhaine, — petite cotttvoie qui lie 
la ver|^e du Iléftu au m^nçhe* 

M^auder^ mignarder. 

Mijqit^ -«-palo^nlett^ dans du 
vin. 

MiUasse, ^ |iamc vert (BQa.^ 

i^Go). 
Mimoire^^ — ^ mémoire. 
Min y Menne, — mien^ npenne. 

(Voy. Sût, Tin.) 



Plu» le preMcnt (l'argent vif) ?t pétrissent, et sétudieut à le cyntraindre à 
leur loy, plus ils irritent la liberté de ce généreux métal; il fiùl À it^ aft ft 10 Vft . 
menutisant et éparpUlaut au-delà de tout compte. 

(Montaigne, Bis,^ III, i3. ) 

% tterolstaft comin* pâte éabs te met. (ItâB^Alt, 6«»9MiftM« ) 

3 De mes pensers iait avorter le fr|iit. 

Et sans meuriK Wk<s^6. nw* «sj^ér»»??' ( Ronsard. ) 

4 Sia-tjlmangédéliMirilMN^) 

dr td n'a vaîttait une tiwe/ie 
Qni (ttt plus aise «t trop ploa riclie 
Que dTavoir cent Bmits de firàmeiit. 



S La éuait ett qoipitlè est tote. 
Quand vit tjn'tt ttfe Vtdt gote , 
Qu'il n'avait m tent ne nnino^. 
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. ceux., qui pitié. 
Mmcer^ — couper, réduire en 
petits m(Kroe9iw>(Vo)>. Mèi 

nuiser.) 
Mirlet, — miroir. 
Mitan », — milieu : il Ta parbleu 

mis tout au biau milan. 
Miter, — fureter. 
Miteux f — chassieux. 
Moder, — lâcher des)>e8tlaiix, 

les mener paître, (V. jinioder.) 
Modurej tnoiiture, mélange 

de froment, de sei^^le et de 

tiùtnêcke. (Voy. Métout,) 
Modurenge, — blé de mouture. 
Modurier, — boisseau pour me^ 

surer les grains. 
Moine, ^ue| laclié. (Bon., 

i583.) 

Moim {à tout k)^, — au moins. 
Moimities, — (^ <^y- •^n<'tf^*} 

(Bob. 531.) 
Mcisàne, (^oy. Moussinê,) 
Moi eue {(tun œuf), — jaune de 

l'œuf. ' 
, Motion^ y --^ boue liquide qui 

ne peut se tenir en tas, et 

qu'on pousse avec le balai 

dans les ëgouts. 
MoUe, — mûre, fruit du mûrier. 
Monde, — gens honnêtes, rai- 
. sonnables : on dit des gens 



mm. yB 

«fai ont iei défiiuts «ontraim : 

c'est pas là du monde ! 

àfongbtj — imbécille, hébété : il 
est tout mon^in, (V. ImbériaL) 

Monsieur (tm), — un i^oeboB. 
(Vov. Noble. ) 

Moniance^ — valeur d'une chose, 
estimation, prix auquel elle 
monte. (Voy. VaUiissance . ) 

Mont-à'sec , — - localité prés de 
Ghampkany (Nièvre). 

Mom^aui^^ — nom de looalii^ 
assez commun : emrirons de 
Bourges» Murlin (Nièvre)» etc. 

MotUoîr, — pierres mitée sur le 
bord des chemins, poiv ai- 
der aiix cavnlier? h inonter 
sur leurs chevaux, escalier. 

Montre ( clés de), — lunaire bi- 
sannuelle (Bor., ig8). 

Mordon, — âteilaire moyenne, 
mouron des oiseaux (Bor., 
272). 

ilfbfisr, chien en ^nénd, et 
chien mâdn. 

itfor/î//er, m» manger avec avi- 
dité. 

Mort {lierbc du) 4, — différentes 
espèces de menthe. (BoR. , 
916 et sniv. ) 

Mortier. — ^ '>y- Tenou.) 

Mortuely M(^>'tuaire , — acte de 
décès. 



I LebcnfboqoiTÎAtedadit : et ]liolJ«vaiiib«îs4i^ 

(BiuittAmb.) 

a Toi» tes péchés coiil«Mei«t 

A tout te moins ane fbi« Fan. ' ( Commtmdanenis de VEglise.) 

A tout le moins qu'il nous souvienne 

Des propos teuuz en ce lieu. ( Clament Ma&ot.) 

3 Momerate. 

4 Cette dénomiDatioii vioiit Je rusa|re on sont k . h iljit ints de la campagne de 
brûler des plantes odoriférantes, et entr'autres de la menthe, dans les chambres mor- 
tuaires. 
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Mort (papier), — papier non Houssme^ Mousseline , — fais- 

^ag^l, ceau de branches de vigne, 

Motvandiau, Morvandelle, — garni de raisins. 

homme , femme du Morvan. Montée , — humidité , temps des 

Mwi (au féminin moule), — pluies. ( Voy. itfow, iMoM/^O 

mouillé, mouillée; on dit par j^^^^^ — motte, 

une comparaison hypt^rbo- M^yani, — moyen, 

lique : mou comme uu aos j^fuguci bleu, — afjraphide pen- 



(Voy. cemoi). ^ chée (Bor., 1 293). 

Mouche, — abeille, — panier p^^^g ^j^eule; tas. 

d'abeilles, ruche. ^ Murqée , — tas de pierres dau« 

Mouilhrd (temwi), — terrain Pc^ro;,) 

humide, morveux. . i„ 

MouUUire , — endroit humide. ^«^'«^ - "^«^f . , , 

6of. de moule, ^hok i»/"f'7«^'*. - la mu- 

de brin, scié à la longueur siquc. 

du demi-décastére, pour l'ap- Musse, — trou, passage, ca- 

nrovisionnemcnt de Paris. chette. 

Moulin, — bluteau de farine. Musser s — passer à travers. 

Mouron salé, — véronique à paruu trou, comme U» rat, 

feuilles de lierre (Buk., loSy). se glisser. 



I DevwtPîenre m'en Irak aller 
PiitM|iie j'ay entrée céans. 
Et fiûre par snblîls moyam 
Que je piiiMe parler à Iny. 

{JiysL det JoUB des Jpttret * Ur. 4-) 

a Da latin imi«* 



; « ^ Et dessous mon. 4 
i'ainbitioik» l'amour, favarica se imim.. ( BBOMin.) 



1 
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Nderef Nécrer^ — interjection^ Nauiaux >— navets, 

juron de colèie» jurer. Noyer — noyer, submerger. 

Naître {faire) une chose ^ — la N'en plus ^ — non plus, pas 

prendre pour prétexte, s'en davantage, 

servir comme d'une diver- Nennr'^ fsp prononce non-H^), 

siou, donner à croire que. — liconv, non. 

Nantaise ^ — capote de femme. Nentille^^ — lentille. 

(Voy. Cannelle.) Nette^et-, — nettoyer.' 

Napilhy Napillons, — guenilles, NeuUhh^ — amande de noisette, 

chifibns (Voy. Migmsudene, Nezdecktm(en), — froidcomme 

P«£fl!9);-— mauvais ménage. le nés des cniens en bonne 

Nappitty — petite nappe, es- santë. 

suie*mains. Nînons.-^, Chien {pcaveau de). 

Naradey — glissade. Nioui^mnon^ ninannr ( fi ne dit) , 

Narer, — çflîsser snr la glace. — il ne veut ou ne sait rien dire. 

Nasillard^ — fâclieux. Nisse. — (Voy. Nuisse.) 

Nasiller, — jaser avec malveii-. iV/uem/c/ion jiabitant du Ni- 



lance. 



vernais. 



■ 1 B«iiaidflnstàGoiistsntiiial»Iel»eiiMsa«iaiix(ieialiaire9), 
£c en càvw et en oftviaidE 
S'i laissa veillant denz naoUnix. 

(RoTiBiOF, Menard le heUourhê.) 

a Je myc, je naye, honnes gens, je meurs. (Rabelais, Pantagruel.) 

Vci tuçay! je me naye, je me perds, je m'esgare; quand j entre au profond 
«In sme de ce monde. {H abelais, Pantagruel.) 

3 Un donlx nentvy, avec un donlx sourire. (Cl. Mahot.) 

Dites Tos oil on netd ? (Rurn., h dis de Merh,) 

4 Ell« a psMé par une grilla 
Dans un Aang pMn de iwnfi7lsr. . (I^nseitd'e /aCtfnne.) 
iVott. Sans doute la lentille d'can^ on lenticule. ( Boa. 1579 et tniv. ) 

M fant dire anld de la pohée et des nentilUs avec les Parisiens , et non pas des 
henee ni des UnHUes avec les Angevins. ( Mbsnagb.) 

5 Dans le style noble dn pays on dit mal k propos Nivemisie. Lestennioaisonsen 
ùte inJirjueiit toujours ceux qui se livrent à une occupation qiéciale, qui embeassent 
ini parti m une secte philosophique (Voy. Bourbonnichon), Le vëritalile nom Oft 
A»Wrno« (homme wvenMib)i<f est iiolà^elapioviaceatiiéson non. 
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îiolile^ — cochon. (\'^oy. Mon- Nostant^ — nonobstant, mal- 

sieur,) gré: nostantca, malgré cela. 

JVbcer >,-^£Bdre la noce. Ntmaii^ux^^ — noueux. (Voy. 

Noceur j — qui fréquente lei NoiOeux*) 

noces, qui rechercne les iès- Ncndif — > nceiid> auge en 

tins. pierre pour recevoir l'eau.' 

Nogter, Nongîer^ Nouatte, — • Noue, — rigole naturelle dans 

noyer (aibre). (VOf. Gtihnr les champs, les bois. 

nier.) NonrpWj — noun'ir • tl se nourre 

ÎHoisilie.^ 2, — noisetleë. (Voy. Int n , il se nourrit bien, il 

A' 0 usiilcs. ) en g i aiss e . 

Nolet, — tuile formant che- Nourrelure, — nninriture; — 

nal pour Fécouleinent des bétail qu'on ûouirit et quon 

eaux entre deux toits incli- élève. 

nés. Nwrrinj — petit cochon. 

iVîoficAafettjr) ^ nonchalant. Nousitlade y feÛXB châtaigile 

Ni/mit (Voy. Chim (pomau sanspelliculè. 

dt), NmiàUeiy — divers petits fruits 

Noqueier, — claquer des dents noisette. (Voy. NoisiUes.) 

pmt ^e^fet du froid. Nouteux. — » (Voy. NoUaiUeux ) 



1 La Teille des noces la mariée et les filles d'honneur se cachent «ious ie manteau 
de la cheminée, devant laquelle on place ua drap. Le futur passe 1»- hras sous le 
drap , et en touchaut la main aux femme» qui «ont cachées, il doit^recouDaitre sa 
fiancé«. 

a Mais Fenot , le povre garfoa ^ . 

Luy donna de bonne £ifon 

Deslriiitoy dcsâeanekdetnowi^. (V.OELaFMSifAiB) 

9wu pin» éé baaolé, plusieurs noisilles attenaates pat les queuëi sehmt laissées 
■nmUt t ImpMê vxàM m maintietidrMt aveé leurs naturelles fcouleors jusqu'à 
b fin. ( Oliviek d£ Serres, Théâtre dJgricuUuré. ) 

3 tin tnedut naumUettx onbngM le portail. (Bohuiid. 

4 Qu'cussé-je faict? l'archer estait si doux. 
Si doux sou feu , si doux l'or de ses nouds. 
Qu'en leurs filets encore je m'oublie. 

( RoN&Ufi I loiuiet 1, 3. ) 

L'<it creipdn que dVnteiit plus jImiiom, 
Que ttcs dooleun a'augatentaiit «le ma bfla% 
Lesdiant un jour te mudà» loa baideatt 
S'esparpiliaitaur le teitt tgm j'adore. 
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Nnisable^-— dangereux, nuis i h\o. 

i\i^i>siï72ce »,-— dommage, préju- 
dice. — C'est aussi un nom de 
lieu assez commun : on trouve 
Nuùance, près Luant; — ûf. 

prés hevrom ; »^ Ui près 



Ecueilléy tous dans le dëpai^ 

temcnt de l'Indro. 

(porter)^ — nuire, porter 
préjudice. 
Nuit {en et à) 2, ^ de nuit : je 
IWis rentré chet moi en nuit, 
imànuit 



I Fuy tooscekdonsdenc^nce etrepradis, 
Ik TO&t bittkftl tMt t|ui d'eulE approche* 

( Mahôt, rumcNir ) 

a Ëi li Vttnm cneofa 4 ittitcc. 

(HvTisnMr» Mimiê Ée Théophile. ) 
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06«. — (Voy. Cheveux de la 

Fterge.) 

Océans (les), — localité près de 
Saint-SympUoric» (Cher). 

Ochon, — oison, petite oic. 
Œillet de mai: — (Voy. Jean- 

neues blanches,) 
Qh! là ouil oh! (à non! — oh 

oui! oh non! Se dit d'une 

manière plaintive. 
Oiseau {bec (T), — dauphinelie 

sauvage (IV)n., 43). 
Qlsi,, — osier. (Voy. Osière^ 

Ousicr. ) 
Ohurses, — reproches. 

Onfjiievianccf: , — onguent, mé- 
dicamciàlK. 

Ormoi.'ie, — armoire. 

Ordon, Ourdoiu — ranfjée de 
javelles, andain de fauchai- 
sou^ portion de tâche. 



Orières^ — ornements en or de 

la mariée. 
Osière, — branche d'osier. (Voy. 

Oisis.) 

Onnille i^Oucilk, — brebis. 
Ouais -Dieu 2, — élévation à la 

messe. ♦ 
Ou6/ia«céî3, — oubli, manque 

de mémoire* 

Oâche^ — enclos planté ' d'ar- 
bres fruitiers près des maisons 
rurales ; jardin, verger; terre 
labourable attenant à la mai- 
son , et entourée de haies. 

Oui bien, oui bin, — oui dit 
avec complaisance. 

Ousier, — (Voy. Oisia.) 

Ousene , — oseraie , lieu où 
croît l'osier. 

0Mste4, — logis, habitation. 
Ouster 5, — ôter. 
OuasiSe^ — oseille. 



t Ne «'emploie pine en français qn'aii iignr< et m le taffort ipintael : le p«* 
teor et «es omiifle». 

a Derinlerjectionoiim't/ 

3 Et te il avenoit que par erreur ou OHè/tence» ete. 

( Onbnmanea de (a Chmért des Cmi^, <fe l3i9') 
Et pour Biienz ooocevcHr une entière oii&iûmce 
De cet afftctions que je venx esloigner. (Soém.1 BB 8Alini«MAsnif.) 

Le jeune Pbaëton prit le gonvemement 

Des chevaux de son père, et par une «àblùuieef 

^ ayant pas assez bien gardé la remonritrance. 

Des monstres de là hant tellement s'efhnya » 

Que lonrdement en 1»» sa chente Fenvoya. ( Mm. ) 

4 Dérivé de hôte. 

5 Grand marq-, dist lians Carvd, monsieur le diable, je renie mon nom, <i 
jamais on me l'ouate du doiçf. ( Rabelais, Pantagruel.) 

Car on ne combat plus pour l'honneur d'une joustc , 
D'un prix ou d'un toomoy, mait afin que 1 on » ouste 
L'an à l'entre la vie. (Romsard.) 
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Pagnot^ Pagnotte , — mou, pu- 
^iUIanime, sans énergie. 

PaSiiassc, — panier en paille 
dans lequel on fait lever la 
pâte. (Voy. Paillotme.) 

Paillassée , — ce que con tient 
une paillasse» ' 

PaUhux^'^ pauvre 9 couchant 
sur la paille. 

Paillon y — paillasson, natte. 

Pailtonnc, — (Voy. Paillasse.) 

PaiUonnée. — (Voy. Paillassée.) 

Palais », — niais. 

Palhéche , Palbesse , — pelie- 
bèche. 

Palbêcher, PaJLcsser, — remuer 
la terre avec la palbesse. 

Polisson^ PaUsscamer^ — - mor- 
ceau cle bois fendu intercalé 
entre deux pièces d'équarri»* 
sage dans les constructions 
en pans de bois : poser des 
pamstms. 

Pallc, — vanne à queue, qui 
retient 1 eau d^un étang à la 
bonde. (Voy. Empallement.) 

Pamier — essuyer ; panner 
les meubles, les essuyer, en 
ôter la poussière. 



Panoufir , — fourrure qui re- 
tombe sur le (levant du sabot. 
(Voy. Pa/iuclir.) 

Panson, — camisole en indienne 
que portent les femmes du 
peuple. 

Panêmmer 3, — pontonnier. 

Panuehe, — (Voy. Panonjle.) 

Pape {monnaie du), <— (Voyez 
Montre {clés de). 

Papie, — grand^père. (Voyes 
M* amie. ) 

Papillon., PapilloUc^ — bœuf, 
vacbe, marqués de taches 
blancbes arrondies. 

PapilloUci, , — cblouisseincnts 
des yeux. (V^oy. Parpillonner. j 

PapoUer^ — parler entre ses 
dents, marmotter. 

Féquette*-^ (Voy. Coqueluchons.) 

Paifuom^ — mijaurée, syno- 
nyme du mot parisien chimie. 

Paraître {faire ), — représenter 
pour convainrre : je lui aî 
fait paraître que, etc., je lui 
ai représenté, fait croire que, 
etc. (Voy. Naître.) 

Par-aprês 4, — ensuite. 

Par-amsf — ^vraiment? cela pour* 



1 Ce mot est usité à SaintiAmand : c'était le nom d'an idiot mort «laits cette vi|le 
il y a environ 6o ans. 

3 Do latin |MfiiaM, étoffe. 

3 Tem de bmcflBeC^OBnimiap|Mtonft^r|wnlonm«r on konune reveldie et 
mal à fvopM ^ionmoi , «o lien de fier pomonmar, d'autant que eenx qoi «ont connnia 
à feœvoir le» péages dei pmit» font pietqpM oïdinaifement dPnne lâ(on fiére et 
hModm, iscliMeiqQioottcenient km* droit». (PiiQunii*) 
4 Les ven qae lears joiogloon, lenri oontoms etciiantectes 
BeduntaieBt par apr^, ( Taoq. m t* FkawATs. ) 

6 
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rait-iibienêtre? (Voy.Qu'auû.) 

Paieries bétes, — mener les bêtes 
aux champs. (Voy. Amoder,) 

Parier — associer, joindre , 
unir. 

Pariure , — pari. 

ParlemeiUj — conversation . 

Parf)n-c , — manière df parler. 

rurndf — s'emploie quelque- 
fois on sous-entendant sou 
toiuplénient : ses ouailles sont 
médiocres j il y eu a pourtant 
de bonnes parmi; — dans : 
parmi un pré. (Voy. noce à 
Dernier^ 

ParpmUère^ <— partie de la che* 
mise qui couvre la poitrine et 
qui sort souvent de poche. 

ParpiUomwt\ — avoir les yoiix 
<ihlouis par le soieii., (Voyez 
Pap illotte s.') 

Parmis^ — peclics de vijjne. 

Vati quelque., en queuque), 
— probablement. 

Partie, — canton, quartier. 

PttrdTy — confiner^ être limi- 
trophe ; — partager — se re- 
tirer, se détacher. 

Pas-fuère, — fort peu. 

Passant, — passé, et plus, excé- 
dant de mesure et de nom- 
bre : il m'a livré 8 stères de 
bois pussant. 

Passe {il^, elle) ben ou mat dans 
le monde j — se dit de celui 
qui jouit d'une bonne répu- 
tation , ou qui en a une mau^ 
vaise. 



PAU 

Passe, — moineau. (V. Epassc ) 

Passée, — petit chemin > sen- 
tier; passage fréquenté par 
les animaux sauvages ( terme 
de chasse). 

Passière, — route, chemin. 

Prrta^on, — {jros sou (décime). 

Paier, — se dit de la boue qui 
s'attache aux souliei's: aijxtte 
h'n aujourd'biii ; et de la per- 
sonne elle-iuèuie qui marche 
dans la houe : elle a paie. 

Pétiner, — emp^r : cet aliment 
péUhœ i on a les dents empâr 
tinées, 

Patûuillat, Patouiib\ PatomUer, 
— bourbe , gâchis , houe 
(flaire ; patauger ; agiter de 
Peau, de la boue : chemin qui 

patouitte. 
Patron Jacquet Uf lèvera) ^, — se 

lever de grand malin. 
Pau , — pieu. 

Pamnèr \ — - atteindre d*une 
balle de paume; et par exten- 
sion, attdnt d^un coup quel- 
conque. 

Paultré, Ibuié aux pieds. 

Paumette , — pommelé ; nom 
usité pour les hctes à corne. 
(Voy. Poumetfe. ) 

PaurCy — malheureux, indi|;cnt : 
Paître fiamme , buuiuie du 
peuple, homme du commun. 
(Voy. Pottre,) 

Paurelé, Pamené^ — ^ pauvreté, 
indigence, besoin; — crasse, 
ordure. (Voy. Paureté. ) 



1 Lefinmi^dttappaWer. 

a Nous disons dans ceseos r^/wrfTr entre plusieurs, leur (lèpariir quelque chose. 

Jlepanir,jmi tu' pour la Recoude foi^ ; muà^cs ioat> vÀe^^cnl de partiri, fait de par^, 

3 Ce mot vittit {Miiâ'étre aoit de awi>t Jacquets, pati^n des voy^g^int, soit de 
qaeV]i>e vieux procureur qii faisait lever les cierç« de trop bonne j)e|U«. 
Oadit dans daatres pays se laver an patrmminttte, ( on /wlron-mineKe.) 
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P'chié, — becquetée, 
P'chon, — parcelle. 
Pêcherie, — mare ou il ^ a du 
poisson. 

Pécher {se), — se retirer «de 
Peau. Les maiihiers disent 
auj9âî se pécher poupr trouver 
fond avec leur bourde. 

Peccata, — baudét. 

PeiUe^, — papier de rebut, chif- 
fon, (Voy. Langue g Miffr^- 
rie rie, Napille.) 

Peitienm , — rainaf;6(Mir de 
chiffons, marchand de peaux 
de lapins. (Voy. Mignau.) 

Pelica, Peliçon, — écorce. 

Pehi, PeilUf — couvert de poUs. 

Pendeler, — pendre, accrocher. 

Péntecou^e\ — Pentecôte* 

Perde 4, — perte. 

PérùnerU ^ ^ précipice, lieu 

périlleux. 
Perlc'che\ ée, — freluquet, fa- 
quin. 

Perlécher {se), — jjromener sa 
langue sur ses lèvres , lécher 
avec gouimandise : il s'en 
perlèche les babines. 



PET 83 

Perrayer, ^ — empierrer, paver 

en (ahis. 
PviTe, — talus pavé. 
Pcnoy, Perrier, — tas de pierres 

dans les vignes. (V. Murgée,) 
PermUle, — éthuse persil de 

chien (BoR.;, 585). 
P^neigner^ Persigner, — çuërir 

en faisant des signes , des 

croix, et en disant des paroles. 
PersH bâtard — (Voy. Cumin. 

des prés.) 
Pcrson, — cloison; enceinte à 

part dans une ('-tahîo. 
Perteau, — pertuis, trou, ouver- 
^ ture. 

PerHs-perlas , — mauvaises rai- 
sons, calembredaines. 

Vèse-les-aufs, — homme chiché. 

Pesseter, — mettire des ëchàlas 
à la vigne pour la soutenir. 

. (Voy. Pessiaux.) 

Pessimtx 5, — cchalas. ( Voyea 
Charisson, Charnier.) 

Pdtmnellc, — tjx)inent renllé 
(Bou., i558). 

Pétards. — (Voy. Mhtc.) 

Pelasscr, Petasùcr, — se dit de 
celttiqui s'occupededétailsin- 



1 Ces deux mots se pfeAer, quoiquie |iomoiiyn3Nes par£pjit*, iie inr^aisseiit pas tenir 
à la même racine : le premier est une métaphore évidente du poisiou à l'homme, 
qui se tire de l'eau comme il en Muerait une carpe ou un brochet ; il vient de piS" 
atri; le second est probablement pour s empêcher, c'est-à-dire s' embarrasser ^ se 
heurter contre, rmcontrêr tmobstadci fl vient d'impedicaref fréquentatif àLiaq»eilire, 

2 Dérivé da latin pelUs, 

3 Se PÂqoM à la Penteatusic. 
Le dessert estime cronste ( tacutUm pnioerhùUe), 
Cartel me eu I i uolr gaigné à Pas^tie» 

Qui ue m ;iura pas a la Pcnlccouatc. (J, Maaot.) 

4 Le mot vende offre un exemple pareil de la substitution de la oonsonue feible 
d à la forte correspondante I* 

*^ 5 N'emporteront en leurs maisons on feront emporter aucnn bois d'icelle , 
loieilt desdiclo perchés, pessiau*, charniers, etc. ( Coutume du Beny. ) 
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signifiants, qui touche à tout. Houle, ^ gouvernail. 

PeieritEUX^ — branches parantes PkaiUons^ — ëcus , espèces. 

qui poussent du pied de PfeA«(, —- petit broc de terre, 

Tarbie. pot à eau. 

Peteux «, — malhonnête. Picom. (Voy. Coupeau,) 

Pedf^j — peu ; — Pt tit (un) \ Pidancn 4, — viande, ration. 

— un p(îu; — Petit {ça que Pie ( langue de), — carex glau- 

f avons), — expression humble tjue (Bor,, i4'2a). 

tle celui qui parle de s(^n avoir, Pic-pou, — (Voy. Chassie.) 

de ses biens, de sa iuriune. Pièce, acte notarié : passer 

Pétonncr, Pommer, — aller fu- une pièce , faire un acte par- 

retant; s^occuper de petites devantnotaîre;— -lever 

choses où Ton n'a que iàire. Pied {de mort, de sori^ — à pied : 

Péttoti, — marchand de blé. je suis allé à tel endroit de 

PetOidlton, — faiseur d*embar- mm pied; il n^a pas voulu de 

ras pour des riens. cheval , il a préféré marcher 

Pettouée {lever la), — se dit de son pied. 

d'une veuve requinquée. Vîed-qrîs^, — paysan. 

Peu [le), — localité prés de jPi6'i^-^aun<?, — nom donné aux 

Sainte-Sévère (Indre). vignerons de Bourges. (Voyez 

PeupeUt, localité prés de Cu- Cul-jaune , Yapi.) 

lan (Cher). Pierredeux, — pécheur de nuit. 

Peuple, — peuplier. Pieuehe 9 Pieucher , pioche , 

Peui, Peuie^ — laid, laide. piocher. 



1 Et Tantce en fut cbaiië comme im jMleujv fll*%li«e. ( Kw»ivnii, SaL 1 4.) 

3 Ib venlent être lùea payé« 
Et petit de beMÎgiie fidre. ( Rutsbecf. ) 

a ApprccholUHAoti* un^ petit. (BoHAVsinruiiB its» PmsiBiis.) 

Si bi t'qMtcevai* qa'elle Hktftn peiU 
Sabjette en «es «monis de dbnifer d'apetil; 

(Scévou m SAiictc-MAftm.) 
!9e lui donnes pku lien qu'un petit de panade. 

(liA FoRTAim, FmymeKtsAt stmye de ymx,) 
La vie est coniparable au vin ; quand il n'eu reste ({u'un petit, il s'aigrit 

( V. D£ LA FrESNATE.) 

niiicon((iie estime tout ce faux honneur mondein, 

Me le fait un petit toucher avec la main. ( Amaqis i*mm*) 

4 rrobebleneni poor piunce, 

.) Lt cet or {;âle-tout, tait que tous les mediauts 
Gouriuaudeut le& bourgeois et les pietts-gris des champs. 

(V. o£ laFucouii;. ) 
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PIE 

Pieume , pliiine. 
*— * gros nez. 

Pige^ Piger^ — mesure, mesurer. 

Pignarèche , — pie-grièche. 

Pigne «, Pîgner (sà), — • peigne , 
se peigner. 

Pif/nious, Pîtjnnrons^, - — épine. 

Piynoclier, — manger san.s ap- 
pétit, du bout des denU. 

Piguerède , — pie-grièche : on 
distingue la piguerède Intre 
(couleur de bore), et la pigue» 
rède garelle, (Voy. GanUe,) 

Pijautière, — s'applique aux 
étoiles brillantes servant à 
indiquer Theure de la nuit.. 

Pile, — volée de coups. 

Piler, — donner une pile^. bat- 
tre, rosst-r. 

Pimer, — iJispu er difficilement. 

Pince-sam-rire, — sobriquet. 

Pioche-'tranche , — pioâte de 
pionnier* {Voy. Piqziande,) 

Piaiif^ — marqué de taches de 
rousseur. 



FIS as 

Ptbtt,«-4e |dus petit poulet d'une 
couvée. (Voy. Baiquat.) 

PioÊihtj — piauler, pleurer. 

Pùmxy — feuilles d'iris, &ux 

açore (Bob., i3i7)- 
Piper, — souffler : je n'ai pas 

pipé, je n'ai pas soufflé le 

mot, je n'ai rien dit. 

Piqtumdej^ iy.Pioche4nmehe.) 
Pitfuander^ piocher. 
Pi(juanty — terrassier, (Voyez 
MoFéyre,) . 

Pique du jour, — pointe du jour. 
Piques, — (Voy. Jeannettes 

blanches,) 
Pique à f dur , — panicault des 

champs (Bon., 56 1). 
Piquent- fntom^ — sobricjuct. 
Pissf^e, — jet de fonte des l'oui- 

ueaux de mazerie (terme de 

forge). 

PisHole, àix. francs. Ce mot 
s'est maintenu comme mon- 
- naie de compte : j'ai acheté 



a Et ne dunuil avoir vaillant qu'un p^iw. (Viluin.) 

Après luy piQnéy vntn et erdonnè «oivantles jonn, on Ini apportait son bréviaire. 

( Gnacman dr Pisak.) 

Kt bieu semblait à sou atour 
Qu à besoigiier pense mettait, 
(]ar quand bien pignée elle estait, 
Biea parée ei bien attournée , 

Klle avait tiatcte sa journée. {^Roman de la Raw.) 

Dtpaie lei piedb jasqn'à la téte qn'dle pigne avec ses grilles. 

{Faeétiaisei nuiu de SraAPAaotE.) 

Hermîtes qui, grisons en dievenx mal pigtiii. (Amaois Jamyn.) 

Ceiaiict, était habillé, pt^ne, testouné. (Uabelais, Gargantua.; 

Aptèi se pigneyt da frigne d'Alnaiu^ ( d'Allemand }, c'estoyt des quatre doigts et le 
ponce. (R ABBiiAis Carg., 3 1 .} 

• 2 Qui de piyticrons aigus , 

Se hérissaient par 'dessus. (R«ns*rii.) 
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cheval 5oo fr, et une pis» 

toie d'épinf^les. 
Pitarnierj — broc. 
Pîler, Pitrer, — piétiner. 
Pivon, — choin blanc ( Bt^., 

i368). 

Fkdaance, — volupté,plai8ir, joie. 

Plaisant, te », — de plaisance : 
ckéUeak pkdaant, maison plai- 
ianêe, éhimM ou maison de 
plaisance. 

Plancher 2, — plafond. 

Plaquis, — marque sur un arbre 
de futa\e, faite en enlevant 
une ])la(]ue d'écorcc pour in- 
diqu(îr (ju'ii doit être abattu, 
ou iiur loutc autre pièce de 
pied de bois pour indiquer 
la limite des ventes. (Voyez 
Landéè^ Sente). 

Plateau, — nupbar jaune (Bor., 

io4). 

Platraasy PtoJhvu, — rampant, 

servîle, qui se piaiut pour 

avoir quelcpie cliose. 
Plesse, — Ijianche coup* r ;i 

moitié dans une haie el que 

l'on couche. 



PLU 

FJeaser, — plier, enUelacer : 
répart i une bouchclure.(Voy. 

Plesse.) 

Plessis 3, — -liàieeBtrëlàCëe, clos, 

Î)arc ferm^ de hateë; nom de 
ieu. 

Pleurer^ — se dit d-une terte qui 

laisse échapper tin peu d*eau. 
Pletwrc, — pleuvoir : le temps a 
. été mauvais, it n*a pas cessé 

de pieuvre. 
Pl'm, — filasse, chanvre pei- 

{{né , louL prêt à être fdé. 
Pliul {ocnf), — vent d ouest. 

(Voy. Mer.) 
Plisse, Plisser, — pèllicule, 

ëcoirce , écorcer, 
Plon^ — petit lien d*osier. 
p/o^, — chanvre taillé , destiné 

à être cardé (Vby. PUn); — 

l)iliot de bois. 
Plume-canne , — localité près de 

Saint - Michel - en - Brenne 

(Indre); pays d'étangs aljon- 

daat en canards. 
Plumer^ — écot i : plumer une 

poire, la peler. 
Pliinds , — Ut de plume. 



i iDilM4itit> ma bmiMtle, 
Qael plaitir «vu>Y(H» 
$eale sous la oondrétte 
A U meni des îàapi? 
Laiisa dessous l'oinbiragè 
Los brebis dn viQage : 
AlloDSy quittez les champs ; 
LàbaS} yen ces «nbiénes 
Vona scàreadamoîselle 
Dans mon château pUnsaut. 
(Pastorale recnetltie aux euviroiu de jiûnt-Pîenie-d»>Sfoatier (NiAvre). 

3t Le beune de uiai, c'est-à-dire battu le i** mai» et lancé an. ptandi«r de la 
cuisine, s'attache aux solives où ou le laisse rancir. On en gratte Ul snrfscepour 
{>aiiser les bé tes à corues qui soot blessées aux pieds. 

3 IiePleisia4n-Tour», châteatideLouisM. 
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f oe/( Y' , repas fait après la Vorupe ^ — gâteau. 

moii>soa,régalatle (rouvrieis. Fonceau» — (V, Loup {t-ose de). 

Poiyer, — s'enfoncer dans la Pondeuse^ — morelle tubéreuD«, 

boue. ( Voy. Gaujer,) pomme de terre (Bob., ioo/|). 

Poignard, — pciit brochet de ^Ponner% pondre. 

deux à troU décimètres. Pontfsrche, — appui, soutien. 

Poifou,*— poilu. Pcpuier^ — croîtra, multipUer. 

Poincher, — taire entrer de Tcau ForfkU^, bien portant. 

danssonsoulierquancîonmar- Porle-feuille nom d'unruÎR- 

che dans la boue. (V. Ganjer.) ^^u piè« du Chàtelet. 

Poùtt (à) et à profit. — Avoir po»toiWfil4, — iBntë, comment 

lout a pomt et a profit, ne onse porte : demander à duel- 

manquer r.en , roussir en qu W»n iHi»«m«if . 

tout >. n ti 

Pointu Ivent), — air, vent qui — Ï^K^nies. 

uiaue ' ^ Potce, — nichée : réveille com- 

Po/rL, — aristoloche cléma- P^*''' 

tite (DoR., 1 159). Poticjncr, —tripoter. 

Pois , — haricots ; pois rouge^i , Potiouih-^, — pot à tirer le lait du 

pois blancs.— Pois carre, Pois pi=* des vaches (Voy. Tirouêr), 

gms, — gesse cultivée (Boa., Poiiwe. — (Voy. Pouture.) 

59.8). Pouatfue — sale. 

Poison {de Ut) ^, — du poison. Poidllou, — ménaj^e; seditpar- 

l^ornmeraie, — hellébore fétide ticuliérement de rintérieur 

(BoR., 38). du ménage des pauvres gens. 



1 Le mot à fxtini et le mot à profit pris aqparément, sont «mployés en français 
dans U significatîoD qu'ils ont id : mais ce qai constitue Toiiginalicé de notre locu- 
tion , c'est la réunion lialntuefle des deux mots dans une mèma phrase , et l'applica' 
tion qu'on leur fait ches nous dn verbe avoir, tandis qu'en français à point ne s'y 
applique ^uère, et que à profit ne se joint qu'an verbe mettre. 

7 Prends tes serpens et de Clyraêne gaste 

Par (a potson les veiues et le cucui . ( Ronsard.) 

Je .sentais Ui poison dans mes os ëeoaiiée, (pa. Dsspoktis.) 

D'oà e'aïc «aolée an moi cetUr lâeké poison. 



i Estiment que c'est tout autant manger des u uts que d^ animaux qui les 
ponnent. {, Amyot.) 

4 libéral ayant aenty le vent de la yanue de nn cooipèrai ne fiiîllit à l'aUer 
trouver et loy donnant mille aocnlades, fcmctdait Dieu de son heureux retour et 
bon porlemm. { Facétieuses nuits 4e 8TaAFAaO£i. ) 

5 Contraction de pot tirouhr. 

0 De t interiectioQ Pouah/ 



« 



Digitized by Google 



«s POl» 

Une int^re dit à sa fille : quand 
îii seras à ion pouillou. 

Poulain (pied de), — tussilage, 
pas d'âne (Qoh., ^77). 

Fùulot ' , — jeune enniiit, damoi- 
seau. 

PoumeUe, — (Voy. Paumette.) 
Pour {en)y — en échange. — 

Powr avoir ^ — cri des mai^ 
chands ambulants de légu- 
mes et de fruits : pmtr avoir 
des choux ! pour avoir deê 
poireaux, des carottes! 

Pùure^ — pauvre : poure homme, 
pauvre homme ; poure 
femme/ pauvre femme. 

Poureêé, — (Voy. Pautelé,) 

Powiaux^ poireaux. 

Powfkie^ — petil plant de pé- 
pinière. 

Pourrie {herbe à (a), — (Voye« 

Botibon noir.) 
Poursuirt^ ^ poursuivre. 



PRO 

Poussier 3, — poussière. 

Pouture, — farine de menus 
fprains pour engraisser les 
bestiaux; — engraû^ végétal , 
terveau. 

fVnsstf.-^ (Voy. Poste,) 

PréeA^'— prairie ^une certaine 
étendue, tenement de prés. 

Prenrûf — * prendR^ saisir^ s'em- 
parer. 

PrcuçnureSf — provins de la vi- 
gne. 

Pris ( le temps est comme a), — le 
temps est comme hier; comme 
il a coiomencé, il continue. 

Pnx. — j4u prix de 5, en com- 
paraison de. — Aujmx que , 
à mesure que. 

Proche (auj,-^ auprès : c'est là 
tamU au proche. 

Pramuagey — firuit; terrain de 
primeur. 

Pftm^y — asses, beaucoup. 



I Les Boinaius doniiaietit aus»i ce uoiu d'amitié. 

Slraboncm 

Apf>eHat jHKtum fHitcr et pulluui maU parvus 
Si cuijilius est. (Ho»., Sat. 1, 3 , v. 45.) 

Saëtont dU umi ( Caliy. 1 3 } : « SAts et pallnm et puppum (poupon } et alumnum 
t^tp^tantium. » ( Voy. Cammt.) 

» El cuiiuueat raurais-je ma chose? Jt£ dou pouK^uir celai qui la m'osta. 

(Beaumanoir. ) 

3 Le Dictionnaire de l'Académie n'applique le mot poussier qa'À la ptmtfttèrc de 
cbarboa et de poudie à canon. Il ae prend dans le Becry dans na Mm plnsgénénl. 

4 Ce mot, antrefiab lâaînlo en finnfçab, acoMwvé eognnedanabeancoup do 
province». 

j Qne dianl-il an potier Ton euie d aventnre 
Qnelque»>ttoa des vaiiManx qnt aontdean &clni«? 
Iliepvendaesontils, enftictd^anlntplnalMMiz, 
Et mespriie les viens «M pm: deaae nooferas. 

(j8gbvo&b de AanmpMABnie.) 

6 Vsninent, biatt sife, 
J*ai poN de fsoi tîK «a M lieu 
Sans aller là. (Cl. Maaov.) 
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PRO 

Prou saoul y — qui a bien 
mangé. 

ProimiUe^ Fiouin, — provin, 
rejeton de cep de vigne.(Voy. 
Preuffnures.) 

Profdnj — ifcouiit. 

Fmumer^ — provigner. 

Prûuoe — preuve. 

Prudentement », prudem- 
ment. 



Pson , P sonne , «— J umeau , j u- 

malle. 

FuatUise^, — puanteur. 

Puces {avoir (fe.<i)\ — se donner 

du uiouvemeut, de Tiinpor» 

tance. 

Pnnahe {lierbe à la\ — gaîUet 
grattcron (lioa., 647). 

Pupta^^ — huppe (oiseau). 



Car enfin toute graade dame , pour sou honneur, doit donnt i ua peu ou p-ou. 

(BaAHTÔME, Dames galatUes») 



Le* «vaies ne pensent jaduus ânes ponr eu, et ne vivent jamais pnu 
viens en leucs maisons, dont ayant beancoop et ne dépensant lisn. Ils sont eennie 
les mnlet» tgà portent sur Imtr dos des diaiJBes d*or et d'aiyent, et mandent loujonrs 
du loin. (Akt. OuvBRDmu) 

Après qu'il a prou cryé et que personne ne lui respond , il se colère. 

(BONAV. DES PBRfUeBS.) 

» Con£B8SMofiBiM«BjngamratiBitentièMpra«iiw, im 

(Cbatume <fe Jrefo^ne.) 

a Amis si pénsaat «voir prwlNiteMient esleu, 
Di'avantiira en too choix ta te tiowas dieen, 
U finit merdn tel doigts et prendn potienee. 

(Scivou ns SAiMTB-MAifrHe.) 

.1 Aucun ne peut faire eu mur raoïloyen, latrines ou éyout de cuisine qui 
pïiisserit eudorninai'er le mur moïtoyen, m- pni ter jirt juilic P au voisin qui ya part ou 
portion, soit de puatime par édifice desdite$ lainaes ou esgouts , ou détérioration 
dudit mur. ( Coutume du Benj.) 

4 Ba latia uimpa. ( Vtsm, Hi$t, net. X, 36). — Oà me mmir de langnes de 
puputtt H de ctKim (conis) do lanea veidct ? ( Ramblab , FoniHynMi.) 
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QuamciU, Quaïment, Quadment^ 
——quasi, on quelque Sorte, 
presque. 

Quant S — autant que. — Quant 
Bthtiy ffuantetmia^ — lui aùssi, 
moi aussi. ^ Quant pumt^, 
— alors, en même temps ; de 
même que. 

Quarrre, — Atro, foyer des ma- 
riniers dans leurs bateaux. 

Quarrage, Quarroîr^ Quatrou^ 
Quarrouge, (^utwi-oj. — (V oy. 
Carrage^ etc.) 

Quarts angle d'un objet car- 



ré, çénëKileincmd'ttneten*, 

d'un pré, etc. : il a fureté les 

coins et les quarts» 
QîiarteUîc, — quart d'arpent. 

. (Voy. Cartelée.) 
Qwitrè-œufs. — localité près 

Lazenay (Cher). 
Qiiavis donc? Qti'vise 3, — 

pourquoi donc? pourquoi ça, 

qu'est-ce ? (Voy. /Vwwiwô.) 
QiiecasA, — noix. 
i^mlqm pan {en), environ, 

peut-être. (Voy. Queuque 

pari») 



I Ceftt le quantum du latin. 

-? Cette belle expression, mal à propos rejeté^ attjfwMFItlIl dft lA Uofgoe fran- 
çaise , apparaît avec tout* son énergie dittl^vert dfe «ofcrt TleuiGrlvin, que 
l-a Jlarpe cite avec raUon cooime tric-betiuc d«iu son Cours de UUénUttre (IP 

pajrt., L, I, ch. 3 ) : 

Alors qu'on parlera de César et de Hume 
Qu'on se souvienne aussi (ju'il a été un homme. 
Un Brute, le vengeur de toute cruauté. 
Qui aurait d'un seul coup {jagné la liberté. 
Quaud on dira : César tut ni.iître de l'empire. 
Ou'on sache (junnt et fjuim* Brute le sut occire. 
Quand on dira : César fut premier empereur. 
Qu'on dise qtia$it et quant Brute en fut le vengeur. 

Combien tronvéje pins naturel et pins vraisemblable que denx hommes mentent , 
que je ne lay qnTttn bomme en douze heures passe, ^uant et les vents, d'orient en 
occident. (Moiitaiomb, Ess., lit, ti.) 

d De quel avis? 

4 Toutefois, ils les payèrent le prix accoustumé et leur dunnerent ung cent de 
nuecas, ' (Rabelais, Gargantua, 1, a.'i.) 
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Quémander », —mendier. (Voy. 

Cnïmojider.) 
i^Ui'niandpTfx, — parasite, pique- 

assl((f(s, mendiam. (Voy. 

Qiit tiKatder.) 
Qucuûillc 2, — qiu'unuille. 
Quenouilles. — (Voy. Canne de 

jonc.) 

Quérelleux \ — querelleur. 
Queiir (se prononce qvtri)^ — 
chercher, 

» 

Querhts, • courlis, œdicnème 

criartï. 

Qucroudc. — (Voy. Croix.) 
Qucudn\ — roiidiier, auiseiicr. 

(Voy. Cœu(lrt>.) 
Qtteutjiw part (en), — (Voy. 

Quelque part.) 



QUO 91 

Queufi qitmtmi 4 , — comme on 
me fait je te fais; je rends la 
pareille. 

Queuqs^un {un), — quelqu'un, 
Quiacrer, --t- bavarder. 

QuiUmdj — poli, çliasant , lui* 

sant, net, bien propre, tiré à 
quatre épin{;l('s. (Voy. AquU' 
lauder et Etimliauder. ) 

Quiller^ — {jlisser. 

QuUloir, — (glissoire 

Quinté, — qui est de travers. 

Quiu-ani , — cheF ouvrier de 
l'or(;cs, riiarffé de payer auK 
autres la quinzaine ou rente. 

Quotient. — ( VT>yez Cautient.) 

Qiiotientisc.T- (Voy. CauUentjUeS) 



I Oh Ma pitié 4e voir les mères <U$olées , 
De leurs piteux «n&iit, tendrement aeolées 
aTeâ aller d'huis en hiiiii leur vie i/iteiHaiiifen 

( Biîp, Hymne de là Ptii», ) 

2 Ta quenoille et rouet auras 
Pour sijigulier esbatenient. (£t. FoHCAiiEL.) 

3 Un bon villagcoi* avait Im coq si meacfaant et tjuer^iaûf. 

k»B Rivet, IVttdiicciott éês nuits faeétieum de SiîiA^Aliotv, 
tlll*iittit,labl. I.) 

Il &ut qne l'apothicairtf se oontenie d'un tndn honnête et modéré, qu'il soit 
]oycnz, fiicétleux et diligent anlonr des malades , «{u'il ne soit |Mint avarieienx ni 

p , ni adonné au vin, ni ifuenriUux. 

{De l'office et denoft^de Fj^tothieetire, par JiCQiTBs Slivius, faite 
française y par A^imiCAiux. i58o.) 

4 Molière a dit dans te Bourgeois gentitkomme (UI, 10} ; ^ue*tssi qweumi. 



4r 
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R 



Raiuket, — faire da bniiu 
Rabontr, — améliorer : le temps 
se rabonk, (Voy. Mekn^y Bem^' 

honir. ) 
Hdche, — gale, teigne. 
Rachons. — atteint de la râcbe> 

j;ai< ux, teigneux. 
iiacion, — {p-atiu. (V. Rarlon). 
Hadlile , — couches farim uses 

qui se irouvent quelquefois 

dans le pain. 
HadiUer (se) au sahU}, — se 

complaire aux rayons du so- 

Radon », — râclure. 

Bn ffestin 3 , — bolte à mettre la 
chandelle* 

Raffouer^ — poursuivre, chas- 
ser, gronder, gourmander. 

Raffut , — grand bruit, bruit 
l oiifus et prolongé. 

Raffiiter^ — battre. 

RaJistaiÙery RafistoUer, — répa- 
rer, raccommoder les affaires. 

Hagdcke^ — averse, inondation 
causée par de fortes pluies ou 
par les neiges. ^Cocf» de m- 



^he , coup de hasard , rac« 
croc. 

Bngatannety répéter toujours 
k m£me chose. 

Rageasse, — drageon, rejeton. 

Rar/eoty — bœuf chef if. 

Ragot, — conte , bavardage ; il 

m'a dit un tas de ragots. 
Raifiœ . — vieille brebis qui n'a 

pa^ produit dans l'année. 
Raguin, Ragmne, — agneau, 

brebis de 1 année. (V. Fassive.) 
Baie y — sillon. Jtoie {en) y 

— en terme moyen^ Fun dans 

l'autre. 

Boire 4, — plein jusqu'au bord : 
un pot de vin mire, 

Railuj — raboteux, et (au fi|T^iirt'' 
< ! i ffi ci le à vivre. (V oy. ^mler.) 

Ratnage, — ramée. 

Ramer. —-(Voy. À ramer.) 

Ramier^, — jeune bois, sommi- 
tés des arbres; se dit prin- 
cipalement de ce que laissent 
les exploitants après avoir re- 
tiré la moulée et la corde à 
charbon. 



1 Du latm rotinM. 
a Du latin radere. 
* 3 Je conii^ne oe inot d*aiwèi Boqiwfiwt, quoique 

en Berry, par la ruaon que Rt0u^ a»! un naat pn^f» «m» c o nwa i ni dans le 

4 Du viens verbe français mm, venu de ntdwt latin, etqid est la racine 
d'un grand nombre de mots français trèiHisil^;. Voy. le JHu* Hym^. de EoQUKPoaT» 
aux mot» râcler et rayon. 

5 Ce nom n'est employé en fronçai» que pour Uésigoer une espèce de pigeou 
»{ui niche sur les arbres. 
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Ramilloux — ^rameux, brancbu. 
Raminoirc , — longue perche 

garnie de ses branches, dont 

on se sert pour ramoner les 

cheminées. 
Bampayne^ — ruisseau dont la 

soarce ne fournit de Teau 

qu'une partie de l'année. 
Rancœur^, — dégoût : otî dit de 

quelque rhnse de répugnant, 

ça fait rancœur. 
Rancouy , — dur à cuire. 
Hancunable, — rancunier-^. 
Bancwt, — ( Yoy. /lemnetir.) 
Jiapa^e , — exploitation de me- 
• nus bois y nettoyage aprds la 

coupe d'un taillis. 



RAT 93 

Rapé (dit) 4j — piquetic , boîs- 
sou qu on cditient en jetant de 
Tean sur le marc de raisin ou 
d'autres fruits. 

Maper, — faire un rapa^e^ — 
détruire, ruiner ; il est rapé'. 

Bat {éjmie de), — fragon piquant 
petit houx (BoR. , i?.8o). — 
Hat {oreille de) , — épervièrc 
pilnselle (Ron., 8u3). 

Rataiili\^\ — ■ hois taillis; bois 
raLougris. 

RatatomUe , — mauvais ragoût. 

Maie^i^moUety grasde la jambe. 

Maiéf — rongé par les souris et 
par les rats : ce tas de blé est 



I Dérivé du ktiii ramu* 

9 Enqployé àam Ici tienx anleuM» aamftscaliA eoiiitiie au fiêmîttiu, poni ; 
rnficutie, chagrin ^ dêpHjtdeux. 

Ia dmcittf n'cft pw de même, 
EUft aine autoDt comme elle s'aime; 
Blie eik aens iicl et saiu mnomr. 

• (GoiuAiniB CeiistoT*) 

Exclue par pitié ma jaloiue rancoeur, (Réeniia.) 
Anriire, vaines chimères 
JDe haines et de nmeent», 
Sonpçons de choses amères 
Eloîgne»'vons de noe oonis. 

(Maubbbb, (kkàMemy-le'Grané,) 
Vêuihitiion des gnnds et la (Umte avarice. 
Font qu'ils tentent les roys de rmcontr animes. ( J. A. ob ll*ir. ) 

Dam l'estomadi jette loi le rancœur. { Romsard, Franciadc , lU.) 

3 L'Académie dit nmcanier, mais nous faisons observer qne le mot popnleiie 

of twMx eit seol confonne ans analogies de noire langue, comme signifiant pêdn de 
rancune, 

4 Dans le Dtrtionnaîre de 1-Académie, le rapé t'entend du raisin nouveau qu'on 
met dans un tonneau pour raccommoder Je via quand il se gâte. 

5 Rataillis pour ras^taillé, taillé ra* 

<î L'expression : > courir comme un rlcmté » que le Dictionnaire de l'Académie 
fûtdéiiverde l'oigane delà rate, ne viendrait-dlepasansiidece que les hommes 
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B/itmlhf'^àbondtamà^ 1« nécobs ; 0 a bien £nt sa 

. r»ti onde ^iiTj«. t'baiatti», U s^^st bien appn»- 

^Ufuhliif *^ fourg^on ^ espèce de visioimé. 

rat eau pour tirer br^itQ du iUbtiffe^-^e muvaÎBe humeur, 

feu, Ja boue, e^. Rebitffière , — visière de cas- 

Rauclws^ — roseaux. quel te. ( Vov. Bonjour. ) 

H/myct\ — reumo" : ratf/rr du Jiecan-elatje ^ — mariage d'un 

blé, une salade ; — emuiaiilo- veuf avec une veuve. 

1er ; ranger un «nt'ant. — Béchancr, — braire. 

Rauffcr {se)^ se trémousiier. Réchaud (se coucher au),'^se 

Kavision^ nouvel avis,- chaur coucher sans re&îie son lit. 

{peinent de déterminatÎQn , Recopier, — recommencer une 

action de^e raviser. chose. (Voy. ArcoùpÊ$r,) 

ilaj^tfr. -—rayonner, luire : k Bedon ^ {^aiUet moHu^ne. 

«01*11/ mye», le soleil luit. . (Oob., 64a.) 

^B/yon^ — buffet npn fermé où Mf^fohde, — se dil principaie- 

on ïanf;;o. la vaisselle. (Voyez meut des fa^^ots dè sarment. 

Dressoir.) (^oy. Flambée.) 

Rehasser^ — remonter de« vienx Jîer/alr > . — (Vov. Cimeait.) 

bas, y rajuster des j)it'(ls ticuts. Hetjanùnd, — diiiu-iie, soup- 

{\oy. Remhuer cl Heiiihtisson.) çonneux. 

Rebcr ( se) , — se tromper. Regardière ^, Regardure , — ma- 

Bebouier, — recevoir avec hu- niére de regarder : il a une 

meur, repousser avec rudesse ; mauvaise re(^ardière* 

— rouler les yeux. (Voy. Régner^ ~ habiter, parcourir 

Erbouler. ) \ i abituellemenl : du temps où 

Reboulé^ — bourru. il reffnait dans ce domaine ; 

RebQtUer, — remettre, repla- les loups rr^/i^n/ daus ce bois; 

rer, — se dit aussi de la ré- les bestiaux ont rc'gnd dans ce 

duclion des fractures, tbu- pré, ils y ont tout {^àtc. 

lurcs. (Voy. Bnnù/rr. ) — lie- Regond de teaUy — reinou. 

buter avec rudesse et avec Regnït^ — sillon; — labourage 

mépris. t[ui précède celui par lecj^ucl 

Reboufevr, ^ (Voy. Bendgeur,) on enterre la semence. 

JRe6o»ftiiv, — provision de finiitB Bahngl, —« bonace du temps 

provenant du fprapetage après iqprès une tempête, un froid 



à jMriM* rtflhw «mt en ^énénil bons mafdirars? D*aataiit que» d'après la mène 
«Mionté, le muscle durait qm, dans le gi^ot de mouton, conespond an nuillet de 
rhomme, s'appelle la souris. 

1 Ce mot se dk sans doute à raîsoD de ce que le dmeau est employé à régaler, 
c'est4-dii« k compléter, dresser, tdvder les cordes des taâlb. 

3 Quand votre dame d'aventure 
Jettuit en allant à l'ofifraBde 

Sur 009 autM «a nganUèn, (MAMiat n'Âtf v£Bca£.) 
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ri^umuc : le temps eat 

Homamâment, ^ fiiveur , inter- 
cession; crédit; se <jlit d'un 
bienÊiiteur : à son rfmarnit- 
ment, j*ai obtenu teHc chos*;. 

Hembonir. — (Voy. Habonir.) 
Remlnirr^ lUmbusser, — (Voy. 

Rcnihrisey — essor, ëiaii : prendre 
sa rembrisr, prendre son élan. 

Hembnmser , — repriser des bas. 
Rembusson^ — pied iuu4' remis 
à un vieux bas. 

Hetminbrance -f— soiivenii\ 

(yo\. Membvtince.) 
Remiser une fracture , — ja ré- 
. diiire. 

Bemigcur , Bemigettjç, fiemi' 
gmx t *^ ceAm qui ùàt métier 
de remettre las vifiUibs^e* , de 
çiiérir Jes entorses. 

Remiser j — évincerj écondwe; 
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se dit d'une perspooe cpit 4 
été refusée dwi$B |]i|e demande 

de mariafje. 

ilrjnfrd ^(luf'ne de), — (V. Loup,) 

licudriicr , — vomir. — dit 
aussi du viu qu'il rciuinle y 
quand il prend en vieil! i&tKini 
Qii goût amer. 

Bengraisser. — (Voy. Engraisser.) 

Rengréger, — en parlant d'un 
malade dont Tétàt empire. 

Répéter y — faire un repas. 

Rcpecqtier, — récupérer. 

Repentance 2, — repentir. 

îu^plaf, — f'space dcpriiniv 

liepoèis { il 71 a rien ) , — il n a 
rien répundu. 

Reponser-^, — reposer. 

Recjueumev^ — racerocber, rat- 
traper uDe personne qui 
tombe. 

Bésou, — résolu» hardi, décidé. 
Re^ect («pus, sm/fvoC) 4, — sauf 
votre respect. 



'^Hotnan de lu fime. ) 



(J. A. OB BAÏr.) 



/ Par quuy volontiers vous dire/. 
J^'icdlt; la forme et semUancv, 
Ainsi qtiej en ay ii ijifiiihruiwe. 
Ce mot s'est cousei'vc dans la langue anglaise. 

7. Mais la vaine plaisance» 

De volupté finit toujours en rqtaOance, 

Ainsi se ftuick de mon vain exercice 

Cest rep&tfmf* tfS» W^te notice 

Qoe ce qui JBOttde thu yntsnny.' 

(lUaQtr, t. m, p. 404. ) 
èkf. te doHne, «MA ttipowe > 
IMt-il, ce sac^ v^fmm 
Plein d'or» de-^^ncit diQli 

£n quelque coffre moisi. ( AwAnu Jamvn.) 

4 Nuii-seulement cette formule d'adoucissemcut et de courtoisie s'emploie chez 
nous comme partout , <(iiaud en parlant à un supérieur on mentionue des auituaux; 
mais il arrive .<ouveut quou eu iait usa(;e relativement à d'autres objets auxquels 
s'attaclie, parmi les gens à prétention, une idée méprisante : paresrmple,nne de ces 
carioles suspendue» appelées pataclics-.^ ons vu passer, <îou5 vot respect, une pataclie. 
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96 RET 
Besse^ — corbeille, corbeîUée. 
Ressuy^ — ressuyé. (Voy.fSmf^.) 
Retuxmce, — demeure, lieu où 
Von se retire. 

Ret&ter à. — ( Voy. Tirer à, ) 

Retomer i, — retourner. 

MetroUf^hdXon de batelier cas- 
sé , formant écueil dans une 
rivière. (Yojet Bourde,) 

/louche , — roupie. 

ïicmse. — (Voy. Jotte.) 

Hctwe, — rave, navet. 

Revirer ^ — retourner (1<^ côte. 

Revive^ Revivre^ — regain, se- 
conde lierlx! d'un pré. 

Rcvuillcr . — Kiuvrir les yeux, 
revenir u ia vie. (Voy. Aveu- 
qler.) 

lîez^ It rtz de la nuit, — l'entrée 
de la nuit. (Voyez JrrA de 
nuit.) 

Aiaitt — ruisseau. (Voy. R)\) 
Biban^f ruban. 
Bibimy, — gro«, épais > masnf. 
ib'6ou/m(à),— tout en un mon- 
ceau. 

Bidagneux, — moqueur» rica- 
neur. 

Btèbtc. — (Voy. Punaise (herbe 

à la). 

Rien, — peu : rien gros, rien 



ROU 

^nmd, çros ou grand comme 
rien. — Pas rien t^ue ^, —non 
IMS seulement : il n'y a pas 

rien qtip lui, c'est-à-dire il y 

en a d autres. 
Rignan , — fi^ognon , déplaisant. 
Rin, — rien. 

Rimjard, — barre de fer ser- 
vant à attiser le feu des 
forges. 

toute e^ce de très- 
petits poissons. 

iliv(/u(?-{ou/ bonune ou che- 
val qu'on ne ménage pas. 

Biver le Ut , — le border, 
mettre les bords de couver- 
ture sous le matelas. 

Rocher une pierre ^ — la lancer. 

Rochet, — blouse, petit manteau. 

Rocmane 4, — redingote. 

Bodais, chercheur d'aven- 
tures galantes. 

Bm^Betiaut, — roitelet. (Voy. 
Jloiiftrtl) 

Boie^ » sillon (Voy. Baie et 

Bnrayer) ; — petit sentier sé- 
paratif àe deux morceaux de 
vi^e, de pré ou de terre. 

Roffuet, — septier (mesure). 

Roquiv, — à poil ras. 

Rotin., lioiine. — (Voy. Routin.) 

Rouaie, — (Voy. R<He,) 



Piinqii*«ii«ithssi«iii, 

Que déjà le cokil, guidé da OipffiMnM, 
Donne espoir qne Inentôt devors nom il rHome. 

(SciTQUBDsSAnmt-liâBTiiB, laimitdeiftëL) 

» Je voudrait être le rifan 
Qui serre ta belle poitriiie. (RoMAKi». ) 

Les ribans et les chaperons. {^^) 

3 On ne peut leprocher &oelle locntloo In Imte folevée per Bélise : 

De pes mie avec nm tu feit la iécidi?e»ete.(Hoir., Femamita»., Il, 6.) 

i Formé des mots allemands rock (habit) et mann (homme); vient daséjonr des 
prisonniers allemands dans le pays en 1794. 
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Rouagë (c^mm), -^défbncë pàr 

I es roucsy où il y a des ornières . 
Bouamble, — patience officinale 

(Bon., 1 135). 
liouatin , — quelqu'un dont il 

faut se défier. 
Houbrî. — (Voy. Jioî'Bertaitt.) 
Jtouelle, — petite roue. 
RmteÊtage^ — triage de rouetles 

dans un boift-taUlis. 
Mouette, — bavette» lien de bois* 
Rou^y — ronger, sucer. 
RougeoUf — chose rongée. 
Rougigner, — (Voy. Ronger,) 
Rouil {le) — la rouille. 
Rouitle-couicau , — localité prés 

de Rouvres (Indre). 
Rniu'n, — ornière. 
Rouille f — rigole. 
RouhUey — patience crépue. 

(Bob., II 340 
iioùrofe.— ^(V. Brelns{ose(Ue de). 
Roule de bois, — amas de bois 

encordé : rouie de plusieurs 

demi-décastères . 

Routée 2, — volée de coups 

Routière, — blouse comme en 
portent les rouliers. (Voy. 
Riaude.) 

Roumer, — respirer avec op- 
pression et broit. 

RouU^^ — rôti. 

itotuâi» petit chemin. (Voy. 

Ruette.) 
Rautiauy — * rouleau^ herse. 
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Royauté {la} ^^^Iwaïtté prés de 
Gion (Indre). 

Roye, — sillon; se dit aussi au 
figuré : suiviv ta roie^ suivre 
l'exemple. (Voy. Enrayer.) 

Huambie. — (Voy. Rouainhtc.) 

Ruham {herbe à), — alpiste ro- 
seau (Don., 1 4()ôj. 

Rucher, —jeter des pierres pour 
mettre en fuite. (V. Rocker,). 

Rude, — extrêmement : rude 
bon, rude beau, extrêmement 
bon , beau , solide : c'est un 
rude Iiomme ! 

Rudeger, — rudoyer, traiter 
avec rigueur. 

Rue-courbe^ Rue-torte, — locali* 
tés prés de Vatan (Indre). 

Ruessaud {terrain)^ — terrain 
envahi par les broussailles, 
iburré. 

Ruesse, — petit bcMs, accrue. 

RueUe, — ruelle, petite rue» 
couloir, passasse (Voy. Routin); 
— Ruelle aupain, gorçe : il m'a 
sei ré par la ruetle au pain 

Rtff(% Ruffard, Ru fie, — bourru, 
hargneax, déplaisant. 

Ridche, — rouge- gorge. 

Ry, — ruisseau. (Voy. Riau.) 
Ce mot a servi à désigner 
plusieurs localités : le Ry^ 
{MTês de Mers (Indre). — Ry- 
de-feu (A), — localité près 
de Ghalais (Indre). 



1 viendra janud» k teni|p«, . 

Que le rwtii mangera ]«s liadiaséomlnei. 

(VaITQ. DB la FmSSIfAYB, Jrl poétique.) 
2 t!ne »ou/««, jusqu'à ce que mort s't II sui^p. (G.Sand, A^a/fnfmr, t. II,c. i8.) 
; l'indare hier dînant avec nous chez Mei en us, louait fort une bonne tétine de 
bœuf routic. (Behoald de Verviljle, le moyen de parvenir.) 

4 En revanche , ou trouve sur la route d« Saint-Etienne à Annonay la montagne 
de la fié/mbli^wf (^ante-Loire). 

5 Mfoâtàoa 4'im Uanoim duu un prooètàla policecoifectîoiliielle de Bonrget* 

7 
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Sabot {casser son), faillir. 

(Voy. FomdreJ) 
Sac de grange, — porche en 

avaat d'une grange. 

Saccage , — {jrand amas, ïéa- 
nion coniuM d'objets. 

Safran bâtard. — (Voy. lue* 
Chien, FeiUotJte,) 

Sagol, Sagotter, — cahot^ caho- 
ter. 

Saigne-nez, — achillée miiiC' 
feuilles (Bon., 716). 

Saignes. — (Voy. Anoiles.) 
SaUignon, — coffre en forme de 

chaise, où Fou met le selàia 

cuisine. 

SakpettBf *^ tahlier montant 
pour les petils enfeints, 

Sandau omelette ^laisse 
avec de la farine. 

Sancoyer, — tremper dans 
quelque chose. (Voy. Sau- 
eoYCr.) 

Sang {bon)/ ^ — juron. 

Songer 3^ — changer. 

Sangsuie, Sangsure, — sang- 
sue. 



Sangsurieu, ^ preneur de sang- 
sues. 

Sans cesse, — de temps eu 

temps, souvent. 
Sansouris, — chauve-souris. 
Sarcoter, — piquer \m rhoval 

rétif, une bête dithcile ; — 

chercher, imeter. 
Saneau, SarreUe , — sft dit des 

noix dont ie brou est adlië- 

rent à la coquille. (Voy. Se- 

reUe,) 

Saler, — presser, fouler, battre : 
la pluie a sai/é-Xe» gorets, 

Saatîoyer* — (Voy. Sanccyer,) 

Sausser la faxinit'^^ — - la passer 
dans un sas. 

Saxoeriau, — sauterelle^ cigale. 

Sauvage {terre), — expression 
employée par les cantonniers 
des routes, pour distinguer la 
terre qui reflue de J'cncîiisse- 
meiit, la boAe provenant 
de l'usure dv. la chAJlSsée. 

Sauve 5, — sauf. 

Savatelle {Ui\ — localité prtîs de 
Pruniers (ludre). 



I Le dinianche de U QtMuimocb, od aDume i minuit des torcLes de paille , et 
on les brandit sons les arbres foor fis yrtminr delà gelée» des «henillcs, etc. En 
rentrant on mange des suneAnir.^ dtwaHriiiiHf>|ipiiit ia<liiaaaflfcfc des btmdam. 

3 Dans le genre des jurons de SylvesUe, dausles fourberies de Scapiu (II, 9) : 
Jfftt Ute! dfc ventre ! 

3 Voy. Introduction, ;M<yeiji, note 3. 

4 Umovvê» pr ono n ci nt i o a do-MMser. 

5 Priait incessamment Dieu qu'il hii plût loi rrtt a yfe f «mi ftiaty sMi««t 



* 
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Savaterie {la), — localité pré$ de S^ùusse (à) ^ , — par petites 

la Chapelotte (Cher). fois, de. temps à autre. 

Savoir{faùvà) — faire savoii;. Secret, — i sorcellerie : panser 

apprendiT*. par secret, traiter les maia- 

Schnute. — (Voy. T.oi/p i^rusede). tlies par la sorcellerie. 

Scliolà / — exclaïu.ii ion pour ar- Semblance 5,' — apparence, sem- 

rèterlesbœufsé (Voy. 5(^-/>o). blant, ressemblance, vrai- 

Séehenn^ Sécheran , — pré situé semblance. 

dans un lieu sec, partie sèche Semondre^ Semmner 4 , — > aver- 

ou élevée d^in pré. (V. Çhe&* tir» convoquer; demander en 

serçm^ ) . mariage pour un autre. 

1 Je vos tais à savoir qu'ils >icuuent , etc. ( Ruteb., le efit tle lerb.) 
iyam la citation suivante, cette expression est écrite ; ««savoir, et fonue uu verbe ; 

l'areillement je voris fais assavotr 

Que ks préceps do Jésus faut sra\ oir. ( My:^l. ila Art. des Jpàt.) 

7 î.es ans ni eniraisnent s'ils \ eulent , mais a reculons : autant que mes yeulx peu- 
vent recogttoi^tre cette belle sm.sùa expirée, je les y destourne « sccc.ussi:. 

(Montaigne, Essais, lll, 5, t. lII,p.3o6, é4it. steréQt. in.» 2.) 
3 De nos seigneurs que vous est-il avis , 
Ck>nipains Erars? dites votre semblance. 
(Le Comte de BaA| chanson, L II, p. ig , «(e /a cqUection dtn vkux poètes Jr, ) 

4 Vw» ^ Utàa nAmort*i^i soiMr«iit «raplQy^ fax no* aatam : 

Stmmdaitit» barons par ban. (Marie deFranci» 4^ 

Groland.'^ 

Je semùtmoic tom Je* lîchef ])ciiDni«s de lost; dlont il convenoit t^ae le roy em- 
pruntast aucune fois de oeav qoe j'avois semons, 

( JoiKTidXB t p. 1 64 de l'édit de 1 836.) 

dmwu me senumd de chantnr. 
(La ▼lOAMB DB C^ÉBinn^, t. Il» p. a6 dmkk CoUed. du vieux pbétes 
frangaii, GRAFS|.ar« |$a4*) 

Ingrate, hâas! tu ne veux me tiftmân, 
XatdencbeanteMimmrfiv.* (▼.«Bi.âpRwiiâYB, p. 307.) 
C'est pourquoy je te semons y Banlet, ton petit pas avec moy venir. 
• (RIMLAI8, Pantagruel, \, j.) 

Le vilain oa roturier était jseiitond du matin au soir ou du soir au malin, au 
noble il fallait quiiizamc (Loisel, IiisU cous, Liv. I, t. 1, v. 27.) 

Quand le roy veut tenir ses estais, stmond son pepjple de députer aucuns 
personnages pour envoyer Ters sa majesté , il s'assenre que son peuple choisira 
des miens intelli^eDS et plus ^ena de bien qui soient dans les provinces. 

( fiVI CoqP|iLB , Di$Qour$ desStati de France: 
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Semonneux\ — ceiiii qui de- 
mande en mariage pour un 

autre. 

Sene (faïur) , — gratiole oilici- 

àe/wr, — semei i — châtrer. (V'oy. 

Cener.) 

Sente, — sentier, allée de bois. 

Sentu^f — senti. 

S^iatne (dans la prononciation 
on fait sentir le p}, — canton 
du Berry, compensé sans doute 
originairement de sept pa- 
roisses : Savtgny-en-Septame. 

Sereine^, — syrèn»-. 11 y a à 
Bourges la rue àcrcijw. 

Serelle , — noix. ( Voyez Sar- 
reau. ) 

Séron^ — peiguc de cardeur; 
— paquet de chanvre» de che- 
nevottes corde ; — ruban. 



fil étroit : teiUer 50» séron , 
mourir. 

Serpent {une), — un serpent. — 
SerpeiU{ëchalotde), — ail à tête 
ronde (Bor. , 1 3o5). — Serpent 
{muguet di)^ — muguet uiul- 
tillore (lîoit., 12177). — Serpent 
{ognon dé), — muscari à toupet 
(Bor., 1 292). — Serpent (pois 
de). (Voy. Geargio.) — Serpent 
{rave de), — bryone diolque 
(Bor., 328). — Serpent {rose 
de ) . (Voy . Sétom { herbe à),^ 
Srrpent {violette à), — per- 
venche à petite fleur (Boa.» 
869). 

Serre , — vallée étroite ; — en 

serre 4, à l'étroit. 
Serre^CBur, — cercueil. 
Serrer 5, — amasser : serrer du 

bien, amasser ime fortune. 



1 Après que la O|)ositina a été faite par le scmonncujr, le i)ère dujeaue homme 
va chez les parents de la jeune fille, et cherche dans les cendres du foyer avec son 
bâton ; s'il y trouve une poire ou une poiume, le mariage est condui sinon, le refus 
eat formel. 

9 Ile laquelle aenUiK» iceluy défendeur s'est sentu aggravé et en a appelé à U 

(Martial, i'' arrH domour») 

3 La royiM Uanche comme mg lys 
Qtti dumtait à voix de svreîm* 

(FJUHÇOIS VlLLOH.) 

4 Tu mets fin à notre {guerre , 
Qui depuis huit ans passéis 

Oppressés , 

Nous tenait \e% cwurs en serre, ( V, DU AoMSAftS.) 

S Si la Parque inhumaine 
Souffrait pour dp l'argent 
De (juiozaine en quinzaine 
Comme tait un sergent. 
Pour vivre davantage 
Je serrerais du bien : 
Mais nargue du me&nage 
Puisqu'il ne sert de rien ! 

(Adam BitLAUT, h- menuisier de Nevers, 
Clmnsons baçhit^ues.) 
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SEt SOU toi 

Sétons (A^rft^ à), — liellâ>Oire Soiretée, — soîrëe. 

féûde 38). (V07. Ser* Sotar, Soular, — solaire : vent 

pefU (rose de), soLir^ vent du midi. 

Seu, — sureau noir (Bob. 627). Sole de pré, — racines entrela- 

{\oy. Su.) cées des herbes formant le 

Sicgcr, — cela lui sicge ben, pied à\x ^Sizon. {\ . Coiinmé.) 

} uur cela lui sied bien. Solde, — cépée, touffe de plu- 

Sicgcry Siézer, Stéter, — aSxSeoir. sieurs ligci» de bois. 

StSmiy — mècbe de fouet. (Voy. SoUer, — plancher. 

Accor^emi^ ToucAe.) Solo^t^ — habitant de la So- 

SiUanée, — longs fils am^els lo{^ne. 

sont attachés des lacs ou la- Semais, «—sournois, hypocrite ^ 

cets pour prendre les oiseaux. malicieux. 

Simer, — s'infiltrer : l'eau sime. Som (on prononce son); — som- 

Sindin, — ingénu, simple, niais. meil : jai som, fas som, j'ai, 

Sin, Sentie^ — sien, sienne: à tu as sommeil. 

chacun le sin. (V. Min y Tin. ) Sordr — idiot. 

Siaer, — aspirer fortement une Sordun ^, — urce, fontaine; 

p4se de tabac. — sourdt , nom de la petite 

Smsé, — torchon de four ; — se bécassine. 

dit, au figuré, de quelqu'un Soret, SoreUe, — sans oreille : 

qui est sale et dégoûtant. chien sorel, qui a les oreilles 

Si-pourtant, — cependant. coupées. 

SmUler, SmiUage, — appareiller, Somats. — • (Voy. Semis , SoU' 

tailler (se dit des pierres);— mord.) 

garnir d'agrès ( s'applique aiuc Somaise(e\ SornaiUe , — hypo* 

bateaux). (Voy. Coitplage.) rrisie. 

Social, — localité près de Gari- Sornette, — sol)riquet :il s'ap- 

gny (Cher). pelle un tel , mais sa sornette 

Soi, — lui, en parlant d'une est Gueide-f raidie. 

tierce personne : c'est soi qui Sort, — cep de vigne. 

m'a dit cela. Sot&iem, — diseur de sottises. 

SoUHe, SoUe, — gros ventre. Sotiot^ — sot, imbécille. 

So&hn, Scion, — ventru* ( Voy. Scubiander , — homme servile. 

Baudruj Boudm.) Sondée {payer ta mal). (Voy. 

Soins, — seins, mamelles. Malsoudée*) 

Soir (à), — pour hier au soir. ♦Soî^mie*,— spasme qui suit les 

Soire, — truie en chaleur (Voy. pleurs. 

Àrdoii'c ^ Boussoueille, Clias- Souffrance^. — patience, tolé- 

soueiUe.) rance, consentement. 



I Dérivé du latin turdus. 

a Dérivé de sourdre, venu lui-raénie du latin siurqere. 

.'i Mauduit a dit dans son commentaire sur les coutumes du Berrv, page BvH : 
Leur souffrance et tolérance les oblige seulement et encore loisilitemcnt pour le 
fait et la marchaudue exercée par leurs tii& et femmes pubh^ueuieuU 
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Smiffraiu, — patient» endarant : même : ^cliatp(^ (par ironie). 

^VLileAt^<^5ùi0r(mlt,\\i^eal Sta-hol i — exdamation des 

guère endurant. laboureurs pour aiTèter leiirs 

SQuffrfnwne, — nom de lieu dé- 1^" "f^- (Voy. Sclwlàl) 

Twé sans doute de quelque SU'cy,Steik-là, — celui-ci, cette- 

wrvitude. . , i 

Soidaire, — (Voy. Soian ) ^^^^^ — ÎP^^^e pi(^cc de char- 

Saulé, - soleil. (Voy. ^miPMT.) pente qui supporte l enclume 

~; ' . ^ dans les torncs. 

Somnani,^ sournois rancu- ^^^^^^^^^ _ ^^f^^^^ 

mer. (Voy.5(>n«is,&)ma«.) j ^ J 

&wrw-c/»atiiw,— chauvc^Uïte. ^ _ ( Voy. i^^u. ) 

SowiUer {ne pas) », — écouter 5^^^ ,,4^ — stireau. ^ 

avecattentîon: qu and il parle. Suppurer^ — se dit non-seule^- 

personne ne jsoïmV/f?. „„ i)t des plaies, mais aussi 

Soutenance^, — soutien, subsis- de l'eau qui s'échappe, qui 

tance, entretien, fdtre à la surface des terres. 

Soufre^, — base d'une meule, (Voy. Pfcwvr.) 

plat( -foniir, fond de bateau Surelle. — (Voy. j4llelma,) 

garni de planches, de fa^^ois. Swjon 5, — rejeton. 

SouS'verUrière , — ceinture, et Sus, — sur. 



I Cette expvessiba ventile dire ne pa» même laîré le bruit que ferait une «ouris , 
ou n'e«tHdle qu'une syncope de MurcHUr? 

a Mais le Dieu superue 

Sera des bons toujours la soutenance. (MARtiV, ps. «6.) 
Cemot,qiii n'est pas admis dans le Dictionnaire de l'Académlé , est podHatlt 
encore employé dans le style sérieux pour indiquer TâClô d* lotttinit HAè t&ice. 

S Du latin «vtor. ^ 

4 Expression toute la^e tSla bos! 

5 Surjf^r. <\f saint Louis, dont l'heureuse naissance 
Estoufic puur toujours l'hydre des factions. 

(ÂOAM BiiXAVT, le menuisier de Nevers, Stances tur la 
mùsanct de Louis XIV. ) 



• •• 
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raèov^r S— battre quelqu'un; 
se dit en plaisantant pour 
{fiondcr, et du supérieur à 
J'inFérieur. 

Tâcheron, — petit entrepreneur 
de moissouii, de terrassement^ 

rte. 

lacot, — souctic (Tai-hre. 
Tailler, — fournir, servir : tidlter 
une pension. 

7a//e, Tallure, — contusion, 
meurtrissure. 

Taller,Tallej — meurtrir, meurtri. 

^ Bms-ieUy^ localité |irés 

de Vîçcon (hidre). 
TofMnent ipte, taodis que. 

Tanner, Tanner le cuir, — frapper 
à poing fermé sur quelqu'un. 

TantouM *, — tantôt. 

Tant pbtë \ — d'autant plus. — 
Tant (jue là , — jttsque-là. — 
Tant qu^à moi, — «juant à 



moi. ^ Tant seulement 4, — 

seulement. Tant fit peu, — 

tant soit peu. 
Ta<fue, — plaque de fonte. 
Tard-dorme , — localité près de 

Semelles (Clicr.) 
Tarder thetwe (f arriver, — être 

au moment d^arriver. 
Tartibouiotte, — salsifis des prés 

(Boa., 790). 
îkrtifume 5 , — localité près 

Marcais (Cher), 
Tartoujle^, — pomme de terre. 

(Voy. Tkiclu .) 
Tâte-au-pot, — qui se mêle des 

affaires du ménage. 
Tatonan, — dissimulé, hypoTTite. 
Taulmr, — buse. 
Taupin, Tatqiine , — basané, 

couleur de taupe. Ce nom se 

donne aux bestiaux dont \é 

poil est noir. 
Taupine^ — taupinière. 



% Et wem fKw fftMln» «itavaîiiit lit jamlMS de f oigitr mi^iimttniMit 4 bien 
qn'3 fiiBt Umtmai fftuHy. (PaSiuis, (iênfantlM, I» aS.) 

3 Plus elle fait et mm plus on la V9at, 

Car Tolootien on veut ce qu'on ne peut. (AiUDia Jautm.) 

Tant ffiui je combettai*, plus j'étaii animé. (BéoMin.) 
4 Je croit qu'elles voudraient que je fosie immortel^ 
Afin Utnt seutement que mon ennui fat tel. ( SainvAmart.) 

Qoe nulle autre pertoune de quelque estât et coûdttion qnil loit, ne pnîMe ha- 
biller et vendre viande qnl aye en odeur de feu, fort tant tettlement leidits maîtres 
rolÎMeurs. {LeUrmmrletittÊtMUd$$WMttùrê9rotis$mnéeP^. Lomt XU. llayiSoç. 
te dimanche, une vobe «nvfe». 

De drap de prix, font seulement. ( Et. FoncAOBL. ) 

Pour moi tant seutement sa porte était fermée. C BMiNiBii.) 

^ Pour Tard-y. fume. 

6 De l'aUeniand kartoffeL 
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Tauraitle, Tmimilhn^ Taurais- 
seau^ — petite taure; tau- 
reau chetil et de peu ilc vn- 
leur ; ne prend en uiauvaise 
part. 

Taurin^ — '• jeune taureau; se 
prend en bonne paît. ( Voy. 

Taioer (Voy. IWfer.) 

TVcf (se prononce tel)»,— toit : 
mettre les bètes au WcL ( 
dit principalement des pores.) 

Teicfue^ — cuscute à petites 
(leurs (Bon., 888). 

Tvindu^ — teint. 

Tcttis 3^ — tiens. 

Tel, Telle ^ — dans le même état : 
ia chose est restée telle. 

Tendron , buffrane rampante , 
arrète-bœuf (Bon. , 44 1). — 
Tendron, localité pr^ Né- 
rondes ( Clier ) ; autre près 
I>i(j^rii(';res (Cher). 

Tenir, — parcourir. ÇVoy. Quart.) 

Tenon, — tiivior à faire la les- 
sive. (Voy. Mortier.) 

Teiitable, — ennuyeux, impoitim. 

Tenter, — ennuyer, tourmenter ; 
— solliciter; se prend le plus 
souvent en bonne part. 



TIR 

Terbou, — hourrasque, tourbil- 
lon, oura(;an. 

Terbouh r, — remuer, uoubier, 
bouleverser. 

Teduire , — reluire : ses yeux 
terhttserU comme deux chan- 
delles. 

Terbtster {se)^ — s*a^ter, se 
tourmenter. 

Terrasse, — terrine. 

Tertoits. — ( Voy. Tretow,) 

Téteav, — arbre té fard. 

Teurer, — donner un eoiip de 
tête : les moutons se tcurcnf. 

i iiouy — fossé, trou , voûte ; — 
nom de lieu dans Farron- 
dissement de Bourses. 

Tienra, Ttenmi, Tienrans, — 
tiendra, tiendrai » tiendrons. 

TiUot, — tiUeul. 

Timber, — tomber ; « tùnber de 
reau4, — uriner. 

Tin, Jenne^ — tien, tienne. (Voy. 
Min , Sin . ) 

Tiot, — petit envier. 

Tire-à-tirt', — à TiiiStanl, pronip- 
tement, tout de suite. 

Tire-gouUe {heiite à ib) , — re- 
noncule flamette (Boa., 22). 

Ttrer à, — se rapporter avoir 



I Dôier est probablemeat le mot tauter, dont on a adouci le t. (Voy. note an nkot 
f 'en^. ) De toUere, latia, 00 a fait loto, UuUte, tante, eteofia tauUr. 

n Snt grands toicauzat vous bràn» petites. 
Allez au fect, avec asMs Inouté. ( Cl. Mâaor.) 

En fect bien aenr, joignant le* beaux berbages» 
fîottcher ne fùct, me maine aux clairs rivages. ( idem.) 

Ou est ton têct et ion boys? 

{Et. FoacADBL> Dialogue rustique et ummteux.) 

(.omiae si le chaton tntst été |>arc ou au lect auquel il les eiist eufermos. 

(.1. Amtot, j4mours d4' Théa^ène et de Charidic.) 

S Tu me teins jà à ton fil, roine bele. 

(RuTfiBEVPf Miracle de Théoplule.) 

4 Tomto* de teau est nne exprcMion habitndle dant llontaigne. 
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dtt rapport, de Fanalogie, de la 
Tessembbnce. (V. R^rer à*) 

Tirouêr. — (Voy. PctiauA-,) 

Tùpler, — tirailler. 

Thsiery — tisserand. 

Toby, — béte, niais. (Voy. Pa- 

fms^ Tofo. ) 
Toison {im)y — une toison. 
Tombil », — tomba. 
Tondais, — tonte des bêtes à 

laine. 

Toqtté {ilesî)^ — il a la cervelle 
félëe. 

Totiuet, — bourrelet pour le» 

enfants. 
Tofjunts. — (Voy. Bâtotte.) 
Torche-bœuf^ — localité prés de 

Saint-Sympliorien (Clier), 
TorgnoUe , — coup sur la tète. 
Tortwr a, — tourner. 
TcTim 3j ^ cauteleux. 
Tblo,^ niais. (\oy. Toby.) 
TotouneTy — tâtonner, se remuer 

beaucoup pour ne rien faire. 
Touehe-aux-nues^ — homme de 

petite taille. 
Touche (fe mulets, f£ânes, — 

bande, troupe de mulets, 

d'ânes. -~ Touche de fouets 



TOU 106* 

— eztrémilé, mèche d'un 
ibuet. {\, Accorgeon, Silkn,) 

Touckoke, ^-aiguillon. 

Tournle-ten^s («m), — qtielque 

temps. 

Tournellej — petite tour : un 
chAteau à quatre toumelles. 

Tourner midi, — manger avant 
midi, dîner avant midi, dans 
les longs jours. (Voy. Meri' 
diormer. ) 

Tbumicou, — torticolis. 

Toumwre, — change , rempla- 
cement : Tovrfoure és terre ^ 
sole , division d'un assole- 
ment : on cultive ce domaine 
en trois tournures. — Tour- 
mirr fFluMbùs, habits de re- 
change. 

Tourtier, — râtelier au pain, sus- 
pendu à quatre cordes au 
plafond. 

Toartnt 4, — tourterelle. 

Tousse, — tôuz : il a une mau- 
vaise tousse, 

Tousd! Toussil » interjection 
pour chasser un animal in- 
commode. 

Toussir S, — tousser. 



I En telle sorte que Marquet tnmbtt de dessus sa jument, mieux semblaat 
mort que vif. (Rabelais , Garyantua^ I , aS.) 

-> T.égêremejit son cheval tome. 
Et du mal pas bien le destome. 

( Gaothibr de CoiMsy, Légende de ptiaphile.) 
. ^ Dérivé de tort, loite. Oa cent «I on prononce anjonrdtini tors, torse, 

4 IMeu vous gard\ messagers fidelles 
Dn printem[>s, vistes arondclles 
Hnf^ies, cocus ( coucous ), rossigno leLs , 
Tourires et vous oiseaux sauvage» 
Qtii deceÉt «ortes de ramages 
AnUnei les bois verdelets. ( RoNSAno.) 

f) Du latin '">îi>e; comme Aiii^/oiïtiV($anglotter) (ie singultire. — On trouve 
dans la satire Méoippée, dans les lignes qni précèdent la hanmgne de l'erchevéqne 
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i^utf — - entre dans olusieurs îo- 
cutions remarouaBlés : — Toui 
à (suivi d*un suBstantif), g;aThi 
de. . : terrain (oiUa CrouSy ter- 
rain où il y a beaucoup de 
froiis. — Tout-à-l'heuri% — ac- 
tuellement, â présent. — Tout 
en fout (rfc), — en t ièrenient. — 
ToNf f)(ni(iut I , — partout. 

Touii/ttnt i, — localité prés de 
Chaieauroux (Indice). 

JVace, — haie. 

Trafit, — hordes, mobilier, et- 
rots. 

Traînasse. — ( t^oy. Cochon 

{herbe à)* 
traîneau. — (Voy. Ùieveux de 

la rierge.) 
Traîne 3, — chemin boisé. 
Trcdle, — -sec, hàlë. 



m. 

Tramoin ^ divers grai»s, 
comme orge , avoine» etc* (V« 

Tremois. ) 

Thmché, — se dit da lait qoi 
tourne sur le feu. 

Travaifle-coquin, — >loeahté près 
de Saint-Maur, aux environs* 
de Chateauroux (Indre). 

Tra })ers(' , — se dit d'un - en^t 
lutin ; tapageur. 

Traversin {faire du) y — démar- 
che avinée ; aller d'un côté à 
Fautrede la rue. 

Travwr, Tnwouei, — dévidoir 
pour mettre lo fil en éche^ 
veau. 

Trayon,'^ tas> monceau de iu- 

mier. 

Treize-ùleds, — localité près de 
Soye-rCgLise (Cher). 



I t i mt^ 



de Lyon : « iprè« q«e tovè le monde ent aonoreiiieat et tliéologalemimt tmmi» 
crâcfié et fSecradié. » — Nous avou beaneonp de verbes qui âv^îent entrefer 
finSnitif en ir, et qui depuis ont pris Is fornie en er. 

Les gRiïtilshoinnies et darooUelIrs rirent assez «le Tolr ce pnuvre jjrestre tont<* 
une nuit fcaaut le crucifix sur uu buffet saus oser toussir, rut-il mailgé cent litres 
piuiues. (P, DE tA Rivet.) 

1 Tout partout pères on les nomme. 
Et de feid plusieurs Tois adneDk 
Que ee nom trèe»bien ienr convient. 

( Cb Uabot, Second coUaffuettErasme, ) 

9 Ihut-y-Jhut (du verbe faillir)^ ^lMt«*dire t»Hty Menftt». 

3 Ilssùivalent un de ce$ petits chemins verb qu'dn appelle en langage villageois 
une train? ; r1i(>min si étroit, que rëttOlte voitdre ttmdfaiidc chaque t6té tes brftn- 
ches des arbres qui le bordaient Bien ne saurait ex- 
primer la ffatchenr et la grâce de ces petites allées sinueuses qui s'en vont serpen- 
tant avec caprice sous leurs perpétuels berceaux de feuillage, découvrant à chaque 
détour une nouvelle profondeur, toujours plus mystérieuse et plus verte. . . . La 
calèche s'enfonça dans anetmffvde la vallée : Valentine la suivit au petit galop, 
et la naît s'épaissit. (George Sano, Kai«n(iiie> 1. 1, c. 3 et 5.) 

4 Oes (rains sont ainsi appelés parce qu1ls méifiisiit a» kuait4é irait moia 
•nvtron. • 
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Tremôîs. — (Voy. Tramois.) 
Trempé ou Trempée, — Jpaii^- 

tiniipc' (laii.s du vin. 
Tretûiisi^ — tous en jjéin'ral, 

sans exceplion. {Voy/fcriom.) 
7V«u homme imalpiopré. 
Trmie, — truie. (Voy. True.) 
TrettWer^ — buvoter, boire en 

ivrogne» 
Trian,- — fourche recourbée, 

pour enlevet- le fumier. 
Tribaltc , * morceau de cochon 

rôti. 

Trihoif , — .«'rauc] vent, grand 
bruit, coniuMt n 

Tribouler, — rcuiun, mélanger 
en agitant ; — tribouler les 
yeux, tourner les yeux de ma- 
nière à en montrer le blanc. 

TWer, — sevrer. 

Trîfjaia, — tricheur. 

Triolet jaune, anthyliide vul- 
néraire (Hor., f\f\S). 

Tripé, — se dit d'un teiTain 
sans consistance, qui se laisse 
aller à riiumidité, connue 
des tripes. 

Tripotaircs — domaine près 
de Menetou-Ratel (Cher). 
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jfrowi^^,— tromperi c . — Trompe- 
gueux, — localité auprès de 
Vierzou ((.lier). — Trompe- 
soitris [moulin (Je) 2, — il y a 
plusieurs moulins de ce nom 
dans le département du 
Cher, prés de Graçay; sur 
. l'Arnon, près de Saint-Am- 
broise; près de Léré. 

Trop hin 3, — beaucoup. — Trop 
{h), '-^ près ChaJais (In- 
dre ). 

Trnqitrf^ — maïs cultivé (BoR., 

Trotiffiavy Thtfau^, — bûche 
de Noël. 

gnon , — croupion de vo- 
laule. 

TmuîUé, — souillé^ sale. . 
Trousser (se) nuU^ — se trouver 
mal> tomber en pâmoison. 

Truan , — puant. 
Truclw, Truffe. -^Çs\ Tartoufjie.) 
True. — (Voy. Trene.) 
Tne-cliieny — colchique (Fau- 

tomne (lk)R., 1277). (Voy. 

Safran inîlard^ f^eilloUe.) 
Tuer S, — éteindre : tuer le feu , 

tuer la chandelle. — Tuer le 



Troufi 



I Or saichez compaings, que si toit 
Que fortune ra'eust aiusi mys, 

Je perdis trcstons me» ainys. {Roman dr In Rose.) 

Bnvom» amis, bernons UtUnu. (RABBLàis, Pantagruel.) 

3 Moulin o& saai doute le blé n'abonde pas. 

3 Pour trop bien. 

4 Avant le Féveillmi, le maître a^rge le Tnmf^H d'eau bénite. C'est la pins 
(losse bâdie dn bâcher; on la met au fea pendant la messe de minuit, lorsque 
sonne l'élévation. Ce qui en reste après le réveillon, se conserve comme préservatif 
contre llncendie et le feu du ciel ; on le garde d'un Noël à lautre. 

5 On se cache , od tue la duiiM^lfe pour le 6iire, on le £aict à la desrobée; c'est 
gloire et pompe de le défaire. (CRAaaott» de ta tagesse*) 

On doote pour quelle raison 
Les destins si hors de saison. 
De ce monde l'ont rappelé ; 
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ver, — boire un peu d*eau- 
de-vie ou de vin, le matin 

à jeun. 
Tut, — étui. 
Turbéf — colline. 
Turbis *, — cheval ou mulet fai- 



TUR 

sant partie d'une êouehe (Voy. 

ce mot). 

Ture, Tureatt , Tttrh'r , — émi* 
nence, berge, talus. 

ÏMrwi?, —réduit, bouge, ca- 
verne, cave« 



Maif Itnr prétexte le plus beno, 

C'est que la terre était brûlée 

S'ils n'eussent tué ce tiambeaa. (BIélociibb.) 
llemaQe disait «joe liter un fiambeau, tuer une ckimMte, était de prariiMe. 

I De turbUf troupe. 
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u 

Urage. — (Voy. Usuye.) Usa^e, — Icnain couimuxiâl. 

Urbet » , — charançon des vi- ( Voy. Vraye. ) 
gnes. Ute^ — usé. 



I Nous ■vouàllMiiigps, «a^nntiw (TAwob, âne Bm des Urhels^sm» naumée, 
<Jil>oo , paice que la proonnoii de la pavoitte 4e 8aiat-PierreJe4janiaid y pemit 
pour aller ewwciter let iirfrd» des vlipiei. 
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FaearmerU , — bruit , tapag^e , 

vaoarme, 
raillas , — mariiiier querelleur 

(le la Loire. 

ftiillissance , — valeur : cet ob- 
jet est tie la vaillissancc de 'o 
Francs: je n'ai pas la vdiilL- 
sajice d'un denier. (V oy . M on.'' 
tatice. ) 

FahrU {aller à), — aller en 
aval, descendre le courant 
de Teau^ à vau l'eau. 

raiissanty — yalant, ayant la 

valeur de... 
Valisscr {sc)^ — s'estimer, se dit 

d'une personne qui a de l'a- 

mour-proprc. (V. Faillissance.) 
Vallmtpien, — coureur, vaurien. 
r//tnpin(i.\\ — vindicatif. 
yané, Fuiiui! , — exténué de 

besoin, fatigué. 
^'a>;0}]n&5,*»>terres8ablonneu8es. 
Fasme, Fassiveau — jeune 

bête en âge de porter, agneau 



âgé de plus d*ttn an. (Voy. 

F^ahaux^igiwx^ — vigneron . • 

Fau^ — val, vallon. Ce mono- 
syllabe entre dans !a coni- 
posiliou de plusieui'- ^^n^\^s 
de lieu ; il y a un Muioau près 
d'Heri'y (Chei): an antre près 
de Chateauàneillaiit (Cher). 

Fauvire, / a«vûe>,— nom d*une 
petite rivière qui prend sa 
source prés Villequiers, et se 
jette dans la Loire au-dessous 
de Sancerre. 

Feau (faire), — vêler. 

Feilletic, Feillotle 3. _(Voy. 5a- 
fran hâlard. Tue-Chien. ) 

Fendc^ FcndîlÎDn 4, — vente. ^ 

Fendre vin, — (b'biLcr du vin ; il 
a mis le boucliou, il vend vin. 

Fène^^ flexible. (Voy. Feuk.) 

Fengkdeux, — vindicatif. 

Fems (je) 5, — je vins ; venismes 
(je), nousvinsmes. 



I Quf les seigfiieurs dixmeurs de lainage, charuage, ne doivent lever le dixmc 
de laiûage sur les vassiveaux et vassives , c'est-à-dire suç les moutons et brebiâ 
d'un au. (J. Chenu, Centurie^ quest. 7*.} 

3 Fau-vire qui tourne dans les vallons. 

3 Sa floratcoa donne Je signal des veillées d'automne. 

4 Notre mot Perde fournit un antre exemple ide la sulislitutwn du d an (. (Voy. 
note à router.}— Et ou lesdicts corratierset vendeurson venderetses auroyent faict 
ès dicte* vmtUdtms de meubles aucune fraulde ou tromperie, etc. {ConUtrménBeny,) 

Par contract de vendiùm passé en Berry, sont vendus quelques arpens de terre 
assis en Bourbonnais. {VKPm^ Actes naitAUs.) 

5 Nons disions an prétérit de ces verbes tenir et venir, ienii et venit, les- 
quels on échangea depuis en Cûnuiteftvien«tt; finalement nous en avons fait tint et 
vint, en cm mitatioiM allant toujonn eu empirant, car il ae fimt pas &iie d« donfe 
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Fenm^, Fenem^ Fenrotis, — 
viesdra^ vimidrai, vienétoas* 

renttUJàk},^ iifait du vent^ 
il fait trop vcntf il fait si venti 
— Fcnt signifie aussi haleine : 
prendre vcn(, icprfiiiflfis ha- 
leine, respirer. 

Venter, — vanner. 

Ferder, — va^jabonder. 

FenUaux^, — différentes es- 
pèces de saules , d'osiera , 
plantées pour retenir les allu- 
vions (Bon., isoo et autres. ) 
fVoy. Grm'elins). 

Ferdiny — raisin de l'extrémité 
tle la branche et qui ne mû- 
rie pas. 

/^crtion, — corde mince ^ se dit 
de cellcsqui servent au hala{^e. 

Fercau, — vcr|jlaup, larve de 
banneloii. 

F&^9 — moisi, terni (Voy. CWi- 
(Êtr)\ — Dzldé (se dit princi- 
palement du cuivre). 

Femée^ — lieu planté de yernes 
(aulnes). 

Ferpic , — vipère , aspic. 

Vcrré, — mûr, fait : bois verre'. 

Ferriiw, — verre de jgaontre. 



VU tii 

Feri ( temps), verfp {amée) , 
temps hun^ide, année hmnhle 
où il croît de Flierbe eu abon- 
dance. 

Ferteaii, — ver, larve^ lombric?. 

Fe!^pnk\ — Tcillôe, soirc'e. 

Fêlure, — vètoment, liabilJc- 
nicnt ; les frais tlo v('/ure des 
prisonniers, des euiànts trou- 
vés. 

Feuync, — se dit du linge pres- 
que usé. 

Feugner, — commettre une iiï- 
congruité. 

Feule, — maigre, élancé^ étio- 
lé. (Voy. Fieuire, Fêne.) 

Fielleux'^, — joueur de vielle. 
O'oy. Fiolonet'x. ) 

Flenra.rfr. — (Voy. Fenra.) 

Fierge {qû de la). — (Voy. Lait 
{epi de). — Fierye^ {rose 
— (Voy. Jeannettes Uan- 
ckes.) 

Fieux,FieiUef^ — ^termed'amitié. 

Figane, — barbe de chèvre, 
clématite des baies. (Bor.^ i.) 

Figmer, — {jardc-vif^ne. 

^yo;i , réunion où l'on s'a- 
muse, où l'on danse. 



que ifnit et venii ae tussent, selou les règles Ue la 0{:imm}aMro, mfiUeur44jt plus 

naturels. (PASf^uiEii.) 

« 

1 J« an, duc de Becry (i34o]^ avait (iam m •avu» UB«iir« et nn cygne» et pour 
devise : Ouràne, le temps venra. . 

a Cënmti^ietitdeverr^ de wrf rf*»» ,-oti p p n f a a u ffmw «a vieuA. traaçais)^ 

3 A un ceitaiu trille que la t>»W/t' exécute avant de commencer I:i bourrée, 

chaque daiiscnr, scion un usage immônioiîal , doit eiiilimsser s:i danseuse .... 
Le père I.liery, tqiouvatité de 1;! mi. qu'il lii dans \vf vent de la comtesse, 
s'élance \er$ le "ii-llcux , el Ieron[iir«î de passer outre. Le masirion vilhi'ipois n'é- 
coute rieu, trjomj»iie au milieu des rires et de« iwavos , ft s'^jbstiue a ne reprendre 
l'air , qu après la formalité de rigueur. (G. Saao , / 'alentine, 1. 1, c. 4. ) 

4 Mais, boniotr , vkuxi il «e fait tard te voilà donc, mon vtenx. 

(Gkoso. Sa»9, Lettre» dunvoyapiit,Y,) 
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Filain — le diable. 

Village , — tout hameau com- 
posé do quelques maisons. 

Vinaigre (pisse-), — vinettier 
commuiij épine-vinette.(BoB., 

49) 

Plndicace, — vengeance. 
FîneOe,'^ (V. Brâis {oseille de). 
Vwau^ etc. » — (Voy. Fenra,) 
Fhhneux, — joueur de vielle 

ou de violon. (Voy. FieUeuxJ) 
Fiorne. — (Voy. Cheveux de la 

Vierge.) 

yiquant, — vivant : il esl tou- 
jours vifjtuint. (Voy. Instfmt.) 

Viqtœr, — manger ; on viquc 
bien chez lui. 

Virer, — détourner, chasser 3 ; 
vtir^les vaches, virer les mou- 
ches. 

yirgauenne^, — clématUe, et 
autres plantes grimpantes. 



vm 

Firon (Jidre son) , — fiûre sa 
tournée, voir si tout est à sa 
place. 

^iroimer, — tourner, aller au- 
tour, environner. 

Viier, — mettre, chausser :vâer 
ses chausses, mettre ses has. 

Voi'le^, voi'les^^ — le voici, 

les voici. 

Foinu 5, Foirred^ Foirons 9 — 
verra, verrai, verrons. 

Foiremeni, — véritablement, 
même ; — voiremeniquey d'au- 
tant plus que. 

Folage , — vif, emporté; se dit 
fies bestiaux difficiles amener. 
F olant, — ^ÊAucilie à long manche. 

Fosce, — vesce cultivée (Bon., 

5 12). 

Fricle, — (Voy. Bonnet carré,) 



i Dans les exoixtsmes on dit au revenant : si ta viens de U part da boa I>iett » 
reste} si tu viens de la part du vilain , va-t'en ! 

2 QuRnd près ton oitdi ta viniw. 
Ta robe «t ton dieval Uànu. (LscAiiiAts n'AvamsiiBB.) 

3 Voy. note à Gat iau. 

4 De viryuUitm, cToùl on a fut par contraction marne. 

5 Jenne beauté, mais trop otttrocaidés 
Des préseos de Venus, 
Qoaml ta voirras ta peau toute ridée ' 

Et ttt cheveux cbenns. (ftOMSABn.) 

Tout auMÎtAt que ta face d^pdnte 

Par le temps tu voirras. ( Id. ) 

Que voirrez. \ous la haut qu*' ronces et quoriies i 

Ici vous vntrtv- que ileurettes sorties 

i)u sein du renouveau. (fioiiSAan.) 
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YAP 



tÈB 118 



Y 

Tape, ^ (Virjeii Jàffàuasse.) mation indiquant la sar- 

Yapi t, — vigneron de BouJrges. prise. 

Yé/ ^ regarde; excla- Yéble,YoUes,'^(yoj,Oéb(e,) 



I Yapi semble venir de Yape, qui est une plante à suc jaune très-aboudant; 
et de même qu'on appelle Cul-jaune {Voy, ce mot), les ouvriers de$ minerais de fer 
du Berry, Tapt indiquerait peut^tre la couleur ocreute des terres que cttltiTent 
les vigneronSf 



. 8 
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ZIZ 



z 



Zéros {les)y — localité ]^rè^ de peu de prix; se dit aussi d'un 

Saint-Amand; — autre près clieval qui marche l'amble ^ 

de Neuilly-en-Dun (Cher). ou le pas relevé. 

Ziglcr, — jaillir avec force et par Zizon, — embarrassé^ qui ue 

un jet menu^ par exemple sait riea iaire de bien, 

d'une serin{;uc. Zhonner^ — Boiuiller, 

Zigue , — cheval ou jument de 
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SCPPLiïENT IT CORRECTIONS (a 



Âprès , — à, le long de : monter 

après un mur. 
Boub (wt), — bouleau (Bob.| 

BrebuttUe^ — les bêtes à laine. 

Cf>/il0ntier,— compenser^ égaliser. 
Cm^, fois : il a appelé 4eu:ii 
ou trois covps. 

Co7/mi(?r,— courir, vagabonder. 
Couraliery — coureur, vagabond. 
Courtef , — nom donné aux bœu& 

d'une stature ramassée. 
Croix, — (Voy. Queroude, et non 

pas Guenwkf comme il a été 

misàla;7a5^e33.) 
Croix Morie^tde et MauU^joie 
-~ à la montée d'Auron^ route 

de Bourges àlssoadun. 
Dedans (au), — dedans; il se 

dit principalement .de, la pri- 



son : mettre un homme au- 

dedcuis, 

i)er/mer. — (Dans la note, au 
lieu de : « ce mot est derSn 
derUn comme....,». Usez: u ce 

. mot est^ oonune dâr&t derUn % 
une onomatopée, etc. » } 

JPésannué, se dit d'une pro- 
priété qui ne produit plu*? rien 
depuis plusieurs années, faute 
de soins et d'entretien. 

Devant ( a mon , à ton, à son J, — 
au-devant de moi^ de toi, dti 
lui. 

Eàtte-éoutf — ( Voy . ContreUwa,) 
JSsbtgner, — bousculer;» Ses^ 

bigncr 3, — s'évader. 
Fient, — fiente, fumier, (Yoy* 

Tire-fient.) 
Gonfle. — (Ce qui est dit après 



I Puisse ie lecteur dire de notre ouvrage avec Horace ( Art. poet.y v. 3Si ) : 
.... Ubiplura nitent, . « . non e^o pauâs 
Offendar maeuUs. 

9 Ces deux noOM iodiqpeot qu'il «est passé dans ce l!ea on événement qui a ét4> 
un rajet d'afflictiou pour la nos et de grande juie pour les autres : en effet, lors da* 
guerras entre Philippe Auguste et Henri U d'Angleterre, un parti d'Anglais qui occu* 
pait Issouduu. s étant avancé jusqu'aux portes de Bourges, fut défait à la Croix- 
MorU'Joie. Le roi de France reconquit sur eux Issoudun et Déols» aujourd'hui le 
Bourg-Dieu, situé auprès du château de Raoul , aujourd'hui Chdteauioux. 

3 Et l'amant qui s* sent morveux 
Sedn^M en disant : si j'tarde. 
Si j'm*amnse à la moutarde, 
Nous la gobons tous les deux. 

(I>K8Avni>aSti*4ivtf. ie U Féstah, «cl. li, 7* conpkl.) 
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Il5 SCPPLéMEWr ET 

gonjîéy jusqu'à la lin de l'ar- 
ticle, devrait être mis en note.) 

Grmfer, — çraWrt grimper, 
monter: ^raverwptta un «rore. 

Gros {ent&mre)^ — être dur d'o- 
reille, sourd. 

Grossier, ^çros, épais; on dit 
d'un homme qui a en{p"aisse, 
fpTil est devenu liien grossier. 

Indifférent, — de mauvaise qua- 
lité; ce terrain n'est pas trop 
indiffèrent. 

Jeune,'^ étroit, court,. juste : ce 
fossé fi un mètre de ]ar|;eur 
hienjeune. 

laire^ «"«-liure, eliaine de char- 
rette. 

Marner^ — (ajoutez le sens de t 

fetig^uer). 
Monte , — pousse : la monte des 
blés. 

Mottat, — îlot, attérissement 
arrondi. 

^lonçhes », — — mouches à miel , 
abeiUes; véricatoire fiiit 
ordinairement avec des mou- 
chas cantfaïuides. 

Pain-cher flej a, — terre près 
Marzy (Nièvre). 

Patais , — lourdeau , sans én^ - 
çie. (Voy. Toby^Toto.) 



OOBBEGTIOVS. « 

Pâtour 3, — petit pâtre. 

Pî^m^ — espèce de ftimeron 
ou cb4rl>on imparfait, for- 
lUantle pied des nieules de 
bois en carbonisation. 

Piler, — tasser. 

Prix {au ), — à mesure : il me ten- 
dait les {gerbes et je les ran- 
geais au prix 4. 

Ranger, — se réfugier, ?e ser- 
rer : les bestiaux se sont rangés 
à 1 abri d'un arbre pendant 
Torage. 

Bassoté, — devenu tout wt» hé- 
bété. 

Miuety bordure d'un toit I0 
long d'une pointe de pignon." 

Rondin y — nom donné aux 
bœufs dont la panse est bien 

arrondie. 

Servable^ — qui sert, utile : cet 
instrument fôt bien servabie. 

Sorne, — scorie des foyers d'af- 
finerie de forge au bois. 

TeiUer^ — - employé dans la 
phrase: ieiikrsmiéfien, (Voy. 
SAvn, ) Effiler sa oorde, 
c'est-à-dire au figuré, mou- 
rir 

Titrent, crochet à tirer le 
fumier. (Voy. Fient,) 



I Par une sorte d'autonomase (jui tait appii(|uer le nom géaéhc£ue à l'espèce la 
plus utile. 

9 Tetre ainsi wmmit$»m dmite pavoe fiala ealtms en flit diyflinliwui'* 

3 Vont pastour, pastoureau. — Depuis la nobie ch îtplaine jusqu'au petit pâtour 
(e*tat le niwi du pays), qui nourrit sa chèvre et son mouton aux dépens des haies 
seigneuriales..... ( G. San d , VaUntine , 1. 1 , çh. i . ) 

4 Cet article anrait dû être placé p. 88 , avant Am pHm ifc. 

5 U«er le fil de la vie. Cette i^iure a quelque analogie avec l'expression mythuto- 
Ifiqne du fil des Parques. 
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TABLE ALPEABÊTIQUË 

va 

AUTEURS CITÉS ET DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES NOTES 
TAUX nu JL'iNTaOl>UCHON QUE DU VOCABUtAlRE, 



Académie (dictionnaire del ). La 
6« et dernière édition est de 1836. 
II est cilé axapaget 4, 47, 54» 62, 
67,88,93,109. 

MàM BiLtAUT,— (Yoy. Billaul,) 

Amtot, né à Melon en 1513, mort 
en 1683, p. 4, 36, 87, 104. 

AwDftB Caille. — (Voy, Caille.) 



Bar. — ( Voy. c<mle 4e Bar. ) 

BlAiniiAJKH» (Pliilippe de), a 
éerlt fers 1983, p. 17, 33, 69» 88, 

Beaczêe , né à Verdun en 1717, 
mort à Paris en 1789, f. 47. 

BuxAv (du) — (Voy. Dubêllay.) 

Belleau (Rémy), né en 1528 à 
Nogcnt-Ie-RotroQ, mort à Paris en 



Anbav (Barthélémy), Dé à Boar- 1577, p. 46 , 48. 
^,morti LTODOÙilfmtaèen b,^^^^^ (Adam), corawjowlt 



lises, p. 16. 

^rmes de Bourgei , page ij. 

sons 8t.-Lonis et sons PliiUppe>le- 
Hardi,p. 113. g 



nom de Matire Adam ou le Menui- 
sier de Ncvers , mort en 1663, 
p. $9,1100,102. 

Biagrapkiê wdvûneUip p. S6. 
I Boi»iir(Jeaii), né en 1890, mort 

AuBiGNÉ (Tliéodorc-A£?rippa cV)M^n * ^ éteil proon* 

né en 1550 à St.-M iury , en Sam-*f rcur du roi, p. 46. 



tongc , mort à Genève en 1630, 
p. 26. 

AvDBraoT, snrnommé te Sàlard, 
poète dn xin" siècle , p. 6. 

BaÏf ( Antoine de ) , né à Venise 
en 1532 , mort en 1582, p. 27, 4â, centre de la France, p. iv et pas^im 
70, 90, 93, 95. dans le vocabiitaire. 



BoiLBAu (Nicolas), né h Crône 
en 1636, mort en 1711 , p. 70. 

BONATBSITVBB DBS PbUIBBS. 

(Voy. Perrien (Bonaventure des). 

BoBEAC, auteur de la Flore du 
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If8 TABIX ALPHABÉTIQUE. 

BouTiGNY (Mathieu de ), p. CommandemerUs de r Eglise, 

Brantôme (Pierre de Bourdeille , Cohtb-de-Bar (Henri ) , mort au 

Abbé de), né en 15î27, mort en 1614, siège d'Acre , en 1191 , dont il nous 

p. 3^9,llj38,47j4â,4â,66i69i reste plusieurs chansons, p. 11 , 

75,89. 9ÎL 

Caille (André), pharmacien, 

Tivail dans le xvi« siècle ; il a pu- ^^'^'^^'•''^ ( Guy ) , né à Decise 

blié le Guidon des apothicaires et ' ^" 

le Jardin médicinal , p. 9L ^" ' ^* ^ 

Gi8AR(Jules),l'rsiècle avant J.-G., Corneille (Pierre), né à Rouen 

p. jj. en 1606, mort en 1684, p. 4. 

Chansons populaires, p.^\l^,^^, ^^^^^^^ ^^^^^ (jurispru- 

^' deiice). p. 9, 89^ m — de Dre- 

Charron (Pierre) , né à Paris en tagne, p. Sâ± 

1541, mort en 1603 dans la même ^ , , , .... 
... . Coutumes locales , p. xiij , xvj , 

ville, p. mu 10,i9,24i2o.3L 32,33, 35,36^ 

Chau¥bau, p. 34. 39, 4L 45, 46, 48» 55, 68, 75. 77. 

CoENu (Jean), né en 1559, mort 7^ ^ 95,98,100, 107, 109,111, 

en 1627 , a écrit sur les antiquités 

de Bourges, p. 13, 24, 39, llû. CRAPBLET.-(Voy. Collection des 

Choqcet ( Louis ), poète français vieux poètes français. ) 



Delhohheau, p. 48^ 



du xvie siècle, n'est connu que 
par un ouvrage fort rare , intitulé : 

l'Apocalypse de St,-Jean Zébédée, Désaugibrs, né en 1772, mort 

etc., p. 47. en 1827, p. 115. 

Christine de Pisan, née à Ve- Desportes (Philippe), né à Char- 

nise vers 1363 ; on ignore l'année très en 1546 , mort en 1606, p. 8L 
de sa mort, p. 8^ 

Chroniquede St.-Denis. p. 15. Dictionnaire de la Conversation, 

V* 'j* 

Collection des vieux poètes fran- 
çais, publiée en 6 vol. in-8o, chez Discussions grammaticales, p. 
Crapelet, Paris 1824, p. 4L viij, ix, x, xi, xij, xiij, xiv, 5,6^ 

Colletet (Guill. ), né en 1698, 1^ îi. M. 30, 45^ 46^ 47. 50, 59, 

mort en 1659, p. 92. 64,67,69,71,73, Il ,_83. 

^ ,r IN A » 86,88^ 90^92, 93^ 104i 105, m 

CoiNsi (Gauthier de), né a — — * — * — * »^ 

Amiens en 1177, mourut en 1236, Dcrbllay (Joachim), né vers 

étant prieur de l'abbaye de Saint- 1524 , à Liré dans l'Anjou , mort en 

Médard, p. 45^ 75, lûL 1559, p. M. 



TABLE ALPHABÉTIQUE. I 

Durand, poète français du xiii« Guillaume (Alexis), />. ^ 
siècle, j>. 13^ 

Guillaume de Lorbis, né dans la 
DuYÈBDiER (Antoine), ne à Mont- petite ville de Lorris en Gâtinois , 
brison en 1544 , mort en 1600 , p. florissait vers le milieu du xiii« 

m. 



EsTiETfNE (Henri), né à Paris 
en 1528 , mort en 1598 à l'hôpital de 
Lyon , p. 15* 



siècle, et mourut entre 1260 et 1262. 
( Voy. Roman de la Rose, ) 



Habert (François), né dans le 
Berry, vivait dans le xvt» siècle , il 
florissait entre 1540 et 1570, p. ^ 
49. 



Henri IV, roi de France, de 
1589 à 1610, p. 53. 



Etffmohgies, p. xv, L 3, 4, 5^ 
6,7,8i»2l0,lL14,18,19,20, 
21,23, 24, 25, 26,^^30, 
31, 34.36,37,38,4L^44,4S, 
46, *L 49, 50, 51, 52, 55. 56. 57. 
59^6026L63,65,66,6L08^69, Bistoire du payt, p. 55, 6i, 66, 
72, 73,75, 76,80, 8L ^ 83,8*, §8, 80;, 81 , 83 , 86, 97, 102, Ul , 
^ ^ 90, 92, 93, 96, 100, 102, 103, < 15. — ( Voy. Coulumes locales,) 
104, 105. 106, 107, 108. 110. ÏU, 



112. 

Fayel (lai de la dame de). — (V. 
lai.) 

FoRCADEL (Etienne), néàBeziers, 
mort en 1554, a écrit des poésies 



Horace, p. vij, ^ 115. 

Jamyn (Amadis), néà Chaource 
en Champagne, mort en 1585, p. 14, 
24, 29, 49, 63, 84, 85. 95.103. 

Jean-de-Meun, dit Clopinelparce 



latines et françaises et des livres de était boiteux, né en 1279 ou 

droit, p. 7, 13 , 9L 103. 104. ^280, dans la petite ville de Meun , 

François 1er. ^ (Voy. Ordon- ,%t,"'"''/^'f ' '''' 

nances, ) i^^- — (Voy. Roman de la Rose.) 



Fresnave (Jean Vauquelin de 

la), né en 1534 , mort à Caen en î^*^' l'"^' * 

I606,p. 4,8, 10, 18,22,38,41, 48, ^''^''^P'^^^ 

51,54, 65, 66, 78, 81, ai, 97. La Fontaine (Jean de), né à 

GAUTHiERHie-CoiNSY. ~ (Voycz C*»»tca"-Thierry en 1621 , mort en 

Coinsi.) ^^""^ ' '^^-'^ . A « o n ... 



Gretin ( Jaccpies), né à Clermont- 
en-Beauvoisis en 1538 , mort à Tu- 
rin en 1570 , p. 90* 

Guy-Coquille. — (Voyez Co- 
quille,) 



1695, à Paris, p. 4, 5, 8, 9» 29, 43, 

67. 84. 

La Harpe (Jean François), p. 90. 

fjii de la dame de Fayel , p. 15, 

La Rivev ( Pierre de ). — (Voy. 
Rivey.) 



120 TABLE AX 

La Thaumassièbe. — (Voyez 
Thaumassière,) 

Le Boeuf (l'Abbé), né à Auxerre 
en 1687, mort à Paris en 1760, p. 3L 

Lb Roux de Lirct, p. 41. 

LiÉBAUT (Jean), médecin et agro- 
nome du xTi** siècle, né à Dijon, 
mort en 1396, p. 10^ 6û. 

LoisBL (Antoine), né à Beauvais 
en 1536, mourut en 1617, p. 9â. 

LoRRis. — (Voy. Guillaume de 
Lorris.) 

Louis Xn, roi de France, de 1498 
à 1515, p. m 

Malherbe , né à Caen vers 1556, 
mort à Paris en 1628, p. 93^ 108. 

Marguerite pe Valois , reine de 
Navarre, née à Angèulême en 1492, 
morte en 1549 au château d'Odos 
en Bigorre , p. 3^ 

Marie de France , femme-poète 
du xiii« siècle, célèbre surtout par 
ses fables . p. 71, 9fL 

Marot (Clément), né à Gahors en 
. 1495, mort à Turin en 1544 , p. 2^ 
9,19^23^ 36, 40,56, 58,72,73, 
75, 77. 79. 88. 95. 102. 104. lûS. 

Marot (Jean), père du précé- 
dent, né en 1463 , auprès de Caen , 
mort en 1523, p. 66, 83^ 

Martial d' Auvergne (c'était son 
nom de famille ) , né k Paris dans 
le XI v« siècle, mourut en 1508, 
p. iij. 2, 38, 9t>!100. 

Mathieu de Fréteval.— (Voy. 
Vidame de Chartres. ) 



Mauouit (Michel), né en 1644 à 
Vire en Normandie, mort en 1709, 
à l'Oratoire de Paris, p. 13, m 

Ménippée (Satire), p. 67, 105, 

Mesnage (Gilles), né à Angers 
en 1613, mort en 1692 , p. 47, fâi 
77, 108. 

Molière ( J.-B. Poqnelin de), né 
à Paris en 1620, mort en 1673 
dans la même ville, p. v, vj, xiv, 38, 

49. 55. 71,91, 96, 98. 

MoiiTAiGNB (Michel de), né «n 
1533, mort en 1592. p. IL ^ ^ 
43,66^67,74,90^92. 

M0TTITf,p. IÙm 

Mystères des actes det Àpâtrêt, 

p. 76, 9IL 

Nobibr , p. 5. 

Observations sur le langage. 
(Voy. discussions grammaticales, ) 
— relatives à VHijmologie, ( Voy. 
étymologies.) '-^ sur la nature (fun 
terrain , p. 34. 

Olivier de Serres.— (V. Serres,) 

Ordonnances de François 1er, 
p. 33, 

Papon , né en 1505 à Crois et, p, 
110. 

Pasquier , né à Parig , en 1529 , 
mort en 1615, p. 22, 81, 111. 

Perribbs (Bonaventnre des), né 
à Arnay-lc-Duc , à la fin du 15* siè- 
cle, mort en 1544 d'un coup d'épée 
qu'il se donna dans un accès de fiè- 
vre, p. 5, L IL 12. 55^ 84, 89, 
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PfiAM (CairitfjM (te,) (Yof, $àswt-Amm , à Baucd en 

anstine,) 1594, p. tô, 30, 103. 

Pliwb, 1« Mèple de notre ère . Samm-Maethi (Seévole d«), né 

^* à Paris en 1618, mort eo 1690» 

PoiTM (DES). ^ (V. DesporUs,) P' ^» 30» 32, 49, 84, 88, 89, 96. 

Rabelais (François), Dé vers 1483, Saint-Gelais (Mellin de), oé en 

à Ghinon en Tooraine, mort vers 1491, mort en 1558, p. 10. 

1553 , f. xi , 3, 10, 12, 15, 20, 21, c >^ k / , > 

58 , 64, 74, 77, 80, 85, 89, 90, 99, Saltoib (Eosèbe), p, x. 

103, 105. 107, (George»), p, 3, 18, OT, 

RÉGinER, né à Chartres en 1573, 106, 111, 116. 

mort à Rouen en 1613, p. 41, 66, _ 

76, 84, 93, 103. - ( Voy. Me^ 

nippée.) 

RbktBbijlbait.— (Voy.ifoJfeAtt). . , . ^ 

ScARBON, ne a Paris en 1610, 

Keinc de Navarre (la). — (Voyez mort en 1660, j». 51. 

Maryui'i i le de Valois.) t 

fi SCBVàXMmBJOLQ, p, V. 

RiTST (Pierre de la), écrivain du | 

XTi«sièc1e,néenQiai^gne,jp.9fi, | Serbes (Olivier de), né en 1i39 

64, 86, 91, 98, 106. W^"^ '® Vivarais , auteur du Théàlre 

à'À0ricuUure,p. 18,64, 78. 

Ttoma n de Bertrand Du GuescHn, 

p. 61). — de kl Rose, p. 2, 14, 38, Silvius (Jacques), ouDobois, ou 

47,50,73,74,85,95,107. ^o^* " Amiens en 1478, 

mort en 153o, î rotcsseur de méde- 

RoNSABp (Pierre de), né en 1524 cine m collège royal, p. 91. 
dans le Yenddmois, mort à Saint- 

Gosme-lez-Tonrs en 1585, p. 11, Stiuvajuilb, conteur italien du 

17 , 29 , 31 , 38 , 39, 43, 51 , 52 , 56 , s>ihde , n'est guères connu que 

63, 64, 67, 74 , 78 , 80 , 85, 86, 93, V^^ ^ «tre de son recueil, p. 86, 87. 

96, 100, 105, 112. 9i — (Voy. Rivey (P. de ta). 

RoQUBFOBT, né en 1777, mort il ' ^ 

y a peu d*années , p. vj , x , 25, 48, ^' ^* 

^» ^ Tabourot (Esticnnc,) ne en 1547, 

„ . « , . ™ort en io'J'O, p. i , 15, 36, 39, 43, 

RtrrpruF vivait sous St-IiOuis et rjf^ ^ f > > > 

sous Philippe-le-Hardi, p. 1, 2, 3, ' * 

5 , 15 , 24, 30, 36, 66, 67, 61 , TnAOHASsite (Gaspard Tbaumas 

67, 74, 77, 79, 84, 99, i04. de la), né à Bourges vers le mi- 
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lieu d» xvii« siècle , mort en 1712 
dans la même ville , p* ib, 70. 

Thibault, Comte de Champagne, 
néenim,!». 25,41. 

Thibault de Marly, p, lô. 

TaouTi (le Baron,) p. ij, iij. 

Vacgelas , p. i'^. 



Verdier (Antoine du). — ( Voy. 
Duverdier, ) 

YBimLB (Beroald de), né ea 
1558, mort vers 1619, p. 29, 97. 

ViDAMB de Chartres (Mathieu), 
vivait encore en 1291; Uooas reste 
de lui boit chansons, p. 99. • 



Villon, né à Paris en 1131, p. 
YAUQUBLnr db la Febsitath.* 72^ g4^ joq. 

{Xoj.FremayeifauqHdindela). 




(Vraies parUinteâ de Jacques Cœur. ) 



BAK-sim-SBiNB. — IMP. DR SAILLABD. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



